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DICTIONAIRE 

NÉOLOGIQ.UE 

A l'tt&ge des beaux Eiprits du Si&le. 
Atcc reloge HISTORIQ.UE de 

PANTALON -PHOEBUS. 

NOUVELLE EDITION. 

Corrigée 5c augmentée de plus <le deux cent Aitîcle«« 
. de k Réception de i*Illu(lie Meffire Cbriftophle 
• Mathanafîus i TAçadémie Françoise, d\ine Réponfe 
de Monfieur le Doyen de l'Académie » des Remau 
ques du PantalonlPhébéana , ou Ménoires , ob(èr* 
nations & Acecdoâesau fujet de PantaknwPliœbttSt 
de deux Lettres d'un Rat Calocki â Ckcoa AacbeC 
au fujet de i'Hiftoke des Chats , dcc, 

^i» i:jM$€Uf dit DiBhfmmê HftèUgifêt. 




A AMSTERDAM^ 

Chez MICHELCHARLES LE CENI, 

■"" — ■ Ml I I- Il 

M. DCC XLVII. 
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Je Ricfîcofe qui eft quelque part > il faut Vy roît 8c 
IVn tirer d*une manière qui ptaife & qui inflruifè. 

(LA BRUYERE.; 

T^oute langue aujourd'hui devient énigmatique. 
On n'entend plus le Grec , aflez oeu le Latin , 
Je crains pour le l^rançois un (èmblable deftin ; 
A forer de chercher quelque chofequi piqne , 
Vh nouveau , du brillant ou bien du Gracieux » 
On donne dans robfcur, le Faux , le précieux 5 
Ft fou vent l'Orateur, plus fouvent le Poète > 
Dans Ton propre Pays a befoin d'interprète. 

Qui puiifè expliquer au Lecteur | 

Ce qu*a voulu dite l'Auteur. 

Les hcAHX Efpfîts du Collège de Louis le Grand. Mer^ 
attê Je Septembre 1717. ya^. 1^84. 
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EXTRAIT; D'UNE LETTRf * 
De M. Roufleau à M*^ 

IL régne aujourd'huy dans le langage une 
affellation fi puérile , ^ue le Jargon des 
Précieu&s de M o l i £ a £ »V« ^ jamais 
apYTêché. Le ftyle frivole ^ recherché pajfc 
des Caffés yJHfjm'aux Tribunan^ les pins gra^ 
ve^ ; (jr fi Dieu ny mjet la main > la Chaire 
dts Prédicateurs fera bien tit inférée de Is 
même contagion. Rien ne peut mieux réujfir 
à en préferver le Public , cfue quelque Ou-* 
vrage qui en fajfefentir le ridicule : (^pour 
cda U n'y a autre chofe a faire que de lui 
préfenter , dans un Extrait fidèle , toutes cei 
phrafis vuides (jr alambiquées , dont les nour 
veaux ScuDERis^^ notre temps ont farci 
leurs Ouvrages., même Us férieux , é'c. 



* 1 AVIS 

» Cette Lettre eft tîrée de rHiftoîrc Littéraire i% 
tEjiropç jgui s'imprime à ta Haye clicas MervHle. 
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AVIS DE UEDlTEUïL 

CEt Ouvrdge mUta.nt tombé depnis peu 
entre les mains > des amis pleins de x^éle 
m* ont excité a le mettre amjomr. Mais com* 
me^nelefues LeHenrs j pottrroient trouver un 
fens troniefue (^ malin y f avertis le Public que 
men dejfein n*a été que à^ être un peu utile a la 
République des Lettres. A V égard des. Ah* 
teurs , dont f Avocat Bas- Breton cite les ex-» 
prejfions , (fr expoje les penfées , fans juger 
ici de fon intention , je protefie avec fincérité 
4jue pour moi fefiime non feulement leurs 
vertus , mais encore leur efprit , leurs talens» 
leur capacité y & mime leurs Ouvrages. Je 
fupplie donc chacun dUuxy d'être afez. galant» 
homme pour ne me pas ff avoir masevaisgré 
du foin que féd prts de cett-e Edition ^ou^ 
s* ils fe fâchent , de ne le faire connoitre qtte 
notlementm 



PRE- 
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PREFACE 

DE L'AUTEUR. 

YT^Oiei un RetMiil dis plus billes ixfnffiims fta fâk 
y làës difuis queUpêêt Mnniis dans Us Uvns moa^ 
veaux, Jeffai que le pltitgrMnd nombre dis ter* 
mes & des tours ingénieux dont j*Mi cemfofi ee Viâsen^ 
msire, eft éêujeurd^btsi J! à U mode à Parts {du moins 
je me PimMgine , fuiffue les Auteurs qui les eut #i»« 
plejrés ont tant de célébrité) que ce n'étoit fnfque pas 
lu peine de les remarquer^ Âujfi ce n'eft pus pour Paris 
^tiefrpublie mon Livre , mais pour la Province t où les 
iel^es manières de pari r» en ufagt dans la capitale \ 
m*mt pas encore pénétré Car le progrh de la mode du 
leéugage n*eft pas fi rapide, que celui di la mode des 
habits. Pourquoi fautM que les ingénieufes nouveautés 
qtsi perfeâionnent l'art de la parole foitnt moins heu* 
nufis y&mft répandent au loin que plut dificilement 
&plus tardr 

- Houtlifons les beaux livres , mais faifons-nous atn 
tentien aux ehofes précieufes qu'ils renferment f Nous 
tes remarquons peint les découvertes & les enrich^ffem 
mens de la langue y Us exprefions {aillantes & Us conf- 
trustons heureuf ment imaginées , dont d'iliuftres 'Ecri» 
vains ont depsds peu décoré UurfiyU Si nous Us remar^ 
quons > nous n*en profitons point & à notre honte , nous 
parUns encore aujourd'hui en Province , comme on par^ 
lois à Pétrit il y a dix ans. 

Pour moi qui ai l*honneur itexercer la Profejfion 
d^A/vocat dans une Ville de Bfijfe-Bretagne , je m'étum 
die le plus qu'il m'efi poJfibU a inférer dans mes plai» 
deyers quelques élégances neuves » puifées dans nos Au" 
tours originaux & célèbres. Ceux qui m'écoutent m'apm 
flaudijfent avec sen ris moqueur y fji* difent quelquefois 
uttftux que j'ai fait connoiffance avec les Précieufct 
4 2 Mi* 
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ridicules ai Mûliere. PatÊHuus gtnsqpe 1$ V9Hi fUm^ 
dt condamner ce qui vous pajfe , Ô* d'être far votre 
ignorance profonde difpenfis 4u d^fcirnemen^ des bdles 
chofes ^ fi* do i* admiration due aux-gracis modtrpes! 
Je cours , dit-on ^ aprh i*efpiit, A ceiajo* 'réponds -kvec 
notre judicieux Spectateur François. *»Combien croit'» 
9»cn qu'il jt a d'Ecrivains qui de peur de mériter U 
iTTcprocheae n* être pas naturels y font juflement tout ce 
yyqu^ilfaut pcur ne pat Vhrt , tf autres qtei fe tendent 
9>fades , de petir qu*on ne leur difi ^t^ils cêurmt afrh 
'yA'efprit ? Car courir aprh Vefpt^it , & n'étro point na^ 
^ytterel , voilà les reproches à la mode* 

flue ces reproches font injaftes fit* peu analogues aux 
idées du vrai! En vérité kefl'ce pas apfh l'efpritquê 
tourent tous ceux qui fe mêlent d'écrire f Oui neut 
autres Ecrivains y nous coterons tous aprh l'effrké 
ï^ous tâchons ^ félon la nature du talent dent tteusfottet^ 
enes partagés , d'écrire élégamment 6^ avec grâce 5 nctti 
nous e f or fons d'offrir toujours dans nos écrits , le rtexf-^ 
le h au, le hardi ; car point de nouveauté, pofset dé 
beauté, fans hardieffe : Eh ! n'eft ce pas là courir aprh 
l*efpriti Veut-on que nous courions aprh le bon font t 
Seroit èe la peine d'écrire ? * 

Un célèbre moderne a fort bien dit. Nous fomincs 
créatures de notre ittétiet ; c*efi;-à^àère \ qtte neut Je* 
vons créerdes fa f uns de nous exprimer. La eréatiendeM 
fenfges eft devenue déformais itnpofible » ii^netre efprk 
albeau penfer y il ne travaille plus qu'en vieux, Aîaiscê 
vieux fera neuf y ou du moins le fembléra y fi nous l'ha* 
Villon s de ntuf , p nous ff avons le revêtir d'txprejjiènt 
rares , de mots heureufement hasardés , & do touff 
d'élocution affranchis d'une certaine trivialité infipidei 
qui confond l'efprit fublime avec te rampant vttlgakteé 

Mais, dirait on y il eft interdit aux partichiiers de 
^ériger en créateurs de terrnes & d'introduire dans k 
langage des façons de parler infolites. Sur quoi eft fon* 
dée cette maxime t Sur un préjugé méprifable. Notre 
langue eft fort différente de ce qu'elle étoit il y a cent 
ans. Elle a adopté une inftttité de terme» qtti aupara- 

VOMÈ 
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T R 2 T A C 2. 

njânt n'êtûUnt pss connus. On « donc créé des mots don$ 
notés nous fervons aujourd'hui , comme s*Us itoient an» 
ciens ; nous ne nous informons pas même de leur Âge : 
notre langue eft devenue plus riche 0* plus commode, 

Direx^-vous que la Langue Trançoife eft parfaite m 
frifent , qu'elle renferme tous les mots nécêffaires oh 
utiles , O* qu'un enrichijfement ultérieur ne feroit que 
la gâter. Ce Diâiionnaire fera voir clairement que ces 
bejoins n' agueres étaient extrêmes , avant que les illuf* 
très Auteurs que f admire t Veuffent foulagée par leurs 
irillantes larpjfes. T ajoute qu*eUe eft encore ajfezpan» 
vre^^quejon indigence invite toutes les plumes k Iw 
faire la charité. Car à qui appartient^ de faire des 
mots f Eft' ce aux fçavans î Efl-ce aux ignorans i Jl 
mefemhle que c'eft aux ff avant. 

Si vous ditis^ quon ne doit point écrire un mot noù^ 
veau , qu*il n'ait été auparavant reçu dans le comr 
merce , é* que le Public ne lui ait préalablement donné 
fin fajfeport y vous ajugea alors aux ignorans le droit 
dont il s'agit. Car c*eft comme fi vous difiex, qu'afin 
qu'un mot foit légitime ^pu'rffe être écrit ^ il faut qu'il 
ait été fouvent prononcé par des ignorans, four moi je 
foutiens au- contraire que fi quelque mot nouveau s'ofpto 
i notre efprit ,il faut toujours commencer par récrire', 
enfuite s'enferve qui voudra ; c'eft un enfant expofé , 
€&• deftiné i pé ir ou À faire fort un e, 

(y eft en vain qu'on a dit autrefois dans les Difcour» 
de l'Académie Franc oife , que notre l ngue était dé for * 
mais immuable à* que la perfeHion des Ouvrages de 
nos Académiciens ne permettoit pas qu'on changeât 
rien dans la fuite au langage François, On juge aujcur* 
d'huy que c'eft un vrai mérite , même un mérite Aca- 
démique , de parler comme on ne parlait point du temps 
de la Fontaine, de la Bruyère éf" deDeftréaux. Oh 
fropoferoit volontiers des prix pour Vinvtntion des nou- 
voaux termes, fi les prix n'étaient déjà dcftinés peur 
des Ouvrages trh'lntérejfans fjr trei-utiles au Tnhlir\ 
C^ diftrihués avec édification aux grands Autetérs ^ui 
les difputent. 

44 g«# 
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T 1LX T AC M. 

fini eeettmdximê efi tkvitntdgtufe kU Riptéltqm 
dis Lettres ! Otez de nos plus beaux lÀvres nouveau» 
Us termes inventes & le langage tout neuf ^ ce n*efl 
fins rien, A t égard des vers y. e'efl une chofe bien plsis 
êjfentielle encore e^u*à Végard de la profe. Sans cette 
fommodité de manier la langue à [on gré y & de difpofer 
de fes ufagesy un fo'éte illufire de notre fiéclefueM ja» 
mais parvenu s publier en tout genre eesmilliaffes de 
vers qui lui font tant d'honneur f Non , fans dottto . 
#» ni va pas fi loin , lorfyu'oneft aftreint à l^ uniforme* 
te du langage connu ^ qu'on nefe donne aucun privilégia 
^ qu^on demeure rejferré d4ns les bornes ingrates d*uni 
langue fierile &fit^upùleufe. Nos vers font trh^difficihsi 
pourquoi i II ne s'y agit pourtant que d'une mejure asm 
fée y accompagnée d'téne rime périodique y ce qui paroÎÈ 
apurement d'une dif^culté bien moins conjidérable q$iê 
la combin*ifon des ffllabes brevet ftr longues qui comp^ 
fent les vers Latins ; mais dans la verfification Franfoim 
je on fent que les mots manquent. 'Faites des mots, in» 
ventés des comfhuBions : voilà le s vers Franfois rendus 
aipSp ^ vous voilà fécond Verfificateur, 

Mais fans créer des mots , &fans fe faire ttm nùUm 
vel'e Syntaxe , il efi un art de fo mettre à l^aifi m 
écrivant , & d'enrichir même la langue fans aucuns 
frais. Séparés des mots que votre oreille prévenuï crmi 
devoir être nécejfairement unis , é» uniffezren Vautres 
qui n'ont point cotuume de fe voir enfemble. Joignes 
far exemple le mot le plus familier & le plus trivial 
avec un mot noble ^ ffavarn y r^ww* phénomène po- 
tager : tranfportés au fiyle élégant & à la Poëfie Us 
termes de la Grammaire ou du Palais : comme pléonai^ 
me & ayancennent d'hoirie; employez, des figures har» 
dies , comme Marchands de ramages , pour dire y Mac» 
chands d'oifeaux ; mhathéfe admirable , qu'on pouT'* 
roit imiter en appelîant les Apoticaires des Marchands 
de fanté Jes Cabaretiers des Marchands d'yTrefTc, & 
Us Libraires des Marchands de fcience» ou dans un au- 
tre fens des Marchands d'ennui ; Inventez, des Meta-' 
fhoresfurprenantes, comme le Sénat planétaire , pour 

fignU 
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PREFACE, 
fiinifier Us feize Pîanettes , comme le Greffier folairc # 
fûur exprimer un Çiidran , qnâqfée fasm^Jf* mieux 
Vafpeller leplumicif Cohïte^puifqtte ce n\ft pas le Ca- 
dran qui écrit , mais le Soleil oui efipropremrnt lui-me- 
me fon GiciEcr , & qui écrit Jur un Cadran comme fur 
un Regifire. 

, Toutes ces admirables finejfes de langage , & toutes 
cis charmantes comhinaifons de termes font infinies dans 
U détail ^& par ccnféquent notre langue peut s' enricbif 
À l'infini fius la plume délicate i^un bel Zfprit , ^ui ne 
doit point redouter l'application de a vers écha{$ a Ufà 
Moderne qui s'y eft peint Isù-mime. 

Grand marieur de mots l'un de l'autre étonnés. 

Un fM$ ne bétonnera plus de l* autre mot .quand 
une fois l'Auteur leur aura fait faire connoiffance. 
D'ailleurs qu'Us foient étonnés ou non , U n'importe , 
pourvu qutils eompofentun beaufens , ^ qu'ils forment 
une smsg § faipjfatue . 

Je me flatte que les meilleurs "Ecrivains dont je rap-, 
perte les ingénie ufes expreffions dans mon Dictionnaire , 
ne me ff auront point matevaisgré de mon entreprife. Je 
fuis frotefier su moins que je n'ai point prétendu blejfer 
iittr modefiie , en citant leurs écrits avec éloge : je n'a$ 
eu en vue que l'utilité publique , & mon caractère neji 
foint it être flatteur^ comme ceux qui me connoijfent le 
ffavent bien. 

Mais d^un autre eitéf j* ai fait voir plus d^ une fois 
fte j'abhorrois la critique. Je ne crois pas effeâivemeni 
m^ilfiit permis eneonfcience de dire publiquement y & 
àplusforteraifon Jt écrire . qu'un Ouvrage eft mauvais^ 
qu'un tel Auteur écrit mal > ou raifonne mal » parce 
que Je ferois fâché qH*on dit la mémo chofe de moi & de 
mes écrits. Je fuis extrêmement fenfible & vindicatif ^ 
^je ne digère pas aifement la plus petite cenfure.faimê 
fort m être loué : je le fuis ajfez fouvent de certaines 
grens > & r>jl pottr cela que U critique la plus douce mt 
fimkh mnm. 
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T n n F A c M. 

Titm fort tenté de mettre mon nom i la tire di. 
mon Ouvrage , mais fat remis à une antrt fois la pe- 
tite vanité aui m'en prefToit. 

, fat ajoute, à la fin du Diâionnaire^la vie d*ttn grand 
"Homme , dont je foùhaite honorer Îm mémoire. Ce bel 
ifprit réunijfoit en Iw feul la multiplicité partagée des 
qualités diverfes qui décorent nos illuftres écrivains 
niodtrnes. T ai tâché décrire fa vie d'un ftyle digne de 
hii > &j*ai pour cela mis en œuvre la plupart des ter^ 
ptes du Didionnaîré Nëotegimic : Termes , comme e^ 
verra ^hien âutortfés , Ô* que f ai une pa^ohextfémr 
d accréditer dans ma Vf oijince, r . , 

favtrtis le Le Sieur que lorfqu'il eft parlé ^ dans ce 
J>iâionnaire\ie la Ttadu^ion de Virgile, il s'agit tott^ 
jours de celle qui a été imprimée à Paris chez Barbon , 
, d* qtte lor [qu'on s* appuyé fur V autorité de /'Hiftoîre Ro- 
maine , on entend celle qui fut imprimée l^arsAée der^ 
niere chez Coignârd fils, ir tmi a été débitée aux 
Soufcripfeurs. Fari'Aureur dès Po^ûctâi^tCti on en^\ 
tend l'Auteur des Po'ejies^ depuis peu réimprimées ih-" 
oâavo chez Etienne. Comme je ri^ofe prendre 'la libeyré 
de nommer mes illt^es garands (quoique j'eujfe erse 
leur faire honneur en les nomtAant) le Public trouvera 
bon que je me ferve de eirconlocutions prudentes , d» 
que je n'indique qui lis Ouvrages , fans notmfer hr 
Auteurs. 



P&E. 
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PREFACE 

DE L'AUTEUR. 

De U Nouvelle Edition. 

Di.s que le Didîonnairc Néologîque patût, je 
le lus arec une avidité dcmcrurée. Cette Ledlurc 
me réjouît beaucoup ; l'iJée de cet Ouvrage me parût 
lieureufê 5 la variété qui régne dans la fatyre & darrs 
rironie m'am^ifa agréablement , je fus feulement fâché 
que r Auteur eut borné là des découvertes qu'il pou- 
voir pouiTer plus loin. Je conçus dëslors le dcllcin 
d'augmenter ce petit Ouvrage. Mais peu de temps 
après j'appris que 1* Auteur fongeoit â en donner une 
ièconde Edition j convaincu qu'un Auteur eft plus en 
^tat de perfedionner fon propre Ouvrage , j*abandon« 
nai ma première ré/blution. 

Cependant cette féconde Edition n*a pas répondu 
entièrement â mes efpérances l'Autetir a emprunté des 
Livres cités dans la première Edition , la plupart Aé% 
Articles. J'aurois voulu que pour la rendre plus agréa- 
qle & plus variée , iJ eût puife dans des Ouvrages tout 
nouveaux. C'eft dans cette vue que j'ai entrepris cette 
troifiéme Edition, 

J'aurois été en état d'augmenter encore davantage 
cette Edition , fi j'avois pà trouver un plus grand 
nombre de Livres. Ceux dont je me fuis fervi , tn*ont 
été fournis par Je Libraire â qui on les a envoyé de 
I^is $ il a fallu «m'en tenir la , parce que je n'ai pas p& 
avoir d'autres refTources. Je puis affûter que j'ai ci ti ^ 
le copié fidèlement tous les endroits que j'ai pris; je 
léfie les Autels de fe f laindic de x&oo peu de fidélûé» 
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T K E r A C E. 
A rimîtation de l'Auteur de cet Ouvrage , j'ai aflkU 
fonné chaque Article, de traies tantôt vin , tantôt Irai 
niques. Quelquefois j'ai expofé fimplement le ridicule 
dont i'expreflion eft naturellement décorée. Tant que 
j'ai pu , J'ai rendu ces traits intére/Tants , en l«s appli- 
quant aux Ouvrages & jamais aux perfônnes. La lec- 
ture des Journaux Se des Mercures , m'a nais en état 
dt donner à ma Critique un air de iafleife & de vérité. 
Ceft pat le même fecours que je luis venu a bout de 
mettre quelques Notes dans l'Eloge Hiftorique de Faiu 
talon-Fhœbus, Je fçai qu'il y a une infinité d'autres 
allufions ; mais il ne m'a pas été poiïible de les décou» 
Trir > je me fuis adrelTé a un homme de Lettres iqui de* 
sneure â Paris , il m'a incivilement refufé ces éclair* 
cilTemens. J'aurois même écrit â l'Auteur du Di^lioo- 
saire fi Ton ne m'avoit afluré , qu'il ne tionnoit qu'à 
fes amis particuliers > la clef de Ton Livre , il eil à 
ibuhaiter au'il la donne un jour. 

On me dira peut- être <)ue je fuis tombé dans le tnè- 
me inconvénient que j'ai reproché â txion Auteur, c'eft 
en prenant des termes nouveaux , dans on volume des 
Mémoires de Trévoux. Puifqu'on avoit fait dans ces 
Mémoires une abondante moiiTon^il étoit inutile de re- 
Tenir a ce même Ouvrage.Pour répondre à cette objec> 
tion , je dirai que ce Volume m'étant tombé par bazard 
entre les mains, peu de temps après avoir lô le Diâion- 
naire Néologique , je voulus taire an eiTai , je n'ai p& 
m'empêcher de le placer dans cette troi(iéme Edition» 
U me rede â parler du jugement que les Journalises, 
ont porté fut cet Ouvrée. Je ne dis rien de l'extrait 
éû Mercure, on fcait que (on Auteur eft en pofTefGon de 
tout loiier ainfî ion jugement ne doit être compté pom 
lien. Il n'y a que deux Journalises qui ayent parlé en 
^tail de cet Ouvrage, l'un eft l'Auteas de la BiUmhe^ 

Sues des Jj-vres NoHveaHx,(ji) & l^aufn celm qui nou$ 
onne la Bibliotheqtée Iranfoije.\ (b) ToQs deux fe réa- 
siiTent â reconnoitre l'utilité de cet Ouvrage. Le Pre- 
mier prétend que ce Recueil n'a pas été &it arec foia; 

ce 

4«) ng* 3lo5i (b) Mcis d'Oftobie i?^^ 
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ce défaut (clon le Journalifte , fe termine â la htlércté 
àc POuvrage > il juftifie enfuite deux ezpreffîons qu'il 
croit trcs.Francoi(ês. Le dernier Joumalifle en Ce plai- 
gnant de la briéyeté de l'Ourrage > reproche encore 
une bigarrure dcfagréable , » tantôt , dit-il « TAuteui 
«^efTaye l'Ironie tantôt il Ce jette dans la Satyre : il faU 
» loit mettre uniquement le ridicule dans les chofes. H 
eut encore (bubaité qu'on Ce (ut abflenu de certains 
traits trop rifs. Il efl évident que cette Critique eu ia^ 
jufte. Ced de cette bigarrure ou plutôt de cette rarieté 
d'Ironie Se de Satyre que nait le plaifîr qu'on fent ell 
lifant cet Ourrage. Voudroit*on qu'on eut fait une 
liHc feche & décharnée d'ezpreffions ridicules ? VOvh 
▼rage n'eut point trouvé de Ledleurs , ou dumoins les 
eât (urement ennuyé. Ce même Journalifte relevé deux 
ezpreflions mal-conditionnées i TAuteur de la féconde 
jEdition les a fupptimées ♦ 

A l'égard de l'Eloge Hidorîque de Pantalên^Fhm^ 
lus , les deux JournaTilles , s'accordent â le cenf^rer » 
avec ceue différence que l'Auteur de la Bibliothèque 
de Nanci le trouve abfolument mauvais ; l'autre Jour* 
Dalifteplus équitable y trouve de temps-en- temps quel- 
ques traits heureux : La Critique du premier Ecrivain 
cft vi/îblement injude, 6c la féconde , trop fé vere. Pour 
juger de l'Eloee Hidorique de VantsiUn^Vhcâms , il 
faut fe mettre dans un certain point de vâë. L'Ecrivain 
fine paroît Ce moquer des Eloges funèbres que compole 
MYec trop d'art & avec trop d'efprit, le Secrétaire de 
l'Académie des Sciences. Pour donner un modèle d'ua 
éloge ridicule , l'Auteur du Dié^ionnaire a imaginé ua 
fujet auquel il pût rapporter les Phrafes & les expreflions 
de fbn Recueil . PMnfMlon-FhotbMs ed un compofé de 
fous les difFerens perfonnages dont on parle dans ce 
Diâionnaire , c'efî Yhûmme Univerfil, En prenant les 
chofes de ce côté , on (èra contraint d'avouer que cet 
Eloge eft plejn de fel ; il y a je ne fçai combien de traits 
Epigrammatiques y fi l'Auteur (tonnoit lai- même la 

cleC 

^ On a inféré an bas des pa^es dc ccttt Edition tout 99 
foi étoit daj» la psenuctc* 
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clef de cet écrit , je fuis fur qu'on trooveroît dans ce 
morceau , une Critique fine & délicate. Il y a une fleur 
«Tefprit qui le mettra toujours de niveau avec l^Orai^pn 
Wunebrt de Torfac « dout Its deux Journalifles font tant 
de cas. 

L'Auteur de la Bibliothèque de Nanci s'efl plaint 
Agréablement de ce que Mr. rAbbé Oefontaines avoit 
prefque oublié Mr. TAbbé Dépens qui par ce filence eft^ 
dit il , ^n droit defe pourvoir en réparation contre l'Au- 
teur du Oiûionnaire. Pour faire fatisfadion à ce Héros 
du parti moderne , j'ai tiré pluiieurs articles , de (k 
belle Diflertatiou fur le Pocme Epique contre la doétri- 
«ede Madame Dacier, imprimée dans le itlercure de 
Janvier 1 7 17. Ceft le feu! écrit de cet Auteur que j'ai 
pu avoir. 

La Réception de l'illudre Mathanafîus à l'Académie 
Françoifc , m'a paru une pièce néceffaire à ce Recueil, 
Quoique l'Auteur de la Bibliothèque Françoifè y ait 
trouvé quelques dé/auts, on peutappellcr de Ton juge*^ 
ment à celui du Public qui a trouvé ce petit Ouvrage 
plein de felattique. 

J'aurois voulu enrichir ce Recueil de quelques noa* 
Telles ezpreflîons c^ui font connues fous le nom de Difc, 
Tarn, du C. ( c*efl-à-dire ) Vifeours Familitr du Caffi, 
Mais la même perfonne qui m'a refufé les éclaircifîis 
mens dont j'ai parié, n'a point voulu me communiquer 
aucun nouveau terme de la Boutique, enforte qu'à mod 
grand regret, on nt trouvera que ceux de la première 
& féconde Edition. 

Avant que de finir cette Préface, il eft jnfte de répon- 
dre à l'objeâion de quelques per(bnnes qui fe plaignent 
de ce qu'on n*a pas tiré de chaque Ouvrage , tons les 
mots qui pouvorent entrer dans le Dictionnaire Néoloi. 
gique. Ce filence fur plufieurs fcmble dit.on foire crot- 
te <}u'on les adopte : Ceft ici une pure chicane 5 le defc 
fcin de l'Auteur n'a jamais été d'épuifèr cette matière 

2ui fourniroit un gros in Quatto. l\ s'eft borné â tirer . 
e plafltfurs Auteurs des Exemples, qui font voir comp 
bien le marrais goût fait ia(èa£blement de progrés. 

Diction- 
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DICTIONNAIRE 

N É O LOG IQ^UE 

A VU S A G E 

DESBEAUXESPRIJS 

DUS! É'C L E. 

' • • ^ -A- 

B AS. Un Ouvrage imprimé /ôo*. 

vûnt tombe i }ms r dit l-Awciir de 

\'Epittt à Mad^Ëiiennc' libraire $ 

page 4. .. 

' Ac'CE l>£;â^ â^ pattîy'pobr dfre faivre «n 
parti i, cft iitie exprcifion cpi a été adoptée 
psift te prôtixê Biftorien de i'Exil de dcerçn, 
*>Il kcceda enfin au parti , qu'on lui^r com* 
»• j^end»rè dè^tdr ; être ïncèflimmeni. le ^us 

• A<î^fVEMfeNT;' Dotirrcr l'j^«'fcw/«»e'^r à 
tffi Ouvrage , pour dire l'achever , y mectrd 
là dernière mâiïi. {Préfaça di la Trad. des 
Bgiog. M f^irgile:) - .^ 

* * ActivitI 
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Activité de ftilc , ftilc adif. »*Cette 
>»a£Hvhe de fiile n'étonne point , pour peu 
« qu'on connoiûTe les Orientaux. ( Mém. de 
Trev. Avril 1715.) 

AcQUlTTEMcNT. ibid. • 

A o A G E. L'Auteur des Nouvelles Fables s 
iit Fahl. 14../. 5. 

Prenons la Taupe pour Arbitre : 

Comme Thémis , elle eft fans yeui : 
L'air grare & robe noire ^ on ne peut choifîr mieur. 

Chacun au Juge cxpofe alors Ton Titre , 
La nourelie Thémis les entend de Ton trou , 
£t le tout bien compris , prononce cet Adsge : 

Qui forgea le Coc , étoit fage , 

£t qui ot i'épée > étoit foo. 

Il eft à remarquer que cet Adage eft un Ju« 
eemenc de la Taupe , & non pas un Prover« 
be ; ainfî Adage peut déformais (ignifier un 
Arrêt , un Jugement. 

A D Ml RAT 1 F. Yoici l'u&ge qu'à fait de 
ce terme un 6ameux Bel Efprit. La Traduc* 
tion de Mad. Dacier eft foutenue des Re- 
marques utiles» les unes hiftoriques j les au* 
très admiratives. Diftèrtation iur le Poème 
Epique inférée dans le Mercure de Janvier 
1717. page 1. 

A F F A 1 R i. ( Adj. ) Ce terme n'a été jii& 
qu'ici en u(àge que dans le diicours hmw 
lier » pour exprimer une per(bnne qui, a 
beaucoup d'affaires ; mais on l'écrit depuis^ 
peu ( quoique le Diâionnaire de Trévoux 
ait aàuré que ce mot eft bas.) Un Poëte 

Mar6- 
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Marocique employé ce mot dans Gl belic 
Pièce des Tifons. 

Geos importans , gens MJfMtrés^ 

M On a beau les décharger de tout , ils n'en 
M demeureront pas plus tranquilles , & ne 
M s'en montreront pas moins 4^/r/f. (Hem* 
me univerfeL ) 

Affecter. L'Auteur connu de la Lettre 
fur l* Iliade moderne 9 imprimée en 1714* y 
traite tous ceux qui ne goûtent pas cette 
belle Iliade ,\àc fiupides érudits , de fieux 
fanatiqnes , qui lifcnt Homère avec une fui 
vive , & (ont enchantez des hautes mer- 
veilles que leur foi leur dit être cachées 
dans leur divin Texte. » Je n'ai pas de pcî<. 
»ne , ajoute- t'il , à deviner comment vous 
saurez été afeSké de \' Iliade de * ^ , & de 
»{â Diflcrtation critique. Ceft-là qu'il dît 
encore que le Poème d'Homère eft un hean 
Monjhe , un Monfire Grec , & que c'e{| 
l'aveugle prévention qui nous rend incon* 
vertihles. Et dans (a Diflèrtation fur IcPoc-^ 
me Epique publiée en 1717. page 30. il 
nous apprend que la conduite que Dieu 
» tient à l'égard des hommes ne nous doit 
»» offeEter d* aucun fcandale. 

A F F E RM I , mot cotnmun , dont l'Auteur 
de \' Iliade a fait un fingulier ufàge. L. /^ 

Dans le meurtre > chacon par le meartre affermi. 
Veut pa/cr de Tes jours ia mort d'un eonemi. 

affermi 
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Affermi par le meurtre , dans te meurtre, O 
la charmante cxpreflîon ! Mais quelle magni- 
fique ancichefc ! Papr de fes jours la mort 
d'un ennemi. En efFec , fi j'allois à la guerre , 
je ne me contcnterois pas de vouloir vendre 
cher ma vie ^ & de la faire payer cher aux 
ennemis de l'Etat ; mais je voudrois encore 
payer la mort de ces ennemis , & avec quoi ? 
Avec mes jours. Que cela eft grand & ad- 
mirable ! 

Affriander , terme noble. wLes Lé- 
wgionnaires étoicnt affriandez au butin. 
{Hi^. Rom. tom. 5. p. ^74-) Cela exprime 
à merveille combien les Soldats Romains 
éioicm friands , Se friands de butin. 

Age. L*Age d'un fait. »»Ces Pièces 
"prendront rang (clon leur date , &reIon 
-iÀ'âge des faits qui y font chante?. (Mem. 
de Trev. ) Un fait ancien eft un fait âgé. 

Agreste. ^Les Romains étoient un\ 
••Peuple agrefie. * ( Hifi. Rom. L. i .) \^ 

Aimer. On lit dans la Tragédie de Pyr- 
rhus ces deux beaux Vers , 

Mon fils , je t'aime encore tout ce qu*on peut aimer , 
Et je te connois trop , pour ne pas t'eftimcr. 

Ainsi. Pour dire , puîfque cela vous plaît 
aînfi 5 l'Auteur de VEpître a M. Etienne , 
dit , puif^u'ainfi vous le plait. 

Ainsi 

^ Je doute fi la critique eft jufte. Mr. de TUury 
s'efl fervi dç la même eiprcffion dans les Mœurs des 
Jfraëihes, 
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Ainsi' dowc. cr ^infi donc , toon Livre 
>«Tous allez à Rome , &c vous allez à Ro- 
**mc (ans moi. C'êft ainfi qu'on vient 
de traduire agréablement le commencement 
du premier Livre des Triftes. 

Tarve • ntc invideo , fine me , Jjber^ ihis in 
urbem, 

( TrÀduShion des Elégies d'Ovide ) chez 
d'Houry 1714. Donc après ainji c(ï un vrai 
pléonaime, félon quelques-uns; mais com- 
me plufieurs Auteurs modernes n'en font 
point de fcrupule , il faut croire qu'^/V//? 
donc eft ; plus énergique que ainji ou donc » 
fêparément. Le Galant Auteur àtVHifioir^ 
des Fefiales n'a pas manqué cette expreflîoh. 
»' ^^ Ainji donc , dit-il , pag. ^. la DéeiTç 
>* Vefta a été regardée comme l'ame de la 
» Terre. Ainfi donc, répète- t-il pag; 1 5. le 
«feu f^cré n'étoit.pas une nouveauté. 

AjvsTER, pour dire battre. Notre Fabu- 
lifte parlant de deux chiens bien battus , ait 
que ces deux chiens furent ajuftes en vah^ 
riens l'un portant l'autre. Que ce langage 
eft mignon & élégant ! ( Fah. AV. /. 3. ) 

Qnt forit l'un poftaot l'autre ajaftésen raurîcns. 

AïR. Ce tjsrme bien placé fait iouvcnt 
un bel effet : Voici l'ufâge qu'en ont fait 
deux 'Ecrivains précieux fans efprit : »* Les 
«Dames Romaines , dit l'Hiftorien deç Vcfl 
» cales page a 3^. donnoiem quelquefois à 

»>leuc 
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uleux coeffure un air militaire. L* Auteur 
•^àtVExUde Cicérone nous apprend pa^c 
»*i59. que Clodius donnoit un air mili^ 
w taire à Çe% menaces. Ainfi c'eft bien par* 
les François que de dire , ces deux Hifto- 
ricns donnent un air ennuyeux à leur ftylc. 

Air de Prbfbi^ence. » L'Auteur de ce 
f> Livre doit fe défier de cet air de préfé- 
wrencc qu'il vouJroît s'attirer dans le mon- 
ade. ( Explication Phyfique & Métaphyjt^ue, 
C^c. ) Ce Médecin fait fans doute rapporter 
qu'il à préférence, & non pasi IWr i car 
on ne s'attire pas Vair. Cependant préféren- 
ce eft là indéfini , & nos anciennes Régies 
défendent de donner un Relatif à un Subt 
tantîf indf fini. On ne peut pas dire félon 
elles : Vn air de modefiie qui eft charmant , 
un air de fcience qui eft peu commune. 

A L*AisE. w L'expédient pour rendre 
» intelligible un Auteur fi concis & étroi- 
te tement enveloppé dans fon ftyle , c'eft de 
*f mettre fes penfées plus a Vaife^ dans une 
» jufte étendue de difcoufs. ( Mém. dejrev. 
Janvier. 1716.) Il s'agit de l'Apologie de 
la nouvelle Traduâ:. de Gracien. 

A l'avenaut. Façon de parler qui 
»» commence à s'écrire. ^Elle fe retira , en 
w lui répondant à l'avenant de ce qu'il lui 
«difoit. ( Spe8l. fr-. 17^ }• 4- /^^^'- p- S*) 
Cette manière de parler a été employée 
fort heureufement par le Philofophe indi* 
rent page j. » Je fuis un pauvre à peindre ^ 



)»mon 
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« babic eft en loques & le refte de mon équi* 
»» page eft à l'dvcnann Le Ledeur peut cranf^ 
porter au ftyle , la peinture que l'tndigent 
écrivain fait de Tes habits. 

A l'etonk£M£NT. Pour parler comme 
les autres , il falloit dire autrefois : Am 
grand itonnement ; c'étoit l'ufâge. On fup- 
prime aujourd'hui grémà. «Le Paycn , k 
*»V itonnement de l'Univers, attendri fur & 
>' chute , couroit en furieux amu(er (à dou« 
M leur dans les Tl^âtres. ( ReU Chr. prçHV. 
far Us faits , Préf. ) 

Amour- PROPRE. Les beaux Efprîts font 
venir l'amour^profrc comme ils veulent > & 
ont l'art d'en faire mention tris-ffracieufi* 
ment. Ils (è vantent d'avoir de l'amour* 
propre : comme l'Auteur à^Inés & TAutcuc 
des Saillies d'e/prit. L'Auteur de VHifioirê 
Romaine donne un rafinement d'amour- pro« 
pre à un Romain ^ parcequ'il étoit paifible 
V & fans ambition. €€^aifibk fans fiMfpidite\ 
««mais par un rafinement d'amour- propre il 
a» avoir étouffé dans fon cœur jufqu'aux prc^ 
»>miers (buhaits de (on aggrandiflèmcnt. 
( mfi. Rom. tom. L p. $83. ) 

Amplitude , pour dire étendue. Exempt 
wUn terrain aflcz peu fréquenté» eu égard 
l fon amplitude^ ( Hifi. Retm. t.L p.X7i*) 

Ancestres. Les Ancêtres , pour dire 1^ 
»* anciens.. »>Ce morceau eft l'un des iDor« 
•>ceaux les plus travaillés qui foient venus 
»>dc la main des ançctrcs* ( RsL proHv. par 
lesfai$s,Préf.) An- 
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AnnIe. Pour dire qu'une telle annëe une 
chofe fc fit , il cft beau de dire , que l'année 
fit cette chofe. »» La fixiéme année du régnd 
»de Romulus & de Tatius rompît leur 
>• union, ( Hifl. Rom. tom. L p. i lo. ) Ua 
célèbre Moderne , pour dire qu'il employe- 
roit volontiers vingt ans pour trouver un. 
éloge digne du Roi , s'exprime ainfî dans 
l'Ode intitulée l'Eloquence ( car je n'y trou- 
ve que ce fens.) 

% 

Loin , fleuts communes oo fanées » 

J'acbetcrois de vingt années 

Un feul trait digne de Louis. 

Animer. L'Auteur des nouvelles Fahles 
dit que Louis XlV. en mourant anima le 
jeune Dauphin > au bonheur de tous. 

De quelles leçons importantes « 
Il l'anime au bonheur de fous ! 

'. An ^as^e. «*Une adion fi mémorable 
«remit Rome dans (on ancienne fplerideut 
»8c lui fit oublier la dé(<)lâtion de l*an 
^yajfé. {Hifl. Rom. tom.IH. f. &pâfim.) 
Les Hiftoriens difent ot-dinairemcnt l'an^ 
née précédente 5 parce qufe l'on «'imagine 
^\xt /'iipf^^^/f ^ eft l'année 1717. 
. Appareil. Vetrt-on fçaVoîr ce que c'cft 
4Jue la Poëfe Frânçoife. ♦•Ceft un lariga- 
**%^^ effrayant qui porte avec lui VappareH 
t«du travail Se de l'affedation. Dijfertation 
fifr le foèjne jEfiqùe. page; 9. Par confê* 
- * , . <|uçn« 
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^cnt c'eft s'exprimer élégamment que de 
dire; le ftyledel*Abbé deP^eft un langa^ 
ge effrayant qui porte avec lui l'appareil du 
ridicule & de l'extravagance. 

Appelle R. Le Chef des Néologues a 
heureufement placé cette expreflîon com- 
mune : »' Le Poète frappé de l'éclat des Hé- 
« ros vertueux , appelle à eux l'admiration 
»& l'amour, page 15. Dijfertation fur le 
Poème Epiqpce. On peut dire, le CafFédes 
beaux Ëfprits appelle à eux les (ifflets & le 
mépris. 

Appercevoir. S'appcrcevoîr faire quel- 
que chofe, cft une expreflîon élégante , piîiC- 
que la Dame Panégyrîfte du Poème de Clo^ 
vis s'exprime ainfi. » La pente que le Poète 
»mct entre l'cxtrêmement beau & ce qui 
» l'eft moins , cft (î douée qu'on ne s'apper^* 
^foit pas defcendre. Lettre fiir le Poème 
de (Xovis. p. 7. 

Appointés. Mercure trouve le pcre & les 
enfans appointes contraires : voilà du beau 
François propre à la Poëfic. ( FahL XFR 

L ir. 

A propos. Ce terme n'étoît autrefois 
qa'^n adverbe : il a plu au Pindare moder« 
ne de l'ériger en fubftantîf. 

Le' Pcre du Commerce aimable » 

Di^u qoi'à tort oublia la fable , 

Le fagç , le prompt A frcpcs. Ode întîtulce 

VAveuglemcnt. Tant de louanges doivent? 

con- 
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confolcr de ce fatal oubli , le fage A fro^ 
f$s. Mais ne fera- 1- il pas fâché de les rcce* 
voir dans un Ode donc le titre peut lc$ 
rendre fufpeds ? 

Aquilon a toujours pafl? pour le nom 
du vent de Nord \ mais félon le Traduâ:eur 
des Georg. p. 183, c'eft le vent de Audi , & 
il le faut abfolument croire au Collège. 

Arbitraire. «La Religion cft au-defHis 
»de r arbitraire des conjcftures. {ReLpro»v. 
far les faits. ) 

Arène. Rien n'cft plus joli que cette 
Phrafe de l'ingénieux Hiftorien des refia^ 
les. *» Le Poëte Prudence rit de cette piété 
^qui Ce plaifoit dans le mouvement & le 
9» carnage de F Arène , p. 1 1 j. Ainfi en par- 
lant d'une pcrfonne qui ptendroit quelque 
plaifir à voir battre des gens fur le haut 
d'une montagne 5 on.diroit avec e(prit» 
qu'il fe fiait au mouvement dr au carnage 
de la montagne. 

Armes. L'Auteur du Poëme de Viliadt 
fn François , /. 3. fag. j 3. décrit bien ingé- 
lîieufcmcnt les armes de Paris fils d^ Priam. 
Ilbannijfoit la crainte, dit- il,é^ raffelloit l'au-^ 
daCefoks le brillant ramfart de fa cuiraffe.Le 
magnifitjue foids d*une éfée , ornement & 
défenje.à la fois , fendoit àfon coté. Ilfor^ 
toit le fardeau fecourable d'un bouclier , dr 
il ébranlait un dard four effajer fon courage. 
Quoique cela foit fort beau en profè , cela 
cft encore mieux en vers. 

Sous 
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* Sous le IritÎMnf rampsrt d'une forte cnîraflè 
Son coeur bannit la crainte , Se rappelle Taudace^ 
D'une épée , ornement & défènfe i la fois » 
Pendoit à Ton côté le mt^gnifique poids. 
Il a chargé Ton bras <lu fttrdeam fecourable 
D'un bouclier épais Se prefque impénétrable* 
Sur fa tête eft un càfque . ou de cent brins mouvâm 
Flotte une fiére aigrette abandonnée aux vents » 

- n prend enfift fbn dard pour dernier ttvanrage^ 
£t femble en Vébranlant dlayer ion courage. 

Notez qu'il çft mieux de dire en cette oc- 
caiion ébranler que branler. Ne dites ja« 
maîs branler la tiu f branler fine éféty &c. 
mais dites toujours ébranler. Cependant lê 
inécne Autetu: dit Fahle i6. /. 4. 

, Pluton branle fa Fourche, & Pallas (on Egide 
Et (leur Neptune Ton Trident. 

Arrest. Un Poëte dont les exprefllons 
ibnt juftes , fait dire à Achille ce beau vers 
•à Lycaon y qu'il tue. IliaL l. 10. p. 177. 

Oui > meurs , fils de Priara, ton nom eft ton Arrit. 

" AûtkiERE. fWr en arrière^ exprcllîon élé- 
gante pour dire reculer* 

La Thiefte invoquant la foudre fur (on frère. 
Boit le iangde Tes fiis : UjeHrfun en arrière *. 

AssEHjBR. On dit ajfener un couf, Jufqu'î- 
ci le mot d'ajfener a emporté avec lui l'idée 
d'iine aftion rude & vigoureufci il faut , 
quand on employé ce mot» ménager tour 

B 
* Roi Toëme du Goàu 



Digitized by CjOOQIC 



tt ,A5S. ATCX 

jours cette idée, » Les Satyrîques rcflçn- 
9» tent fur l^heure une (atisfaâiGn (ècrcttc 
»> d'un coup de langue bien éife/té. ( Honjme 
VniverfeL ) Belle Métaphore, qui nous 
repréfènte la langue d'un Satyrîque , com- 
me une groflè & lourde nia{Iuè% qui aflène 
de bons coups. 

Assiéger. L'Auteur de Viliade dît élë- 
gamment que les vents aitîégent les rochers 
du choc bruyant des flors. Un choc qui afi 
pege, ou plutôt des vents éjfui éiffi.igmt àu^ 
choc des flçts. En vérité cela eft inimitable* 
{Iliade ,1. i,p. jj.) 

Quand les vents échapez des caverocs profi>odQ$ 
Du choc bruyant des flots ajjiégtnf les rochers. 

Assouplir. Ceftun terme de manège, 
qui (îgnifie rendre un cheval {buple, lui 
faire plier le col , les épaules & les cîotes 
i force de le manier. » Cétoit un efprît 
>>dur, une ame fiere, qu'il ÊaUoic aiTou^ 
«plir. ( Mem. de Trev. ) 

Assurer. L'Auteur des Odes modernes 
dit qu'Homère a ajfm:éwx Pieux l^*«iû)or- 
talité de (es vers. Ode tptitulée > /'Oi»^r« 
J^Homere. 

Hpmerje , rhonoear du Pamaflêy 
Toi y qui par de fublimes airs 
jiftéras aux Dieux de la Grèce 
L'immortalité de tes Vers* 

A TORT ET A DROIT, perfas (^per nef as. 
Cette heureufe expreffion a pour autorité 

ccUc 
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celle de TAuteur de la ReL profiv. far la 
faits. 

Attention. Les Decetnvîrs difent . 
(Hifi. Rom. ttrnt. IIL jp. io6. ) »> Tout ce 
w qu'il a été donné d'attention^ dix hona- 
» mes > nous l'avons mis en œuvre. On aa« 
roît pu mettre auffi fort bien dans la Pré- 
face de cette Hiftoire : ( Tout ce qu'il a 
été donné de bel cfprit, de bon goût ôc de 
beau langage à deux hommes^ nous l'avons 
mis en œuvre. ) 

Attirée. Troyes s'étoît attirée ces 
malheurs. ( TraduEt. de l* Enéide , Pref. p. 
15. ) attirée eft ici pour attire ^ malgré les 
régies de nos ignorans Grammairiens. Le 
même Auteur parle ainiîtrès-ibuvent. 

Attraper un coup, pour dire recevoir 
un coup. » Un Soldat qui va à la tran» 
wchée, voudroit-il devenir un Géant , 
•'pour ^/r^pfr plus de coups de moufquet > 
Ce mot pris dans cette fîgnification , a pad 
fè ju(qu'ici pour bas & groffier 5 cependauc 
voict up célèbre Académicien qui s'en fetc 
dans fott Traite du Bonheur, p. 607. de la 
nouvelle édition en j. vol. Tom. I. 

Avancement d'hoirie. L'Auteur def 
nouvelles Fables , parlaiu du fils d'un Peia- 
tre habile, qui peignoir auffi bien que Con 
père encore vivant , dit que ce fils réveiU 
lant la fiiWime induftrie de fon père, s'cfl; 
fait doimctcn avancement d'hoirie une parc 
de Ibn pinceau. 

B 1 Coypd 
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Coypel digne héritier d'un Appelle nouyeatt» 
« Qui recuëiilaot fa fublime inclu(hie » 
T*es fait donner la part de Ton Pinceaa 
£n pur Mvsnamenf éC hoirie. 

Avant de, eft mieux dît <{\i*avant éfu€ 
de. Ex. w Aftrée avant de fe retirer au Ciel, 
w a voit choifi les campagnes pour (on der- 
»nier azile. {Georg.f. 117. ) La pierre tc- 
•wtomboit avant d'être arrivée à la cime 
( Ihid, p.^s 6, (^ fajpm. ) 

Avantage. »» Que ct^ Vaîflcaux r/rr/ri- 
'** l'avantage d'avoir été conftruits fur une 
«montagne qui m'eft dédiée, Pre/ft noftris 
'hîmontihus on as. Ccd- ii- dire y tirent avan-- 
tage. ( En. l. j.p. 297. } 

Avantageux. ( j^dj. ) Ce mot (è trou- 
ve dans le Didionnaire de Trévoux, pour 
'exprimer un homme qui parle infblemmenr, 
qui eft haut & préfbmptueux , Se qui dfc 
des chofts fâcheufes à celui qui le contre- 
dit. C'eft ain(] que ce Diâionnaire définit 
Vhomme avantageux. Comme il ne cite ni 
autorité ni exemple, il eft à croire que ce 
mot pris en ce (cns ne s*étoît pas encore 
écrit. Il l'a été en 171 j. »» De peur qu'on 
»»ne me traite d'homme avantageux , qui 
prend ici le ton décifif. ( Pref. de V Homme 
Vniverfel. ) On aflurc néanmoins que ce 
mot {è trouve dans un Auteur Gaulois : il 
eft toujours certain qu'il eft peti ufité, 8c 
peut «être qu'en foi il eft tnauvdis : mats 

étanc 
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étant (butenu de l'autorité de VAVémtageux 
Tradufteur de Gratien , qui ofcra condam- 
ner ce terme? . ' 

Avare. L'Auteur des Fables Notivelles' 
l'appelle un infâme j4nachorctte de Béclzc- 
hyxu(Fabl.XIX.L i.) 

Avec. L*Auteur de la Tragédie de' 
P;rri/*j a élégamment placé cette prépoli-, 
non. 

Pyrrhus ttvu U j$$$r près de moi doit fè rendre» 
Ce tou^ eft d'autant plus Poëtîque , que le 
jour (cmble perfbnîfié avec Pyrrhus. 

Avenant. »* Elle confeilla de choîfic 
»>l'Efclave dont la» figure étoit averumtt^ 
( Hifi* Rom. tnm. 4. p- *>*• ) 

AvfiMiR. Le cbêmc Poëte dit, fçavoîcx 
fin aiTenir, pour dire jfçavoir ce qui nètts 
arrivera. ( Fabl. 1 5. /. j. ) 

Un Lion Souverain d'Afrique , 
yovdai un ]oiu Ravoir /m avsnir. 

Ayissk, pour dire découvrir de loin , 
félon Vaugçlas 8c félon le Diâionnaire de 
Trévoux , eft un mot bas & de la lie du 
peuple ; mais il faut qu'il (bit noble, puif- 
^ue notre Fabulifte moderne s'en fert dans 
la 2. Fol;, du ^. liv. 

U avfff un meuricr tout auffi fee encore 
Que dans le) froids fes plus cufiaos. 

AuRORB. L'Auteur de V Iliade fait dirf 
1( Lycaon. ( L. 10. fag. 166.) 
Je n'ai vu hors des feis qu'upe douzième Aurore. 
. B j Ceft- 
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Ceft-à-dîrc, il y a douze jours que je fiiîs 
délivré de mes fers. Que cette exprcflîon 
cft claire* & coulante ! Le nouveau Para- 
phrafte de Gracien dit dans fbn Héros , fag. 
,^ i68. ,9 Le Cèdre croît plus en un Aurore, 
» que THyfbpe en une année* 

Autant, L'ufage qu'a fait de ce nîot 
l'Auteur de la Tragédie de Pyrrhus mérite 
d'être remarqué. 

Mats Helenus fenfîble autant q»e généreux 

K'a jamais fju» Seigneur, braver un malheureux* 

Voyez ju(qu'où va la tyrannie de la rime,' 
Là conftruâion demande ; mais Helemts 
entant généreux que fenJtbU : Car il s'agic 
là de ne point braver un malheureux i cc> 
qui efr un effet de générofité. 

Aur£UK>au féminin. *» Il s'empreflàde 
»» connoître ta fremiere Auteur de L'entre- 
>*pri{ç. { Hift. Rom. tom. IL pi 70* ) On 
joint quelquefois à ce mot une épithetc 
féminine quand il fîgnifie une femme Au* 
teurd*\xn Livre. Mais l'exemple qu'on vient 
de citer cfk, comme on voit> d'un autre 
genre & digne de remarque. 

AuTRiCE. Vne Dame Autrice , fe trou- 
ye. dans une pièce du Mercure de Juin 
1726. 

Autre. » Les contcftatîons' fur les biens, 
«fur l'honneur, fur les contrats , fiir les 
»>tefiamens> & fur tous les asitres atten- 

catft 
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tits côntte le bon ordre de la fbcîeté s*é- h 
toienc multipliés. ( Hifi. R^m. tûm. IlL « 
f • 50* ) Q?oîqut l'Auteur n'ait pas marqué 
à quoi (è rapporte id 'omrts , on fit doit pas: 
croire quHi entende que les biens , l'hon* 
Heur y les contrats » le$ téftamehs (oient des 
eut entées > contre le bon ordre de la fbciété. 
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B A B I L 9 terme noble bien placé dans 
une Hiftoire^ « Les Tribtitis par leur babil 
entretinrent la difcôrde. ( Mift. Rôm. tom. « 

ni. p. 6$.; 

BAttoTk Notre Fabulifle qui fçâit di& 
tttrttt Itsnmaficti éfmè diftingtiént Uhu dm 
familier. ( Difc. fut la Fâblc. ) féptt^ente, 
Féél. I. /. 4. un hdèafdé cervtllt profonde , 
^i dit à la Dkfttê ifTémblée pout étire uii 
R<M ^ Ot ÉléjrfMiilt èft ^oirt vrai kalUt. 
Gbta dft^* il fatmli^ > fdti^ écre bas I fani 

IlOUtC. 

Barbier. Un Lîvte ayant paru fou^ !é 
liônùi dé Bârbitr ImprirDeut de Nancy , (ans 
nom d'Auteur ^ le Journal de Trevâux , 
pour faire entendre que ce Livre eft d'un 
Capucin 9 s'exprime ain/I. « Le Compila^ 
ceur Anonyme n'a point imprimé à Nan- «« 
cy , & it ne fe (èrt point de Batbier. « 
Voilà de la bonne ptaifâmeric. ( Juillet 

Barr^* Mot ^ui eft beau dans le ftyle 
B 4 nobU 
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noble. » Le Romain qui Ce vit hdrre p«r ce> 
«•campement inattendu. ( Hift. Ram. tom. 
^* f' iil') Voici un digne rival de l'in« 
génieux père C. xx. Auteurs Drarnatiques » 
que (i peu de cboiè ne vous barre pas la. 
veine. Lettre d'nn Savoyard à un de fes amis 
p. 44. Si l'Auteur joiioit le rôle Comîqu<^ 
d'Allobroge, on auroit tort de lui repro- 
cher cette miiêrable expreflîon : mais il tran- 
che du bel efpric , ainâ on eft en droit de 
s'en moquer. 

Bâtard. Il (auc avpikr que les Néolo«; 
gués ont te talent de prêter des grâces aux 
exprelllons les plus triviales. En ypici ui\ 
bel exemple tiré de tjndi^e/tt P:hilqfqphe,p. 
4* » La vie que je mené aujourd'hui .n'c(^ 
9»çz$ bâtard, elle wW eridrùitt ligne àpi 
«•celle que j'ai menée , & que je devois me* 
^ner de l'humeur dont j'étois. Ainfi il fera 
M permis dédire. Leftile de H|idigent Phi- 
»»lq{bphe « n'cft pas bavard » il ^i^nt bjen eii^ 
^droite ligne de celui qu'on a admiré danpi 
»\e SpeSateur Frofifois. 

Bâta V£. L'Horace moderne a placé c^Vfi^ 
expreffîon d'une manière neuve. Voici corn- 
ai apoftrophe les fameux Couplets attribué^ 
^ Mr. Roudèau. ) 

J'aprends que la ptcfle Bâtave . . } 

Au mépris dt$ moeurs qu'elle bra;Te 
Va vous' rnootres TUnivcrs. 

Od$ à M, le Dséc itAumont, 

Que cela eft joli ! une Prefic Batave» 

Bâta- 
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one preffè qui brave des mœurs. Qjielle no- 
blefle d'imaees ! S'il y avoic une preflè Van- 
dale ou Wiugothe, je fuis fur qu'elle (croît 
uniquement deftinée aux vers de notre cé« 
lébre Poëte *. 

Bien. Le nouveau Syftéme des Finan- 
ces a fait de fbn riche Âpologifte un fertile 
Créateur d'expreflîons. « Un bien d'et. 
péces , dh'ilf. ^^i. de fa i. Lettre [un* 
le nofêveoH Syjieme , ne croît point parc< 
les paroles ; mais un bien de crédit s'en «• 
aide merveilleu(èment. Je défie le plus ou- 
tré Pyrrhonien de donner un démenti à 
Uotrc^ Géomètre Financier. En effet , par 
ce beau Syftême n'avons^nous pas vu s'aug-p 
menter , U bien de crédit (fr le bien d*efpér 
ces? Ainfi depuis 1710. Epoque fi agréa- 
Me aux François > il eft permis de dire , un 
bien de meubles , un bien de livres. Quelle 
obligation n'avons-nous pas au nouveau 
Syftême } U a tout enrichi fans excepter la 
langue. , 

BiEN-ETRE, pour dire bonheur. « Ne 
vous imaginez pas que notre Heloïfe mo « 
derne allât, comme Tépoufè d*Abaillard <« 
regreuant le bien -Jtre que fbn époux «« 

B 5 new 

^ Dans la première Edition * on liroit cet article : Bé- 
tail L'Auteur de la nouvelle Traduâion de S. Geor^r^ 
p. 7. traduit ainfi : Tibi .• ,. ter centum nivti toniint 
inmeta juvenei. » Toi qui fais élever /r^Mi ctntfUeis 
itgros bétail. Pout ttoxs cent bœo^. L'expreiCoa «ft 
belle & noble, i 
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ne pouvoît plus lui procurer. ( les Chats 8C 
p. 78. ^afiii que ce bien-être fut fidèlement 
»> procuré à fbn chat > elle lui légua une pen« 
»»fion , &c. ( ibid. p. 1 j*?. ) »'^Avec quelle 
Moeconnomielcs chats ne joiiiflent- ils pas 
9» dix bien être ( ibid. p. 140. ) Les chats font 
wpoflcflcurs d'an bien-être qui n'attend rien 
M de nous. (ibid. p. 148.) 

Bienfaisance. » Les Loîx doivent tcn- 
«»dre à infpirer l'application , le travail, 
»> l'œconomie ^ la tempérance ^ l'équité, /^ 
»» bienfaifance. (Mémoire pour diminuer le 
nombre des procès,^. 57.) 

Boire. L'Auteur de V Iliade dît îngcnîeu- 
(èmenr , boire l'eipoir à pleines coupes. L. 9. 
p. iji.) 

La naît fê paflè an camp, ou cependant ks Tro&> 
pes 

"Boivent dans ks feftins rtffwr à pleines coupes. 

L'Indigent Philofophe voulant nous apren- 
dre qu'au défaut de vin , il ne boit de Teaa 
que4or{qu'il a foif> s'exprime ainfi p. la. 
M Quand je n'ai que de l'eau je ne la bois 
^ qua ma foif. 

Blancheur.»» Quelques- uns fe déter<« 
»» minèrent adonner de lablancheurk leurs 
^habits i fouv marquer qu'ils étoient des 
'•prétendans au Tribunal Militaire. (Hifi* 
Hom. tom. I. p. }Î7. >) c'eft-à-dire, qu'il$ 

Î)rirent une robe très-blanche > qui , écoit 
'habillement de ceux qui demandoient les 

Charges 
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Charges Se écoient pour cela appelles Qtftdi'^ 
dati. Ainfi au* lieu de dite , prendre une che« 
xnife blanche » il eft bien plus joli de dire : 
donner de U blancheur kfachemife. 

fioRGNE. »* Le génirenx borgne , en par- 
lant d'Horatius Codes > ( Htfi* Rom. tem. 

Borne» Ce mot pris dans le tèns figuré » 
neVeftdic jufqu'ici qu'au pluriel ^ connoî- 
tre les bornes de Ton efpric , fe tenir dans les 
bornes de (on état. On s'en fêrt aujourd'hui 
au fingulier. » Les Magiciens fentirent Is 
» berne àt leur pouvoir. Là mttltitude croit 
«9 reculer U borne àt (es conceptions» ( Relig* 
ft^êev. pdr Its faits). 

Boui^LLAi^-r'de leunefTc. « Le Cotiful 
» boUtlant de jetme^e attacha quelques- 
-unes de (es fenféignes, Se les jetta au oli* 
*» lieu des Bacatlions ennemis. (' Hifi^ Rom. 
tom. }. P. Ji6. ) On pourroit fort bieii 
dire aufli , un viel Auteur bouillant de jen-- 
nejfe. 
• BovLKVÉRSERies traits d'un viÙLgtiiSptSt 

R-anc. 17^5- 7»/-)- 

Do u R G E o 1 sde Rome , eft plu^ cxpreflîf 
^ue Citoyen Romain ; l'Auteur , de i'fJifi. 
Rom. préfère les Bourgeois aux Citoyens. 
«Les Bourgeois de R-ome fèrttirent qu'ils 
i»s*ét6îept enlevés à eux-mêmes leur plus 
i>2elé défenfeur^ tom. IL j^a^. 397. Il fe 
»pa(Ià du fecours des refra^aires Bour^ 
»gcoh} tom* }• f . 60. Et en plufieurs au- 

B 6 très 
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très endroits. C'eft vainement que i'Autetn; 
de là Pharfale en versburLefques commence^ 
ainfî ion Poème* x . . t 

Je chante Bourgeois de Rome» 

' Le mot de Bourgeois de Rome n'a rien de 
burlefque , pujfqu'aujourd'hui on^ l'employé 
dans un Ouvrage (ublîme. 

Bourse , Faire bourfe comffiune. Le Fà-^ 
bulîfte moderne dit fort noblement VF^i&. 4* 
//V.4. ' ^' 

" De gloire & de butin fàifoas bomrfe cûmmoiie. - 

Brandi, pour dire entier , cette e^prcC^ 
£on a eu des charmer pour^ L'enjopé\& la-' 
conique Auteur de laRéponre^ la (èçonde 
partie de l'Apologie de M- j'Abbé d'Oli^ 
yet. >' Vous avez accufé le P. Lefcalpoliei; 
» non pas fimplement d'avoir fouragi dans^ 
?»les Commentaires de Marfus & de Betu*^ 
*» leius , de les avoir pour ainii dire > enlevés 
»»tout hra^dif & incorporés dans J[cS:|io|es. 

^ Branibr. Voyez j4rmes, ' 

BnECHEypour dire percer un anima( 
d'une flèche , dites faire hrfche à un animal 
étvecunefiéche. ( FahL i%.%. ij. ) 

Broderie» mis en u|âge dans le ftile 
élevé : Ex, »» Pluiarque n'a choifi que dc$ 
>> parcelles de l'Hiftoire Romaine. Lorfque 
n nous réjoignons au tout les i;nembre$ 

qu'il 
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qu*il en a féparés , fa broderie paflc dc«t 
beaucoup le riche fond des autres Ecri- le- 
vains. - ( fr. de VHifi^fire Romaine. ) 

Fruits. Danè fa Préface de la traduc«i 
tîon de l*Enéïdc, p. 7. on lit qu'Homerc pc 
fit que recoudre des bruits déjà fèmés pa^ 
toute la Grèce. Recoudre des bruits > bonne 
CzprelEpn. 

Bûcher. L'Auteur de VlUade Françoife 
1. 4. p. 61. dît , ne laijfer que l'honneur dm 
bûcher y pour dire tuen 

£t qif auffi-tôt le trait y que ta yas décocher» 
Né laiflè à Menelas que l'honneur du buchir* 

C'eft en vain qu'on a reproché à rAutear9 
que Minerve partoic ici en précieufe ridî* 
cale. Les. Précieufès Ridicules de Molierô 
avoient- elles tant d'efprit ? i 

Bûcher, mortuaire. Ceft aînfi qu'un 
Moderne appelle le bûcher où Fon brûloit 
les n^orts. ( Hifi. Rom. t. IIL p. 105 . ) i 

. 'BùsQUER On dit dans le ftylc bas bufquer 
fartmie \ les Mémorialiftes de Trévoux dans 
le triois jde .Décembre 1714. ont annoblt 
cette expreffion.. . c<Ce furent les Anglois 
& les HoUandois qui brufjuerem fortune. >^ 
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CAcE, pour dire lien. M. Roîdans 
fa huitième Eglogue feint que deux^ 
Bergers lient Sylvandre & lui difènt : 

Oiiî, ta feinte ignorance 
N'y fait rien : refi$ #» cage , oa bien- romps le fi^ 
leoce. 

Il eft vrai que ces liens étoient d'ozier. 

II faut tandis qu'il dort le prendre en ces liens : 
Tiens > plions ces oziers* • « • 

Campagne. «> La crainte &la jalou/îe U 
••mirent en Campagne. { Hifi. Rgm. tam. L ) 
^'eft-à-dire , que la^ crainte & la jaloufie 
lui firent prendre les armes. 

Campagne courante. Camille n'exigea 
des Falifqucs que les frais de la campagne 
courante. ( lift. Rom. tom. II L p* SS^* ) 

Candiuement^ pour dire avec candeur. 
I» Il y a peu de gens qui parlent candidement: 
I» quand ils veulent taire une vérité.' ( Di^ 
de Trévoux , qui ne cité aucun Auteur fur 
cette expreiTion. 

Captives. L'Auteur à* Inès dit , des //^ 
pouilles captives. En effet , tout ce qui ac- 
compagne les captifs eft captif. Leurs habits^ 
leur chemifè^ leurs fouliers ^ &c. ce font au- 
tant de captifs. 

Cakaxs. On dit un homme fou ïx^^cé^ 

rdtss 

t. 
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rats ; mais il eft beau aufli de dire un hom» 
œe vertueux à vii^gc- quatre carats. Car un 
grand Auteur dit : <«Un homme qui vou» 
droit être jufte à vingt - quatre carats, «* 
{Fabl. 19. /. II. 

Carrière. M. Roi , en parlant d'Ovide, 
d'Horace & de Virgile , dit que leurs 
écrits font d'inépuifâbles carrières de pier- 
res précieufes. ( Roi Rcfléx. fur l'Eglo- 
gue. ) 

Carrière. mVous laifïèz fi peu de 
carrière a mes fentimens à certains égards « 
qu'il faut malgré foi (è conformer à vo- <• 
ire façon de pcnfcr. (£p. dcd. de Pyr'^*^ 
rhus. ) 

Ceindre. Voici un trait joli & fpîri« 
tuel de l'Auteur de l'Hiftoire de VExil dt 
Ciceron. «Dejotarus eft le plus honnête- •« 
homme qui ait ceint te bandeau Royal <« 
dans le Paganifme , p. 11 j. Que d'efprit l« 
quel fublime ! 

CéLÉRiTÉ , pour exprimer la promptitu* 
de d'une aâion , eft an mot qu'on trouve en 
plufiears Auteurs , & qui eft d'un ufago 
fréquent. Nous allons rapporter cette phraiê 
de la Préf. de l'Hift. Rom. Seulement à 
cauiê de la beauté de la figure. «Les Ro». 
mains bâtirent des navires avec une céleri» m 
té capable de faire croire- que leurs forêts •• 
avoient été tout- à- coup métamorphofées «t^^ 
en galères, «f 

L'Auteur de la fecondc Lettre fur lep 
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NoHveH Syfteme de4 Finances , p. 44 j. s*e(l 
fcrvi judicieurcmcnt de la même exprcC- 
ùùn. *» Le nouvel arrangement des FÎnan- 
«ces demande de la célérité y quand ce ne 
>' (croit qu'en faveur de ceux/ qui fbufFrenc 
» dans le faffage. L'Ecrivain npus a appris le 
dommage qu*a caufé le pajfage du Syftême , 
il devroit nous inftruire des maux que la 
chute de la machine nous a caufës. 

CtLui. Ce mot a été élégamment placé 
à la fin d'un vers par l'Âuteut de la Tragé- 
4ie de Pjrrhns,^. j. 

Un Héros en un mot fi digne de celui 
Dont le nom fèui encore fait trembler aujonrd'hai. 

Certain. »»0?rf4i;ï Melius étoit Tribun. 
»{Hift.Rom. ^ }. f. 37i.) C'eft comme 
fi on difoit cavalièrement dans l'Hiftoire 
de France , certain la Guejle étoit Procureur 
Général. 

Cesar. »» Je tâcherai de rendre à Céfât 
m ce qui appartient à Cé(àr. C'^A une heu- 
reu(è application que l'Auteur de VHifioi'^. 
re d'Efpagne promife , mais non encore dém, 
livrée aux Souicripteurs indulgens > faiiî des 
paroles de J. C. Rendez, à Céfar ce cfui af^ 
fortient à.CdJar , à la Traduction qu'il pro-, 
met encore des Commentaires de Jules Ce-. 
£ir. ( ployez, le projet imprimé în-fol. fw té$ 
fin. de 171 j. 

C'est hem fait a votrs , phrafe très-, 
élégante. Notre FabuUftc moderne com- 
mence 
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QV^nce ainfila iêiziémc Fable du troifiéxne 
Livre. 

Rois , Toas aimez la gtoite . & r*«jf bien fsh i 

Chaille. L'Auteur des Poïfics diverfcs 
dans (on Epîcre à Madame de Chailli s'ex* 
prime ainfi. 

Peut-être fort peu tous en chaut , 
' Mail > ms CkMilli . qu'il tous en fhMilU } 
Ou qu'il ne tous en chMtUi pas > 
Je Tais tacher Taille que Taille 1 
^ De ibrtlr de cet embarras. 

Ma Chailli & Chaille eft très-jolu Eft^à. 
Ik rimer pQMr les Commères de fin Quâr* 
tter^ f . . : 

Chalumeau , félon M. Roi >. EgU 1 5. cci 
n'eft pas le (buffle > mais la voix qui fait 
Vaifonner un àhalumean. 

JM^ JOÎx ppuToit â peine enfler les châlumMux, 
£c j'atteignois i peine aux naiiTans arbrifleanx. 

Chamakrer* »Les Lenres de M. de 
9 Sevigné onr chamarré routes les cheminéts 
9 de Paris pendant cet Hy ver. On n'avoir' 
point encore vu de cheminées chamarréet: 
de lenres imprimées. Cette c;c|>re{npn judi« 
cieu(è étoit digne de l'Auteur poli de la Bi'^ 
bliothéque des Livres nouveaux imprimés à 
Nancy. ÇhaM* 

* Ce trait eft prit et la (êconde partie de TAj^oj 
logie de M. l'Abbé ttolivn. 
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Chambrk*gakmi£. Lxsgtni au dûux psir^ 
1er 9 aufaint baijfement des jeux ont des cham'^ 
hres'garnies four rhjfocrific, dit noire Fa- 
bttliftc. Fabl.y. /. 4. 

Chance Ce même Auteur voulant expri- 
mer avec efprit l'aâion d'un animal qui 
faute pour attraper quelque chofè , & qui 
la manque , appelle fort bien cela , prendra 
l'air pour tonte chance. ( FahL 10. L i* ) 

Charge d'âge , pour dire vieux i ( FahL 
3 . /• 5 . ) Vn renard chargé d*age. 

CHARPfcNTt. »'Les ^llogifmes font la 
n charpente à*yàXi%ti\XiQTi.) Mém. de Trev. 
Juillet 1716.) 

Chi£n. Idée noble dont M. Roi (e (erç 

Four réveiller celle d'un Miniftre d'£uc» 

Xes Rois font Jes payeurs s mais paftears moins 

tranqailles 
Ik eoUYernent foaTcnt des troupeaux indociles » 
Et mr la foi des chiens qui gardeot leors n»Uàm 

toHs% ' ' '■:..: 

Ib goâtept rarement la paix que nous goûtons» 

Oeft une chofe agréable de voir ici le» 
Minift^es traités de chiens & les peuple» 
sepréfèhtés comme des mooions. 

Chimère. Voici un vers où ce mot cSb 
employé d'une manière finguliere. 

.... • ^ , 

De Tos foins yertueuz outrez moins la chimère. -, 

Tragédie de Pyrrhus , f. x8. Pour dire» 

faites 
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faites moins valoir ces foins vertueux^ qui 
dans le fond ne (ont que Chimères. Le 
Laconifme Poétique permet-il d'être incom- 
préhenfible ? 

Choux*gras. L'Auteur de VEfUre k 
M. Etienne , pour dire qu'il abandonne fês 
Vers , s'exprime ainfi (ans balTeflc. 

Prenés mes Vers i faites-en tos chêttxmgrss» 

Et en parlant des Troycns , il dit. 

De l'Italie ils firent leurs choax^gréês. 

Il ajoute élégamment que les Romain» 
firent de l*Vmvers une msuelotte. 

Choybr. Ce terme bas &l populaire a 
paru plein de noblcflè à l'Auteur dp VHif^ 
teire de l^Exil de Ciceron. ^On ne (çauroic 
*»ehojfer avec trop de précaution un e(pri€ 
*» malade > pag. 174. Mais doit -on chtyer 
avec précaution uu fade Ecrivain ? 

Chute. ** Il oiarque les dt£Bh:entes er« 
s»reurs qui s'étoient élevez > Se le temps de 
'^leur chute mx pieds de UFoi. {ReL 
*»froHV. par les faits.) Que cette chute 
»*eft belle I La nouvelle Babylone orgueil^ 
>^\eu{ç des trois cent Triomphes qu'eue at- 
»tribuoit â la faveur de Jupiter, tombe 
» d'une chute immenfe. Autre belle chute l 
(Ibid.) 

Chute n'a pas feulement une (îgnîfication 
neutre ) mais encore une (ignification ac-* 

tiveii 

Digitized by CjOOQIC 



44^ CIR. CLA, 

tive. Sur ce principe , Achille dît fort bîéo 

ÀSLïïs V Iliade moderne , liv. i . f, 8. 

Qui m'anime moi-même à la ehAte àt Troye. 

Circulation du (àng. Depuis Her- 
vé & Defcartes on n'avoit jamais parlé fur 
ce fujet , comme l'Auteur du Traité de U 
Tefanteur , dans fa Lettre inférée dans les 
]^émoites dcTrev. Avril 17^5. «Qu'étoîc- 
»*ce que nos corps avant la découverte de la 
» circulation du fang ? Un vil morceau de 
wbouë, qui n'avoît de beau qu'une figure 
«^extérieure & fupcrficielle , un cahos in- 

* forme. Mais dès que nous voyorisla dr- 
wculation régner dans ces corps, dès- lors ; 
«•notre efprit s'élève , nous fèntops un fbuffle 
9» divin , un rayon d'intelligence , un efprit 
»de vie qui le pénétre, • • Comme il n'v a 
» qu un Syflême dans la nature des chofes , 
«•j'introduirai l'organifation & la circula-^ 
»«tion dans le Syftême libre des efprits ^ 
•«dans la Morale, dans la t^olitique, dans 
«les Sciences , oiiçs les Arts , & peut être- 
••même avec le temps , dans le furnaturel* 
^de la Foi, de la Grâce y de la Religion. 
•'On en rira. Mais. , . Tout circule à ira- 
•* vers chaque partie de nos corps , & cha- 
«•que partie circule elle-même à travers cha* 
»• que partie , &cç. . 

Clandestin. Un Voyageur qui voyage 
à l'infçû de tout le monde , s'appelle par 
ooue nouveau Fabuliftc , un Fojagew 

* . clan* 
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Handejiift. {FahL 15. /. i.) Aînfi clandef- 
tin peut déformais s'appliquer à la perfbn* 
ne > comme à la chofêr On dira , un Amant 
clandeftin , un Négociant clandefiin , &c. 
Le même Auteur appelle une rivière obfcure, 
iin ruifleau clandeftin. ( Fab. 7. /. 3.) 
• CoMBLK On dit le comble des honneurs, 
le comble des dignités ; mais cette façoA 
<le parler n'eft pas du goût du charmant 
Ecrivain de VHifioire des Feflales , il aime 
mieux dire, pag, io7, »Cet honneur fut 
>* regardé comme le comble à tous les hofH 
•^nears. 

Combler. ** Camille fut cru être deftu 
» né pour combler les deftins de Vcïes 5 c'eft-à- 
»• dire , pour détruire cette Ville. (Hift. Rom. 
tom. JIL p. 528.) ' 

Comédiens. «Que ces Meilleurs Çq^ 
«chcnt qu'ils font des Héros en gambades 
•• & en caprioles. ( Héros de Gracien para- 
V phrafé, ) 

Commerce. '•La rapidité d'un Com* 
»merce échauffé n'attend pas ks révolutions 
» des années. ( Mém* de Trev. aufujet d*un 
<2atàlogue de Libraire. ) 

Compagne. Ce terme a été heureufe* 
jsient employé par l'Auteur de l'Hiftoirt 
des Feftales y p. S 6. »iLa flamme fatale ne 
**fut point compagne de la fuite des Vefta-» 
«les. Un efprit moins fublime auroit dit ; 
Les Veftales fugitives ne purent emporter le 
lea facré. Avec la pcrmiflloQ de Mi N^f« 

oa 
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on peot dire pré(èntemenc PHiftoIre des 
Vcftalcs a été U cgmfdgne de la première ré- 
putation de l'Auteur. 

Compliment, La nature ne vous a 
»rien épargné. Madame, de tout ce qui 
»»peut inviter l'amour-propre à n'être point 
M modefte. ( EpU. Dédicat. de U Double In« 
confiance , Comédie ) 

Comporter. »» Mes forces ne camper* 
^*tent plus les travaux d'une pénible guerre. 
(TraduEl. de l*En. tom. r, p. xis^J **Lc$ 
-••Confuls ne précipitèrent point la vengeati- 
» ce de Rome : le temps ne le comportait pas. 
( Hifi. Rom. tom. IL p. ^i.) 

Co M PTAB L £• C'eft un terme dont les 
Néologucs abufent très - fbuvcnt. On -^n 
peut juger par cet exemple, wje fêrois 
'«•dans le ravinement , fi dans un long Ou* 
»» vrage le Poëte ne me laiflbit rien defirer 
^ de cette juftcfle , de cet ordre , de cette 
» clarté, de cette élégance dont la Profe eft 
«•toujours comptabie. Dificrtation fur le 
Poème Epique 17*7. pag. 74. L'Auteur 
n'obferve pas toujours cette régie , foovcnt 
ù, Profe n'eft comptable d'aucune de cci 
qualités. -^ 

Compter. L'Auteur de V Iliade ^ l. 4« 
fag. 69. 

Tranquilles ils compcoîent far la Foi violée. 

Cela ne fignilie pas , comme le Vulgaire 
'le croiroic , qu'ils comptoienc que la Feu 

école 
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4^oît 6b(erv<c, lorrou'clle itoit vîol^. it 
faut avoir un peu d'elprii pour entrer dans 
Ç€ Laconifmc cxprçflîf. 

C o ^ c f p T I F. » Ce Traité ne peut con- 
w venir à un goût qui recherche un ftylc 
» brillant d'efprit ^ & pour ainfî dire toû» 
M jours hondijf^nt dç penfee^s & de eonceptiff. 
( Traite de U Société Civile. ) 

CoKçaiAiRE. Une aflèmWée r^«r/7/Wrf , 
c'eft à- dire un G^ncile. ( Mim. de Trev» 
Juillet 17x6. 

Conclut, pour conclu. L'Auteur des 
Poëjies diverfes s'exprime ainfi. 

Même marché toar da long fut conclut , 
/ rheure près : car le cadet voulut . 
Que celoi-ci , pour raifon pertinentes. 
Ne vînt chez lui qu'a fix heures ionnantes ^, 

CoNPiANT. Une nouvcauré en attire 
fouvent une autre. M. l'Abbé T*** atten- 
tif à mettre dans un beau jour le nouveaa 

Syftêmc 

^ Après cet article on lifolt ceîui.ci dans la prc<» 
iBÎere Edition : CoNfONDRE. Un grand Poëte iê 
kt% de ce mot pour exprimer heureufcment une-helle 
penfée. Dans l'Oie fur U mort de Louis XIV. €« 
parlant du Régent , il dit : 

. Garant du zèle qui le guide, 
H veut qu'à Tes confcils préfide 
L'amour éclairé du devoir. ' 

Et (à vigilance féconde 
Veut qu'un jour l'Univers confonde 
Notre bonheur Se foo pouToic, 
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Syftême des Finances , y a d&ouvcrt h Ceàé 
des Confians & des Défians. »» Entre les par- 
» ticuliers , les confiofis ne foufFrent qac pour 
'♦» un temps. Seconde Lettre , p. 45i« L'Au- 
teur eft lui-même un exemple éclatant : il a 
trouvé dans le parti des Confians i des rct 
Iburces infailliDles contre ces maux pajfa-' - 
g€rs. 

' Confrérie. Le Traduûeur des Elégies 
Tontiques d'Ovide traduit aihfi ce Vers : 
( Sunt mihi vobifcum communia facra , 
Poétét, ) Meflîeurs les Poètes , j'ai l'hon- 
wneur d'être de votre Confrérie ; (fur quoi 
wil fait, cette agréable note.) Peut -être 
•• trouveira-t'on que le terme de Confrérie 
«n'eft pas afTez noble.; mais à mon Çtns le 
<»mot de Ooœur ( chorns ) demi (c (crvént 
»les Anciens, ne vaut guéres mieux en 
» François. Quoiqu'il en'fbit, je laide à 
^*nos Poètes le choix du véritable mot 
wpour exprimer leur compagnie. Vont moi 
»* j'cftime qu^ils eftimeront encore autant 
» être eri Confrérie que d'être en Ghœur , 
••ou en Chapitre avec des Moines & même 
j» des Chanoines. Le même Traducteur avoir 
déjà employé cetre noble expreflîon dans Ic 
!• vol. des Elégies d'Ovide , Liy. i. p. lyj'. 
••Cinna eft de la C^^>/rrr/r de ces î?oëtes 
«infâmes. i 

Conseil. Deux Auteurs pleins d'cfprit 
ont amené l'idée d'un Confeil dans des con- 
jonctures inconnues à des Ecrivains moins 

avides 
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avides de brillanr. L'un die dans (on His- 
toire de {'Exil de Ciceron , p, 193, «Cet 
» Orateur prenant confeil de la nécejftte , ré* 
» (blut de s'aller confiner à Cyzique. Pre- 
nez garde cju'un efprit ordinaire fc (èroic 
contenté de dire : Ciceron dans cette /i- 
cheufe extrémité, &cc. Il n'appartient qu'à 
ce grave Hiftorien de perfonifier le Confeil'. 
Le Compilateur de VU/ftoire des Fejtales 
fait afTembler un confèil pour un fîijet no^ 
ble & important ; c'eft à la pag€ i62« qu'il 
dit: »*Ces hommes efféminés tiennent cen* 
*»feil lut chacun de leurs cheveux. Que cet- 
te exprcjîion eft fimplè & énergique eti 
même temps l Un Hiftorîen judicieux auroîc 
dit bonnement, que ces hommes efféminés 
ajuftôient leurs cheveux avec une élégance 
recherchée. On pourvoit par imitation s'ex- 
primer ainfi. Le Parterre a tenu confeil (îir 
chacun des vers de M* Nicole... • & les a 
méprifës. 

Conséquent , génie cànféquent , homme 
configurent* » Saint Paulétpit un génie con^ 
j^féquent ôc lumineux. Les premiers Chré- 
> tiens. n'étoient- ils pas raifonnables & con- 
j^féquensf (Rel.proHV, par les faits.) D.^ns 
la Pté(^ce de l'Iliade moderne y l'Auteur dit: 
< "Les Poètes ne ibnt pas toujours cor^fé^ 

; CoNSîONiR.. Voîcî une nouvelle fignifi- 
cation qu'a imaginé le judicieux Hiftorîen 
.de fExtl de Ciceron , p* 3 i. »»Cé(àr fe coa- 

C w tenta: 
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» tenta de montrer à Ciceron celui auqnc! 
*• il conji^ncroit , quand il lui plairoit , le foin 
«»de {a vengeance. S'il avoir dit, il don^ 
veroh , ou bien il confierait , Pexpreflîon 
auroit été triviale. Il faut avoir autant 
d'efprît que M. M. . . pour avoir amené à 
cet endroit le mot de configner. 

Consoler. L'Auteur de ViliaÀe dît con^ 
Jolcr des maux. (//• /. 4.^. 145* ) ' 

Elle retient poorttnt Tes plcars prêres,â couler. 
De peur d'aigrir des maux qu'elle réut cùnf$leu 

Conspirateur de la vie. »Il fut con- 
wtraint de fe fervir d'une autorité abfoluë, 
««& même des fupptices les plus aUrenx pour 
w punir les Conffirateurs de fa vie. Hift. de 
PhaUris 1716. 

CoNSTRUciioN. Au lîeu de dire conf' 
nuire des vaiffeaux , le Tradu^ur de l'£- 
néidepag. $48. dit : «Antandros éioit un 
»*lieu propre k faire des confirnSlions de 
^ vaiflèaux. 

CoNTAGiEVx. L* Auteur de l'U^ftoire Jta^ 
maine dans fa Préface dit : « Que Ton s'ima- 
wgine maU à- propos, que tout ce qu'écrt- 
w vent les Poètes eft faux ; comme fi , ajoâ« 
w te-t-il , les mains d*un Poète étoicnt con^- 
*» tagieufes. 

Contemporain. Au fèntîment de Rî- 
chelet ce mot ne fe dit point au Féminin 5 
l'Auteur des Odes nouvelles a , comme 
Académicica ^ le privilège de meprifer les 

régies 
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rtglcs qui ne font faites que pour les géaics 
lubakernes. " 

D'une eftime c»n**mptr»iMt 
Mon coBUi eât été plus jaloux. 

Ode inticolée. L» réfutstûm. 

Il paroit que les vœux du Poète Conc 
exaucés , puifque malgré jes Critiques ap- 
plaudies par le Public , il a la douce fatis- 
faftion de voir fes Ouvrages admirés dans 
le Caflfé. Ceft-là que notre Poète jouît de 
cette eftime contemporaine qui a toujours fait 
l'objet de fon ambition. 

Contempteur. Un efprit contempteur y 
un regard contempteur. «L'attention de 
»la première Eglife à dérober aux yeux 
«contempteurs le fêcret des Myfteres. {Rel. 
profn'ée par les faits. ) Cet Auteur par 
fon filence brave les Contempteurs de fon 
Livre ♦. 

Conter , felon notre Fabulifte. Fab. i S. 
1. 4. Les iifcours peignent a r oreille , ^ /« 
couUttrs content aux yeux. Ici je me rappelle 
ce vers harmonieux du Liv. j. Fable 7. C'eft 
on vers Alexandrin. 

Nul agrément n'cft né i» UfkBaiàiaa. 

Contre, pour dire vers. Ramener 

^ * contrt 

* Je ne /"??» pourquoi l'Auteur a retranché l'article 
fniranr qui fc trouvé dans la première Edition Con- 
TRACTEKdes amis. »Je m'apperjois qu'on a" voulu 
« contraScr trop fpiritnellement les ^mii de cej deux 
«Juge». [ Sfeâ. Frmf. 1 7 i j . («; ] 
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contre , pour dire ramener vers ( Iliade > 
l.ir.p.ié. 

II la pofe far Tare & fçaît contre fin C9rps 
£n ramenet la coide avec de tels efforts. 

Contumace. L'Auteur des Pûëjtes divers 
[es appelle de mauvais vers > des vers faies 
par contumace. 

Tel fait des vers, qui, quoiqu'il faffe, 
Semblent tous faits pat contumace. 

Convaincant. L'Auteur des Odes mo-^ 
dernes dans l'Ode intitulée {^Eloquence , par- 
le ainfi du convaincant. 

Tes judicieufes lumières ^^ 
Répandent au gré desf matières 
L'agréable & le convaincant* 

Convenir, w Le Sénat & les Curies con* 
w vinrent à ordonner des levées à la Ville, 
{Hift, Rom. t. i.p. 19. ) 

Coquille. Faire foriir un efprîtdc fara- 
^uille ( SpeSl, Fr.p. 1 44. ) C'eft- à-dire , don- 
ner occafion à un homme de faire paroître 
fon efprit. 

Cortège. On doit admirer l'ufâgc de 
cette expreflîon dans cette phrafè : »L'or- 
»dre des Veftales Ce montra à Rome avec 
wun Cortège de fimulachres & de Mjfteres. 
Hift* des Feftales , pag. 6 1 . Il s'enfuit de- là 
qu'on peut dire élégamment. La Tragé- 
die de Mm^nm compofée par cet Auteur 

fe 
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fe montra fur le Théâcrc avec un Cortège 
4c huées & de fifflcrs. 

CÔTE. Le Tradudeur de VEmïde. torm 
IL p. 89. die : **La Cou parut à l'inftanc 
V couverte de vaifleaux. Latet fnb clajfihus 
éqHor. Un Tradudeur moins ingénieux 
eût dit la mer au lieu de la cote , & fe fe- 
roit imaginé qu'une cote ne peut être cou- 
verte de vaiflèaux , & qu'on ne navîge pas 
ilir une cote > mais il y a d'heureufes har* 
dieflès. 

Coudre de (èns. M. Roi dans (on Ode 
à l'Abbé Morcathe s'exprime ainlî. 

Ode , â tes libertés n'eft-il point de mefure ? 

Cours- tu de propos en propos } 
Non , de mille couleurs c*e(l ladroite ciiTare» 

Coudre de kv^ & non de mots. 

Coucher, pour dire tuer. »»Ils touche- 
«rent fur la plaine environ mille cava* 
*»liers> plus de quinze mille fantaflîns & 
«bon nombre d'éléphans. ( Hifi^ Rom, t, 
FUI. p. 10. 

Cour. On lit dans l'Iliade , /. }. p. 44. 
ces deux beaux vers. 

Elle arrive au rampart ou Priara écoutolc 
La vénérable cour des chefs qu'il confultoit. 

La CoHr des Chefs. Ainfi l'on peut dire 
la Cour des Ducs , des Comtes & des Mar- 
quis , la Conr dés Prélats , &c. 

Coûteux , mot du ftylc grave & noble. 

C } »ll 
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9» Il eft utile y Se il fèroic coûteux de leur 
woppofer de grofiès armées. ( Hift. Rom^ 
$cm. 1.^. 44.} 

CouTUMiER. ^ Ils font coûtumiers dufaîn 
'^fologie du F. le Jay , chez Grégoire Du- 
pais, p. 93. Jecroyois que cette expreffîon 
étoit balTe & du difcours le plus familier i 
ssais je me trompois. 

Craint. Rendre quelqu'un plus craint , 
cft un larcin que M. de V^**. n'auroit pas 
dû faire à nos Néologues. 

' Ma rigoeor implacable 
En merindamplus craint , m'a fait plus mifetablei 
Btrpdt & Marianne, p, 5 5 . 

Croître. L*Auteur enjoué de VHifi^p- 
re des Feftales > voulant dire que les Dames 
Romaines H^ilTerent dans la fuite croître leurs 
cheveux , s'exprime d'une façon tout- à- fait 
jolie. M Les cheveux des Dames Romaines 
9 que l'on coupoit d'abord & con{àcroit aux 
» Dieux y fe laijferent croître dans la fuite , 
9» Se reçurent toutes les façons , tous les or« 
» nemens que purent inventer l'art & l'envie 
»dc plaire, p. 51. 

CuREOENT. » Les Dames Romaines 
wavoicnt l'ufàge des Curedents. Celui de 
»Lentifque étoit le meilleur ; au défaut 
i>de celui-là elles ptenoient une plume ; 
celles avoient audî des Curedents d'ar- 
wgent. Hifi. des Fefiales , p. 157. Que ce 
détail eft important ! Qu'il donne une hau- 
te 
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te idée de l^éruditioa de l'Hîftorien / Que 
de connoiÛànces curieuiès prodiguées à la 
ibis 1 

D 

DA u N E R. Se damner d'un péché , pour 
dire , en commettant un péché , eft une 
expreflion laconique dont l'indigent Philo- 
sophe eft le créateur.» En (buhaitant Içs 
M femmes (ans les avoir » je (oufFrirois 8c 
» me damnerois d'un péché pénible» page 

D A ao. Vn Bard fans atteinte , c'eft un 

dard qui n'a point atteint l'ennemi. Un 

dard qui s'ouvre une large trace , c'eft un 

^ dard qui pénéue un boudier. (Iliade L 5. 

^ J-h ) 

MôQ i^it eft Irif^e & mon izti fans atteinte^ 
Dq peradt , (ans toi , la vie étoit éteinte. . . » 
IMilbit : le trait pan 3c ju£|n*à b cuiraflc 
. Perçant k b<»iicliec, t'oHvfê une Uriê trace. 

Débris. Ce terme doit être ajouré à 
quelque choTe de phyûque , les débris d'un 
vaideau , les débris de fbn patrimoine, il 
étoit reftrvé au galant Hiftoricn des Vefta* 
Us y de joindre ce mot à un pur (èntimenr. 
»» Les Veftales , dit - il , p. 117. traînèrent 
M encore quelque temps dans l'indigence & 
M dans la douleur ,1e dehris de leur confide^ 
^ration. Seroît-ce bien parler que de dire ; 
L'Auteur de Marianne traîne dans la dou- 

C 4 leur 
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leur les déhis de la réputation dont il cft re* 

devable à Ces ouvrages ? 

PiCLARATEUa. » Saint Paul fut choifi 
» pour être le DccUratcHr des Myfteres d*cn- 
»*haut. ( ReL pronv. par Us faits. ) 

Décoration. Ce mot cft d'u(agc dans 
le figuré , quand il eft employé avec goût , 
comme dans cette phrafe de la Préface de 
la nouvelle Hiftoire Rom. ( Notre indiffe-^ 
rence pour la Décoration du Peuple Romain. ) 
Décorer & décoration fe trouvent cent foii 
dans cet Ouvragé , c'eft le terme favori de 
ce fublime Hiftoricn. On peut donc s'en 
fêrvir très-(buvent , fans craindre de paflèr 
pour précieux & afFeâ:é. 

Decoui>ri. »La mauvaile intelligence 
» des Citoyens avoit découfu les affaires de 
«la République. {Hifi. Rom. tom. 3.) Le 
Le même Auteur dit ailleurs : *» C'eft aînfi 
«que la néceflîté rétablit les affaires de Ro- 
« me , que laDifcorde ay oit déco fifitë s. (Hifi. 
Rom. tom. 3. p. 66.) 

Découvrir. Signifie quelquefois expo- 
fer, s'il en faut juger par cette phrafc du 
célèbre compilateur de VHiftoire de rExil 
deCiceron p. 171. »> Les larmes découvrent 
»les malheureux à tous les traits de leurs 
» ennemis. Qu'on cft heureux d*avoir de 
l*efprit ! on ne parle pas comme le rcftc des 
hommes. 

Déesse à cent bouches. Expreflîon poé- 
tique, qui fignific la Renommée^ & dont 

le 
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le Paraphrafte du Héros de Gracicn fc fcrt 
toujours pour traduire /^w^ en profc. 

DtFRiCHER. » Nous Dous fooimcs ap- 
» pliquez à Défricher le champ que Titc-Livc 
»*nous a prêté,, dit joliment T Auteur de 
« VHifi. Rom. dans fa Préface. 

Dehors. Un bon Auteur appelle un or- 
nement agréable , des dehors chers ( Iliade 
liv, t. p. i7-) 

Ec fepréfentc au Roi fous des dehêrsfi cher s ^ 

Deliaison. On trouve dans les poëfîes 
de M. Roi une déliaifin de penfées & de 
ftyle qui déplaît à l'efprit ,1e fatigue & l'cn- 
nuye. ( Difcours du C. ) 

Délice, au fingulîer & au mafculîn. La 
» fleur Parifadam fait le principal délice de 
>» (on Ciel. ( Les Chats p, 69. ) 

Déménager. V kixtcm des Fables Noh-- 
velles , pour dire que la fleur du péché tom- 
be , dit : L. 4. FahL 1. 

• La âeuc du péché déminage, 

C*efl:aîn(î qu'on peut appeller PAutom- 
ne , la faifon du déménagement des feuilles. 
Le Poëce ne dit pas , la fleur tombe ; cela 
feroit trivial & profàïque » mais la fleur 
déménage. Par-là un fait fimple eft tourné 
en adion. C'eft comme s'il difoit , elle 
prend le deflèin de déloger ; fait (on pa- 
quet , remporte & va faire fon féjour à 

G / terre. 
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terre. Que de chofeS dans ce mot démU 

nagé! 

Démérite, Terme qui eft depuis long- 
temps confacré à la Théologie. On l'a cranfl 
porté à l'ufage ordinaire. Ex. »Je fçai diC 
«•cerner l'innocent du criminel, & égaler 
M la peine au démérite. ( Hiji. Rom. tom. L f. 
«^24i.)On ne doit pas faire à notre lan- 
^gae un démérite d'être fidelle à l'ordre. 
( Mercure de Mars 17 17. ) 

Demeure. L'Auteur des Fables nouvelles 
dit : Le Ciel ne veut point de demeure ; cVft- 
\'à\ïty le Ciel ne veut point de lenteur ni 
de retardement. 

DEPENDANCE. Etre Jf la dépendance > poiu: 
dire être dans la dépendance. ( Ils font tou- 

{ours comme a la dépendance d'autrui. ) 
Homme VniverfeL ] 

Dépite. (Ce lage vieillard, quoique 
dépité contre les Pères Confcripts , étoit 
venu au Sénat. ( Hift. Rom. tom. x. pag^ 
141. ) Dépité vaut mieux (\M*irrité ^ & con- 
vient davantage au ftyle noble de l'Hiftoi- 
te. » Dépités de n'avoir pu (ufpendre la 
» paix , ils continuèrent la guerre. ( Hifi. 
Rom. tom. 4. p. i^%.) •• Elle envia le bon- 
p heur de fa u£ur & (e dépita contre le fort 
» qui l'avoit placée dans un rang inférieur. 
lbid.p. 168. 

D £ p LANTE V R. Notre FabuUfte appelle 
ainfi un homme qui arrache àt% arbres. ( FabL 

De- 

X 
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Dépositaire. L'Auteur d'Inès dît que lei 
Rois font les Dépcjît4iires de notre fang , pour 
dire , que c'cft à eux de confèrver nos vies. 
O qu'il eft heureux d^'a voir pu imaginer ainfi 
un dépôt defang ! Dans Inès y Alphonfc parle 
cette forte : 

Da fkogde nos fujets fages dépofitslns» 

Dépouille. Un grand Auteur, qui /çaîc 
que1or(que l'ame fort du corps, elle ne fait 
que quitter {a dépouille mortelle , exprime 
cela très -bien dan^ ce vers du ii. L. de 
l'Iliade ç. 20 1. 

. On ezpofe d*Heûor la difomlU célébtc. 

Cela veut dire qu'on expofc le corps 
d'He(aor: L'Auteur de YHifioire des refta^ 
les a employé cette expreflîon avec tout Tct 
prîf qu'on lui connwt. »• L*u(ag€ , dit- il , 
«»pag. .11. que la Religion avoit fait des 
-» cheveux en retidit la dépouille plus refpec- 
i» table. La dépouille àtschcvenx {Que cela 
éft charmant ! Le même Auteur avoit trop 
bien connu l'énergie de ce mot pour en de- 
meurer là. » Des ceconoines injuftes , dit* 
«»il, p. iio. ont fait une indigne diftrîbu- 
»tion des dépoiiilles de la chafteté. Il s'agît 
des biens des Vcftales. Si l'Hiftorien eut die 
la même chofe A Amplement , on auroic 
perdu une image charmante. Les dépoiiilles 
de la chafteté rcvcillcnt une idée de mo- 

... C 6 dcftie. 
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deftie , qui peint la vertu fublitne des Vct 
taies. 

Db RAI SON. Cela nous paroîcra d'une 
grsindc déraifon. ( Les Chats , page 17. let- 
tre 1. ) 

Derrière. »* Les Romains riroîçnt facile- 
w ment leurs vivtes par leurs derrières. ( R. D. 
L.R.Rom, l. ^. p. iéy.) 

Désarmer» Ce mot (ignîfie dépoiîiller 
un ennemi vaincu & tué. ( Iliade ^ /. 9. p. 
j 5 . ) Ceft le vrai fens de l'Auteur. 

Patrocle ne yit plas : Heâor Ta difarmi. 

Il n'eft donc pas vrai que def armer fignî- 
fîe feulement ôter l'épéc à (on ennemil Le 
même Auteur ihid. l. 6. p. 98. dit , j(i dé-- 
f armer y pour dire fe laijfer fiechir , appaifcr 
fa colère. ' ' ! 

Heureux fage Neftor » fî le fils de Thetîs 
Touché de 00s malheurs > fi iéfiirme à ce prix* - 

* • ' i* 

DESCENDANCE. Lc Tradufteur de Virgile 
dit , Eneid. p. 1 6 1 . ( Les Cé(ars ont pri% 
leur defcendance d'Iiile. ) Ainfi pour dirci 
que Loiiis XV. descend de Hugues Capet , 
c'eft bien parler que de dire > Loiiis XV* 
frend fa defcendance de Hugues Capet. Le 
même Ecrivain, En. p. J79. traduit ainfi 
jignovis prolem amhiguam. ( Anchife re- 
connut l'erreur de fa double defcendan^ 
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Descendre. L'Auteur de VllUdc L j. 
f. }^j. dit : 

Sur foo dos dêfcenint la peaa d'un Léopard. 

Cela eft bien plus élégant que de dire, 
(on dos étoic couvert de* !a peau d'un Léo- 
pard. Ainiiau-lieu de dire, il porcoit un 
habit de velours, il fera n^ieux de dire 
après cet illuftre Auteur ; un habit de ve^ 
lours lui defcendoh fur le dos. Il faut faire 
attention qu'un vêtement de dos deicend 
toujours des épaules. Le même Auteur dit> 
ibid. pag. 45. 

* Ils defetndem des chars renvoyeX â lears tentes. 

"» 

Quoiqu'on ne renvoyé un carofle au lo- 
gis qu'après qu'on en eft defccndu , on peut 
fort bien dire. Je defcendis de mon carojfe 
renvoyé che^i «?(?/, au- lieu de dire, je deC» 
tendis de mon carodè & je le renvoyai chez 
moi. 

DESEMPLIR. ( Sa maîfon ne defemptit 
point. ( Hifi. Ronk. p. 57. ) Leur logis ne 
defemplit point de leurs parens. ) ( Ibid» p. 
IJ5. ) Expreflîon élégante. 

• Desekteuii. »* Le P. Malbranche fut 
un défertenr de l'Hiftoire. Elog. Fnneb. On 
pQorroit donc dire : uil tel Poëce a été dé" 

Jirte^r àc la naïveté de Thcocrite. 
. DtsiSTER > pour (è défifter. »* Son ac- 
j^calateur avm dé/ifié de fa pourfuite , 

99 mais 
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w maïs le peuple ne l'avoit pas abfous. (Hifi. 

Rom. tom. 5. f. 44^. ) 

Désoler. » Ce vifagc frappé de défèf» 
»poîr , dont la (bufïrance a d/foU lu trahs ^ 
»>& cette mi(êre la plus féconde en imprct 
>* fions touchantes^ ne le détermina qu'à 
wToutrage. (SpeSt. Franc, tom. i.û. 58. ) 

Dls echer , pour dire ôter les traits 

i)îquants , eft une exprclTîon que 1* Auteur de 
a légère Réponfc à la (êconde partie de l'A- 
pologie de M. l'Abbé à'Olivet a employée, 
p. 5 1 . »* Paurois laîflTé décharner & dejfé^ 
9»cherma réponfe. Si l'on en croit le public 
malin y ce't écrit eft par lui - même afTez 
décharné (fr dejféchéy fans que perfonnc s'en 
i^it mêlé. 

Desunir , pour dire fc mutiler, fè ch... 
l'Auteur des Chats dit fc defunir de foi-mi'^ 
me. » Jadis un Prêtre de Cybele qui dans 
w fon délire s'étoit pour ainfî dire defnni de 
>*yJi-i»fiw^,reparoiflbît dans la fociété avec 
«plus de confiance & de copfidération : 
(^. 77. ) Il appelle f. 79. un animal châ- 
tré , un animal féparé de fon être. 
' Détresse. Vieux mot très- expreflîf, qu'oïl' 
vient de rajeunir. ( Elle avoir le front ouvert 
& ferein , malgré fes détrejfes ) ( Homme uni^ 
verfel. ) 

DEÎiiL. •* Toute la VîUc partagée entre 
wle deuil de la perte qu'elle avoit faite, 8c 
»>la joye de la viâoire , donna facceflîvc» 
M ment des marques de l'une & de l'autre;- 

(Hift. 
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( Hifi. Rom. tom. i* p. 35. ) 

Devoir. L'Auteur de la Tragëdîc d*//i> 
rode (^ df Marianne a fait un ufage hétéro- 
dite de ce mot commun ^^. 90. 

Je dois â fà mémoire 
A fa verta trahie , â voas , â rotre gloire , 
De vous montrer le bien que vous avez perdu. 

Ce laconifme, je dois de vous montrer , 
cft infupportable , il falloit ajouter un mot 

2ui marquât Paâion 3 par exemp. je dois à 
i mémoire l'avantage y ou Xtfoin , &c. 
Dtz L'Horace moderne les apclle avec 
beaucoup d'efprit & dégoût, l'Oracle rou» 
tant du defiin. 

Plus loin une main frénétique. 
Cha^e du cornet fatidique 
VOracle roulant du deftn. 

( Ode de lafnite de foi- même. ) Dans le 
même Ode , un jeu de Cartes eft un Scrutin. 

Dialoguer, s'entretenir, parler avec 
d'autres. »* Un difcoars dialogué avec jut 
otcflfe. ( Rel.pr.) Ceft fans doute un Dialo-^ 
logue bien dialogué. Cette expreflîon a voit 
déjà été adoptée par Tintrepide Ailteul^ 
de la Dijfertation fur le Poëme Epitjue 
17 17. ^.8. L'Eglogue dialoguée telle que 
la troifiéme de Virgile, n'eft pas moins un 
Poëme Dramatique que la Tragédie d'An- 
dromaque. 

Dire. Au- lieu de s'exprimer aînfi : il 
courut dire que Monfieur étoit mort , il eft 
plus élégant de prendre ce cour laconique v 

il 
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il courut dire Monjieur mort. Car l* Auteur 
de V Iliade parle ainfl. /. 7. 

Il court i et Héros d'un pas précipice. 
Vin PatrocU mort &. (on corps difpacé/ 

DisciPLiNABLE. '» L'âge me gagnoît : 
»* il h'étoit plus queftîon de jeuneflc , ni d'au- 
•• tre artifice pour paroître jeune : mon vifd^ 
nge là-delTus n'étoic plus difciplinable , & il 
«» falloic me réfoudre à l'abandonner. ( «f&r^. 
Franc. 171.5. /. 6. 

Discipline, voyez Indifciplîné. 

Discrétion de V audace. » Un homme 
M dangereux & hardi pourroit livrer mon 
Mcaraftére & l'innocence de mes mœurs i 
w la difcretion de fin audace. ( SfeU. Franf. 

17M./.8-) 

Disposer , quand ce mot fignîfie donner , 

diftribuer,on y joint ordinairement l'arti- 
cle de. A l'exemple des Mémorialiftes de 
Trévoux , Déceml^re 1714. on peut violer 
cette règle grammaticale. » Dieu difpo- 
»Çt (es dons ain(i qu'il le juge à propos, p. 

Se Dissimuler. C'eft- à- di re, fè cacher. 
»Pcrfonnenefut plus habile a fi dijpmuler. 
n qu'ifabelle de Caftillc. {Traduaion du Hc^ 
ros de Gratien. ) 

Docteur. Comment doit -on définir 
les Adorateurs de l'Iliade d'Homère. Le 
voici ; Les DoEleurs Littéraires qui ont pris 
kur licence che^ ^rifiotc. DiiTcrution fur le 

Pocmc 
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Pocme Epique 1717. p. xl^ Aînfî on 
pourroit définir les Ecrivains du Parti con- 
traire. Itcs Docteurs ignorans qui ont fris 
leurs licences dans les Caffez.. 

DoL. terme de Palais, tranfporté très- 
heureufèment dans la Poëiie. ( FabL 5. /. 4. ) 

Je craindrois toujours que le T>ol 
Ne m'en dépofTedât fous o»bre de juftice 9 
Et qu'un jour le Maître du fol. 
Ne revendiquât l'Edifice *, 

Domaine d'une armée, c*eft-à-dîre le 
commandement, w Le domaine fur vos ar- 
»>mées eft donc un héritage qui me fut 
tranfmisavec le (àng de mes pères, ( Hifi* 
Rom.tom. i*^« 439. 

Don. Pour dire qu'un homme étoît 
grand buveur ; l'ingénieux Auteur de Vltif- 
mre des Feftales a imaginé ce tour déli- 
cat. ^' Bonofus n'étoit pas moins diftingué 
m far les dons de la table , que par les ver- 

•»tu$ 

* Après cet artîcTe Tenoît celui-ci ; Douce atrb : 
Ccft à-dire qui a une douceur fade Zl défagréable. 
n n'a guéres été jafqu'ici en ufâge que dans le difl 
tours rainilier. Mais on l'employé depuis peu dans 
des ouvrages (îfrieux f> Lorfque le rin fort de la 
»grappe il a une douceur fade , & lorfquHl n'ed pas 
««entièrement fait il a une acreté rude*, mais quand ÏI 
9>a fuffifamment boiiilli il perd fon goût douceâtre^ 8C 
,^prend enfin une douceur (àvoureufe qui Tégale aa 
neâar. Hom, Univ» Cette exprcflion ne mérite pas la 
cenfure. Confultez la Biblioth. Franjoifè mois d'Oc* 
tobre I7ï^« p 14:^. 
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wtusmîlîtaîrcs,^. i38. Que d'cfprît! Atnfi 
en parlant de quelqu'un qui aimeroic à Ce 
promener (ut le gazon , on peur dire qo'il & 
diftinguepar les dons àngaz^on ;vai grand 
leâreur eft un homme célèbre par les dons 
des livres. 

Dose, » La dofe des chofes éroît trop 
w forte pour celle des paroles. Ceft aînu 
que M. de Fontenelle exprime d'une fa- 
çon admirable la difficulté qu'avoir M. de 
Leibnitz à s'expliquer. ( Eloge de Leib- 
nitz. ) 

Douta. L'Auteur de la Tragédie de Pyr^ 
rhus a employé p. 7}« ce mot d'une maniéré 
originale. 

Malheureafè» les Dteax ont.ils iû'nt us pltttrt. 
De ces charmes puiffans qài fléchiffent les cents. 

Doiier les pleurs des charmes ! Ah la belle 
cxpreflîon ! 

D'où> pour donf. *» S. Cyprîen a employa 
»>pour la Défenfe de (a Doctrine la même 
M plume , d'où il eft fortî tant d'Orâcfcs. 
( Afem. de Trev, Avril 1715.) 

Droit. L'Auteur de la Relîg. freuv. 
far les faits ^ dit dans fa Lettre Apologé- 
tique. « Je me fais de vos éloges un droit 
fur votre loifir. » Et l*Autcur du SfeEl. 
9* Franc, f. 8. Je fais le Philofbphe ici \ 
»»mais fi j'avois affaire à lui > je verrois fi 
t»cet homme a tort de s'habiller ainfi, & 
i»fi ces habits fuperbes ne reprendroient 

^pas 
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M pas (ur mon imagination les droits qud 
M ma morale leur difputc. Pour dire cet 
avantage ne me frape point ; l'Auteur de 
VOde fur lafagejff du Roi , dit (cet avan- 
tage n'a point de droit fur mon e(prit. ) Ce 
{èroit faire grande injure au grand Auteur 
de VHifioire des FefiMes de ne pas joindre 
à ces autorités un trait de fà façon qui 
lui donne la fupérioritc. «U n*j avoit fini 
wpour les Veftales qu'à defcendre de et 
w haut point de confiJération , par ce droit 
*» éternel des révolutions qui entraînenffe* 
»* Empires 9 & les Religions mèmt y pdge 
189. 

Droiturb. Je crois pouvoir placer ici 
les réflexions fuivantes. »J'ai plus appris 
M de Phyfique dans les Livres d'Hiftoire, 
ft»de Morale & de Politique > & fur tout 
*>dans l'étude du cœur humain, que dans 
•» les Livres de Phyfique. Ceux qui entrent 
»» un peu dans l'efprit de la chofe , voyent 
••bien que les phénomènes du cœur (^ de 
9» refprit appartiennent autant que ceux des 
w corps à un fjfteme mi-partie de fpiritua'^ 
^Ufme & de materialifme. La liberté cft 
»lc grand mobile de la Morale & de la 
» Politique ; or , félon moi , la liberté efi 
»U gmnd mobile de la Thjpque. On dît 
M à tous momens qu'il n'y a point de 
v DROITURE dans le monde. Sçavez-vous 
wque c'eft à ce principe de Morale que je 
M dois la découverte d'un Syftéme entier de 

»Pbyfi« 
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iPhyficjue ? Oiii un jour que je lîfoîs le 
wMifancrope de Molière & le Timon de 
>» Lucien , avec quelques Ouvrages de 
wGracien , ce peu de droiture & de reéti- 
wtudc morale qui y eft bien repréfent^e, 
*»me fit tout à- fait jet ter une certaine vue 
•^refUchie fur la nature > où il me fem- 
»bla ne voir par tout que des lignes cour- 
•> bes. Je creufai cette première vue , & je 
^ fus tout étonné de trouver que tout , 
wjufqu'aux plus petits rayons de lumière, 
#> j-'éloignoit conftamment de la ligne droî- 
»te, pour fuivre des lignes courbes. Or 
» tel eft l'Analogie entre le Syftême des corps 
n & celui des cœurs , que la raifbn prccî- 
*>fe qui rend courbes les mouvemens des 
»> corps, rend détournés & tortueux les 
i* mouvemens des cœurs. Qui eft - ce qui 
n bannit du monde moral la droiture ? On 
»> vi{c à un but , mais les prétendans , les 
«» concurrens , les envieux, les ennemis, 
9* les intérêts contraires forment à chaque 
»'pas des obftacles & des empêchemens , 
•'qui vous jettent par des détours , & 
9* comme à la bouline à un autre but. Re« 
w marquez la memeté des deux Syftêmcs : 
»>Tout corps qui fe meut tend à chaque 
t>inftant à la ligne droite, notre cœur 
9> tend auflî à la ligne droite , &c, [ Lettre 
de l'Auteur du Traite de la Pefanteur , 
inférée dans les Mémoires de Trev. Avril 

Dupe» 
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Du PB. Pour dire qu'on cft charmé de 
la Pocfic , il cft mieux de s'exprimer ainfi 
avec l'Auteur de la Dijfertation fur le Poë^ 
me Epique inférée dans le Mercure de Jan» 
vier 17 iy. »'Je fuis la dnve des grâces con» 
Mcrainces des Vers, p. 7 3. Le Public eft-il la 
*> dupe du jargon du CafFé ? 



EAU. Voici un beau panégyrique de 
Veau tiré des plaidoyé de Rhétorique 
imprimés dans le Mercure de Novembre 
1716. Il peut nous (èrvir de modèle , pui{^ 
que les Maîtres - mêmes cnfeignent à leurs 
diiciples ces admirables façons de penfer» 
w Quoi de plus innocent , quoi de plus na- 
wturel que Peau ! Ne fcmble - t'elle pas fe 
»• former des larmes que la nature verfe fur 
m les infirmités de fes enfans , & qu'elle ne 
»>leur prodigue que pour adoucir la ri« 
**gucutde leurs maux. Ceft Peau^qui gùé- 
»*rit toutes les infirmités. La terre eft-clle 
w altérée ? Ne peut- elle remplir fes fondions 
**de mère commune ? N'a-t'elle pas la force 
» d'enfanter les moiflbns & les fruits ? De 
9> l'eau. Les fleurs qu'elle a produites fè 
••courbent- elles fous le poids de leur tige? 
w regardent- elles déjà la terre, dans le feih 
wde qui elles viennent de naître, comme 
»Ie tombeau où elles vont être en(èvelies ? 
9» De Feau. Les iiommes U les animaux 

9» f ooffrenc- 
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>»fbuf&ent-i!s une foif ardente? Sont- ils 
»> brûlés d'une fièvre maligoe ? Sont-ils con* 
»* fumés d'une fëchcreflc mortelle ? De Vedu. 
9* Dans un autre plaidoyé contre la Chirur- 
»» gie. L'Orateur dit : »* Les Sauvages yoyent 
•» comme nous en ufbns envers nos Corn- 
>< patriotes couchés fur le lit de douleur, 
wlls nous voycnt leur tirer plus de (ang 
• *'pour leur confcrver la vie qu'ils n'en ont 
»» jamais tiré aux Européens pour la leur 
>'ôter. Dans le plaidoyé contre le Méde- 
»» cin , un autre Orateur dit : *« La Faculté de 
*» Médecine eft auili curieufè du fecours des 
•» Villes que de la terre ferme. Que cela eft 
clair & beau ! Admirons cette belle figure 
de Rhétorique : De l'eau, de l'eau. Ne 
ftmble-t'il pas entendre le cri d'un porteur 
d'eau ? En vérité cela eft extrêmement in- 
génieux. 

Ebranler. Voyez Armes, p. 9. 

E c H A R p £ R. Corriger quelques endroits 
d'un écrit , eft une expreflion trop vulgaire^ 
On dit d'une manière plus forte & plus vive 
écharpcr un écrit. C'eft dumoins le (cntî- 
ment de l'Auceur de l'cnjoiiéc : Réponfe à la 
féconde f^tie 4e l'Apologie de M. tAbbé 
d'Olivetif p. 90. »* Je ne confcntis à laiflcr 
*»écharper ma Réponfe , qu'à condition que 
»» vous donneriez parole pofitive de ne plus 
«répliquer. On diroit peut être d'une ma- 
wniere moins énigmatîque. PI ufieurs Criti- 
ques ont écharpé les Poëfies diverles. 

ËCHAUFF£R. 
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Echauffer. L'Auteur de l'Iliade dit , U 
vaillance s'échauffe 9 l.$. p. 108. 

Echec. » Vous lui fuppo^èz une audace^ 
9» une préemption > qui tient Cc$ lumières 
»>en échec. {Sp. Fr. f. p?.) , 

Eca£Viss£. Un Poëte , doâe natu- 
ralifte, nous apprend qtte lorfqu'uM Ecr6« 
vif!è fe rompt une jambe , il s'en trouve unt 
autre au pajfage : que la )ambe d'une Ecre- 
viflè e& unma^ajïn de jambes : que les jam- 
bes reviennent y de par la nature. (FakL 14% 
L z.) Il ajoute: 

£c locfqae la. jambe fe ca/Iè 
A Tendroît le moins propre â la produâion» 
Elle fe la va rompre elle-même â la place 
D'OU renaîtra bien- tôt fa confolacion. 

Ecrivain. »HakIuit Miniftre Angloif 
»»eft peut-être celui de tous les Ecrivains à 
99 relations qui a le plus compofé yir les voyat^ 
ges ôc qui a le moins voyagé. Alem. de Trev^ 
Décemb. 1714. p. 2171, Pourroit-on dire i 
Les R. R. P. P. font peut-être ceux de tous 
les écrivains à Journeaux qui ont le moins 
compofé fur toutes fortes d^ ouvrages. Le Lec- 
teur ajoutera le refte. 

Educatioî^ *» Donner de l'éducation à 
»> [on efprit. ( SpeU. Franc, p. iix.) 

Elément. Si l'on croit le Sçavant HiflOf 

rien des refiales 9 pag» 14. "Le feu eft un 

. » élément ftérile par fa nature » qui n'eik 

*» point d'Image plus fcnfible que la Virgî- 

>»ûité. 
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wnité. Le feu ftérile , quelle admirable 
Phyfique ! Le feu Symbole de la Fitginitéi 
que cela eft bien trouvé ! 

El E p H AN s. Les Eléphans font un fcfiple 
eolejfe. ( Fab. 18. /. 3 J 

Eloge. Voici l'éloge d'une aftion qu'on 
ne croiroit pas digne d'être louée. «Tout 
^ le monde (ortit de la chambre , & le jeo- 
M ne Manlius refta ièul auprès du Tribun \ 
«» alors tirant un couteau, il le tourna con- 
H tre lui , & lui parla de la (ont : ou 
M mourez , ou promettez - moi par ferment 
M que vous vous défiftercz des pourHiites 
«commencées contre mon père. Le jeune 
»* Manlius ctoit vigoureux & armé 5 le 
w Tribun étoît au lit & (ans armes. Quel 
jugement porter de cette aâion indigne & 
Drutalc ? Confultez l'Auteur de THiftoirc 
Romaine. {Ibid. tom. ^. f. 138.) » L*ac- 
» tion , dit - il , feroit mémorable , quand 
wbien même le père auroit mérité l'afFec- 
» tion de (on fils ; mais elle efi digne d'un 
9* éloge Jingnlier i dans la perfonne d'un fils 
-wen bute à la perfécution de (on père. Audi 
••le Ciel qui ne laiffc guércs les grandes 
» vertus (ans récompen(è , (c plut dans la 
*•* fuite à illuftrer le généteux T. Manlius, 
w dont l'a(iole(cence s'étoit écoulée dans l'op- 
•••probre & dans l'afflidion. 

E M A 1 L L £. Cet ouvrage eft émaillé de 
w tours fins & de réflexions délicates. {Mém. 
de Trev.) 

Embar- 
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Embarquement , pour dire entreprifc. 
99 Le Peuple Latin murmuroit du nouvel em-^ 
•» harciHemmt où l'on alloit s'expoler contre 
»• une Ville alliée & invincible. ( ////?. Kom. 
tom, i. ^. 117. ) 

Emboeture. Voici l'ufagc qu'on a fait 
depuis peu de ce mot dans le ftyle noble ; 
«Nous honorerons nos écrits en compilant 
» Plutarque , & en remettant dans leur em^ 
» boétHre natnrelk les membres de l'Hiftoire 
w Romaine qu'il en a détachés. {Pr. de l'Hif- 
taire Romaine, ) 

-Emolument. "Il vaut mieux accorder 
•*aux Soldats les émolnmens du fiége. ( H'ifi. 
Rom. t, 5. p. 551..) 

Emouvoik, On n'avoît point encore dît 
émouvoir quelqu'un à la tendreflc j le téné- 
breux Poëce Tragique a cependant employé 
ce tour hétéroclyte , pag, 47. de Pyrrhus. 

Si tien à U pitié ne vous peut émouvoir. 

Emprunte. Pour dire je veux être un 
Auteur original , je n'emprunte rien des An- 
ciens. L'Horace Moderne s'exprime ainfi 
dans l'Oie intitulée la Nosiveauté^ 

De tout temps ma mu(e un peu ficrç 
Dé.iaigne un travail plagiaire 
Dans une autre langue emprunté. 

Voilà du bon François ; m! tr.tvrJl pL:* 

I; ' il 
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îl permis de parler un jargon extraordinaire 
quand il s'agit de montrer l'orgueil Poétique? 
La tnuCc du Poète eft réellement yî^rr , puit 
que mille traits fatyriques peuvent la rédui- 
re à xmJlHfideJilence. 

Enchassure. Ibid. Venchajfure de ces 
écrits augmentera leur prix. 

Encourageant. Un célèbre Moderne 
dit dans l'Ode intitulée V Eloquence. 

Les nobles vertus ^«# tu pares 
Peut-être dcviendioient plus rares 
Sans CCS tributs cncourageaos. 

Engouement. »Unc pièce fugitive de 
» Scaron , dit l'Auteur des Qjats , prouve en- 
» core de quel engonément on peut être pour 
» les Chats. ( Let, x . ^. 9 9 .) 

Enhardir , eft un verbe trivial. Un fa- 
meux Poëte le conjugue autrement que les 
autres \ car il dit dans Inès : 

N'e(l-ce point qu'à ce crime un autre Venhardijfe ? 

S'il eût voulu parler comme le vulgaire, il 
eût dit Venhardit : mais Venhardijfe eft plus 
beau , plus énergique. 

Enrichissement. «Ceux qui (ont îndul- 
"gens pour les mots inufités, favori(ènt& 
»* procurent Venrichijfement de la langue. 
[ Difcàurs d'un Académicien. ] Il eft donc 
louable de forger des mots. 
• Entente. Des termes à toute entente. 
Ce mot n'a été jiifqu'ici en ufàge qu'en y 

^ joignaint 
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foignatu double. Des mots à dotêhU entente. 
Entente n'étok point François & udcé au- 
trement : aujiiariiiiui l'on multiplie (on u(a« 
ge : & Ton peut dire : Ces cxprcflîons font 
luiceptibles de pluficurs ententes. [ Des ter- 
mes a toute entente, ] ( ReL prouv. par les 
faits. ) 

Ent RAILLE*. Dépouiller des entrailles. 
( Tragédie de Pyrrhus. ) 

Dépouille-t-oQ ainfi des entraillee et pcre } 

Entrainement. »*La Providence expli- 
» quée par le:> Pharifiens étoit un entraîne- 
^ment invincible. ( ReLprouv. par les faits.) 

Entretuer. Notre Fabulifte moderne 
ruppo(ê fort bien qu'il peut y avoir de la 
joye à s^entretfter , & que quand on jV»- 
tretue , on fe donne de la joye. ( Livre 4. 
Fabl.^/ 

Car tandis qu'en ce choc leur fureur fc dépfojre. 
Que de s*entntnir ils fe donnent la joye. 

Cela rappelle le beau vers de la Fable 
dernière du Liv. j. 

Contrafk aflèz plaifant du faire avec le dire. 

EjouYr. »> Bois & t'yWj , demain peut- 
wêtre tu feras mort. ( Les Chats Lect. i. 

Entrer» Dans PEpître Dédicaroire , p. 
D 1 ? 
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5. de VHiftoire dei ^efiales , ce terme fç 

trouve placé d'une manière fort fpiritucllc. 

»> Nos fentimens entrent à l'égard des per- 

w (bnnes fi refpeûables , dans une cfpece de 

w Religion. Que ce compliment, eft finement 

tcurné. 

Enveloppes. Voîci un avis charmant du 
joli Auteur de l'Hiftoire .des Veftales. pag, 
x^i. » Vne cuijfefeche ne doit pas (ê défaire 
"des enveloppes qui l'arrondiflent & lui 
«piéfentem ce qu'elle n'a pas. Quel choix 
d'cxpreffions ! Que cette cuifle féche a d'a- 
grémens! il faut avoir beaucoup d'efprit pour 
peindre avec tant de grâce les objets Ics.plus 
dégoutans. 

Epe£. Qu^un charmant Auteur exprime 
avec force, une épée remife dans fin fourrean! 
Quelle énergie dans ces deux vers de V Iliade 
/. î, p. II. Il ne s'agit néanmoins que de la 
chofe la plus fimple. 

Sa main au même înAant conârme Ces égards : 
Et le fer repoufTé difparoît aux regards. 

Epistolaire. Suivant l'Auteur de la 
belle Lettre d'un Savoyard à un de (es amis 
p. 8. wLe ftyle Epi^ohivc 3- permiffion d'ê- 
tre myftérieux : '>La fcenc eft entre deux 
w amis i Se ce n'cft pas une cho(c bien dccî- 
ndée , qu'en ce cas le Eublic en doive avoir 
»la clef. î Cela peut être vrai tant que la let- 
tre demeure (êci:ette j mais dès qu'on la 
public ^J il faut p?.rlcr cL.::c:::ent> ou aver- 
tir 
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tîr qu'on propole des énigmes au public. 

Eprouver. Epronver fa grâce , pour 
dire obtenir le pardon de (on oâFen(e. Dans 
Jnts. 

J'éprouve en même temps mon fupplice & ma^râci» 

L'Auteur de Pyrrhus a die en ftyle de 
Chapelain > p. 3 • 

Je lui dois d'un ami le fecours Si la foi. 
Il ne l'éprouvera légère ni ferfide. 

Équipée. Terme du ftyle noble. «Ilen- 
» voya au camp des E^rufces faire des pro* 
» tcftations au Roi , que V équipée des jeunes 
M Romaines n'étoit que l'effet d'un caprice 
» pardonnable à leur âge. il s*agit ici de l*é- 
vafion de Clelie. ( Htfiy Rom. tom. 1. p,6i.) 
•» Les Samnitcs reprochèrent à leurs compa- 
«*trîotes V équipée de Palepolis. {Ibid. t. $. 
pag. 38. ) 

Erection. Eriger. Ce mot a toujours 
été employé jufqu'ici dans le figuré. On 
difôic VéreEtion d'un Préfidial , d'un Mar- 
qai(âc , d'un Duché , l'éreârion d'une char- 
ge, &c. Dans le (cns propre on ne (è fer- 
voit du mot d'ércdion qu'en Géométrie. 
Vér^Bion d'une ligne perpendiculaire. Mais 
les nouveaux Auteurs de l'Hiftoire Romai- 
ne ont mis ce mot à tous les ufages. l!f 
difènt Vére^ion d'un édifice , ^ ériger une 
prifon, ( Hifioire Romaine , tom. i . pag, i.j. 
173. } Eriger une citadelle, ( tom, 3.^?. 64.^ 

D 3 Dans 
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Dans la Préface on lit cette phrafè. wOn 
>'s'étoit donn^ mille fatigues pour prépa- 
wrcr les matériaux d*un édifice , dont per- 
» Connc n'sLVoit tenté l'ereSion. Cette expre& 
(ion , tenter l'ereSlion y eft un terme de Méde* 
cine ^ \ mais le voilà mis en henneur dans 
le ftyle grave , noble & curieux. Oeft peut- 
être pour réparer Icschofcs honicufes qu'on 
a dites dans le Diâionnaire de Trévoux , 
fur le mot d*ére£Hon. Le Traduûeur de Vir- 
gile dans fon Enéide , liv, 5. p. 11. dit, 
£riger des tables pourjf manger. 

Eruoit. On ignoré l'heureux créateur 
de ce mot > qui aujourd'hui eft aflfèz à la 
mode pour fignifier un homme d*efprît mé- 
diocre , qui a peu de calens , mais qui fçait 
des faits. Un célèbre Auteur a fait valoir ce 
terme, Fabl. 15./. 3. 

Vom VErudh i llmépriCoit f 
Qui < tout le inonde 6c Tes yoifins fans doute ? 
Mais il falloit jazer : oii chercher qui récoute } 
Chez [t$ Yoifins il k faiibic. 

Si le terme n'a pas été fort honoré par 
CCS quatre vers , en récompen(è un autre 
Auteur l'a employé d'une façon brillante, 
en appellant le {çavoir immen(è qui eft ré- 
pandu dans les écrits d'Origéné , tme pro- 
fujion érudite. ( Rel. frouv. far Us faits. ) 
L'Abbé du^ P^. qui fc vante d'être le créa- 
teur 

^ Dans la première édition il y a i/# Matrone. 

Digitized by CjOOQIC 



E s C. E s p. 7 j 

tcur de cette exprellîon , Ta employée fort 
à propos dans cette phra(e. »> Le Peuple éru- 
dit vante fort le bon Homère. Dijfcrtation 
fur le Poème Epiijue inférée dans le Mercure 
de Janvier lyij.p. i6. Le Peuple idiot du 
CatFé vante fort cet Auteur. 

Escamoter.»* Nous tenons le préfcnc 
»dans nos mains ; mais l'avenir eft une et 
wpéce de Charlatan , qui en nous éblouit 
»» fânt les yeux , nous Vejcamote. ( Fontenelle, 
Traité du Bonheur. ) N'eft-il pas plaifant 
de voir ici l'avenir reprcfcntc comme un 
joiieur de gobelets ? 

Espèce. De la petite efpéce , pour dire , d'un 
d'un rang inférieur. [ Des Auteurs de la pe^ 
tite efpéce. ] ( Pref de l'Hifi. Rom. & Mem. 
de Trev.) 

Esprit, m L'efprit ne compte pas fa 
»>nai({ance (uivanc la fupputation natureU 
»»Ie;»il ne croit naître, & en effet il ne 
^ naît que dans les lieux où il s'étend St 
«» s'éclaire. [ ReL prouv. par les faits, ] Pour 
exprimer que Q. Fabius après tous les ex- 
ploits fut oublié , les Auteurs de l'Hiftoi- 
re Romaine parlent ainfî. »* Ici l'efprit, 
»c'eft à- dire le Lefteur, redemandeHe fa- 
«> meux Q. Fabius , & s'étonne de l'oubli 
»>où la Républiqc l'a laiflc après tant de 
wviftoires. ( Tom. 5. p. i^^. ) Ceft âinû 
que lorfqu'un Hiftorien aura à s'interrom- 
pre lui . même par quelque réflexion , il 
pourra dire : Ici Vefprit m*obje£le , l'efprip 

D 4 me 
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me iemandi , ^avertis Fe/prit , é'à. 

Estomac. Notre Fabuliftc croit que Part 
de manger ^ de boire plus (jue le befoin , vra$ 
Caifinier ^ vrai Médecin ne veut , fut in^ 
venté jadis pour un efiomac de gourmande^ 
mémoire. 

Jadis an eftomac de gourmande mémoire 

£c pour ^ui je crois le premier 
Fut invité l'art de manger & boire 
Plus que ne vtut befoin ; notre vrai Cuifinier> 
Notre yrai Médecin. . . . 
Cet cdomac étoit amoureui durago&t> 
De potages farcis > fophifti<]ues denrées. 

Par conféquenr ni boiiilli ni rôti ^ qui ne 
font pa^ denrées fophifiiques. 

L'infatiabledbnc s'endonnoit aa coeur joyt> 

Ke difoit jamais , c'efl affez; 
Tant bien que mal il digeroit fa proye. 

Puis fans-rien dire il tous envoyé 
Mauvais chyle & delâ(è forme mauvais fàng. 

Il arriva de ce mauvais fang formé de ce 
mauvais chyle provenu de la fnroje digérée tant 
bien que mal par rinfatiable , qui s'en don^ 
mit , (fr s'en donnait au cœur joje > que tou- 
tes les parties du corps devinrent iangui(^ 
fantes, apefàmiesj en un mot. 

Toutes s'en trou voient mal ; chacune avoît fon rang: 

Tantôt c*ctoit bons maux de tête , 
Tantôt colique , ou bien douleurs de reins, 
Poitrine embarraifie > ou rhumatifme en quête 



De 
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De Tune oq Tautre épaule | & poar combler la 

fête , 
Dame Go&re entreprend 5c les pieds Se les mains, * 

Remarquez que ces maladies ne venoîent 
pas coures à la fois , mais l'une après l'autre 
avec un ordre déterminé , car chacune avoh 
fon rang. L'eftomac eft obligé d'appeller les 
Chirurgiens. 

Topiques, aux endroits où la douleur réfide , 
Puis biftouris en danfè. . • • 

Il fallut que le pauvre cftomac dit fes Pa^ 
ttnotres ; car les Médecins avoient conclu 
le dé fart des membres & de lui. 

Pauvre eftomac , dites vos patenôtres : 

Les Médecins par les Régies de Tart , 

Dts membres & de vous ont conclu le départ. 

EsTOMAQjjER. ExpreiEon qui a des gra«* 
ces , furcouc en vers. ( fak. $. Ih. 5. où il 
s'agit du Renard Prédicateur . ) ' 

Ceft ainfi que s'i/lomatjuoh 
Le Pythagore â longue queue . 
Ses exclamations s'entendoient d'une lieuë , 
£t fon zéie le Tuffoquoit. 

Etablbs. Selon le Traducteur de Vir» 
gîlc. [Georg. p. 41 ji ] EtabUs & CamPd'- 
gnes font même chofc; car il traduit amiS 
ces paroles d'Ariftée au 4. Livre , fer fia^ 
hlh inimiçHm igmm^ ( Le flambeau à la 



Digitized by CjOOQIC 



8i ETA. ETO. 

ipaîn > allez, mettre le feu à mes Campu^ 

gnes. ) 

Etat. Porter un état. ( Tout Its^ états 
4]He forte U condition des hommes.^ FabL 
il. Lu) 

Etoffer. Ce terme eft bas. Voici pour* 
tant deux Modernes qui s'en font fervis 
dans un fens bien différent. «• L'afte n'eft 
*» point fi mal étoffé qu'on le veut faire 
»* croire. Lettre d'un Savoyard à un de Jes 
amis. p. 30. Si l'on avoitdit que l'aâe eft 
bien rempli^ oïi auroit précifement parlé 
comme tous les gens fenfés. L'Auteur écri- 
vain a placé ce mot d'une manière ingé- 
nieufc. »» Or vous conviendrez que de (cm-. 
»blables reproches, appréciez fur- tout, fe- 
»lon votre propre eftimation , font bien 
M d'un autre poids que le triple menfbnge 
wde votre façon, quand même vous Vétof^ 
9 feriez, de foft criminel &c de fon ridicule. 
Heponfe. a la fecende partie de M. l'Abbi 
dOlivet ,^. j4. Un mcnfongc. étofe de fon 
criminel & de (on François l Bon Dieu quel 
François ! »» Ce que l'on perd de ce côté- 
»» là , on en ed bien dédomm^^gé par les 
» trais vifs & hardis , dont il a étoffé (k% 
»» Mémoires. C Préf, des Mçm. de l'Abbé de 
â'Choifi. ) éto^er des traits. 

Etouffer. „ L'habillement des Vefta- 
,Jes n'avoir rien de trifte ni qui pût étonf" 
\yfer ce qu'elles avoîent de beauré. Hifiehre 
des refiales p. jx. Que cette defctiption eft 
galante J Etr« 
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Etre. Voici trois phra(c3 charmantes : 
9»Ua homme de ce caradére u'étoh pas 
„ pour s'acijuitter modérément de cette corn* 
)> mi (lion. Hiftoire de l'Exil deCiceron pag. 
90. Ccft pour éviter de dire un hommt 
de ce caraûére n'étoit pas capable , &c. 
Le tour eft ufé , au-lieu que le premier a tou- 
tes les grâces de la nouveauté. „ Il nefi que 
„ d'entreprendre pour réuffîr. /&/J.pag. 37J. 
Ceft mieux parler que de dire : Pour réiijpr 
il fnffit d'entreprendre. Eftre dans Teftime 
eft une façon de parler irrcpréhenfibla , puiC. 

2ue le charmant Auteur de la Réponfe à la 
^onde partie de l'Apologie de M. d'Olivet , 
$*en eft (ervi : „ Vous vous vantez de n'être 
„ pas (cul de votre Catégorie dans le peu d'ef" 
^, time que vous avez pour ce Gommenta- 
„teur ,p. 68. 

Etrener, au neutre. Ce terme a. toû- 
jours pafle pour bas , & n*a été en ufàgc 
que parmi les petits Marchands en détail , 
qui difcnt quelquefois ; je n'ai pas etre?:e 
de la femaine. Mais un fameux Poëte ayanc 
fait à cette expreflîon l'honneur de l'adop-. 
ter , c*eft à préfent un mot élégant 5 dans 
hFable 1 1. du 4. liv. il dit : 

£t Minetye n*étrena pas. 

Evertuer. On a fait un bel ufage de 
ce mot en difant , que la valeur s'évertue 
des obftâbles croiHans. ( //. /• 9. p. 160.) 

D 6 Des 
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DesohfiMelês croiffans la valeur s'éycrtuc , 

Tel e(l hïcSé qui bieife, & meure content s 'il tue. 

La beauté de ce fécond vers eu, digne de 
remarque. 

Eux. Cet article a été élégamtnent em- 
ployé par le grave Hiftorien de VExil de Ci-' 
ceron , p. 3 j6. „ Le plus confidérable d*eHX ' 
y^toHs étoit le fameux Milon. il n'y a au- 
cune rudeflè dans la liaifbn de ces mois d'eux 
tous. 

Exagérer. Au fu jet de deux excellen- 
tes Aékrices de l'Opéra , dont l'une a la 
voix plus belle que l'aâion , & l'autre l'ac- 
tion plus belle que la voix , un bcl-Efprit 
a fort bien dit , ( le gefte de Mademoifellc 
PelilTîcr exagère (à voix j & la voix de Ma- 
demoifelle le lA^xxtt' exagère (on gefte. ) 
Voilà ce qu'on appelle de Ta délicateâe mo- 
derne. 

Excellent. L'Auteur de la Rel. prou^ 
vee , &c. dit le plus excellent, pour dire le 
meilleur. On croit c^m* excellent étant un 
fùperlatif, n'a point de comparatif : on (c 
trompe. 

Exercices de l'efprît. „ Cétoît la cou- 
^>tume que les jeunes personnes des deux 
„ fexes alladènt apprendre les exercices de 
„ l'efprit en différentes écoles publiques, 
5> ( ////?. Rom. tom. ULp. i ji. ) Sur ce mo- 
dèle une Dame PhiUmtnte difoit demicrc- 
ttient, j'ai mis moh fils sl\x Collège, pour y 

dfprsa^ 
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Sffn'endre les exercices de l'efprit. 

Expike au pafllf, comme être expire^ 
pour dire être mort. » Lorfqu'il fut expire, 
w Caflîus le dépouilla de fcs habits Royaux 
•» & ficha fa tête au bout de fa lance, ( hift. 
Rom. tom. III.p. 571. ) 

Exposer. >* Ses portes étoient moins 
wdifpofces pour la fureté , <\\x'expafées en 
*»mar(]He de diftindion & par prérogati- 
••ve. Elles étoient toujours ouvertes, & 
w dans l'exercice continuel de leur fondiou 
« d'honorer le Héros. ( jipol. de la traduc- 
tion de Denys d'Halicarnajfe. ) On ne con- 
noiflbit pas encore toutes les fonElions d'une 
porte. 

EXTRAOROINAIREMENT. »* Lc jout dc 

wla fête deVefta, le Temple étoit ouvert 
** extraordinairement. Hifi. des Veftales^ p. 
4S. L'Ecrivain a voulu dire que ce jour- là 
il n'y avoir aucun endroit du Temple où 
l'on ne pût entrer. Au travers de (on La- 
conifme,on peutdcvaier {a penfée. Il n*eft 
pas bon dc tout dire à un Icûeur , c'eft un 
grand art de lui lailTcr le plaifir dc la ré- 
flexion. 

Extrême. Porter une chofe à Vextreme. 
"Ne portez pas à Vextreme le tranfport qui 
*»vous anime, {Hifi. Rom. liv. x. p. t%. ) 
» Sts défauts n'étoient que des vertus au{^ 
»tcres & portées à Vextreme. ( ibid. p. 
"jij. ) Après la mort de nos Confuls , 
«»ies Equcs eux-mêmes ne poufTcrcnt pas, 

» leurs 
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M leurs avantages à Vextrêmc. ( Aid. tmn. j* 



F. 



FAçoN. » un livre parvenu \ (à dernière 
» façon, c'cft-à dire, achevé. {Mém* 
de TrevoHX* 

Façon de faire. »» Un jeune homme 
»doii-il être le copifte de Xsl façon de foin 
» de ces Auteurs ? ( Spe£t. Franc. ) 

Façonner des terres, exptellion du bel 
uÊige. »» Les tempêtes des Comices don- 
«• ncrent alors tant de diftraâion aux ^mtt- 
*»^eois , que les terres n'en furent que inc- 
>*diocrcment/4f^w»w( Hifi. Rom, tom. 5. 
f. 551. ) Ç'auroit été grand dommage que 
l'Auteur eut mis cultiver. 

Fallacieux. Vieux mot qui (îgnifioic 
trompeur. On commence à le remettre en 
uiâge. „ Un raisonnement oblique & fiîilla- 
«cieux. ( Relig. prouve par les faits. ) 

FAiRE. Se faire des vertus , cft une cx- 
preflîon digne de l'Auteur de Pyrrhus. 

Tah-toi d'autres vertus , dont le choix légitime 
N*ofFre point avec lui Tapparence du crime. 

t^' 1». 

On a voulu dire , pratique des pertus 
ofu^on ne puijfe pas attribuer à la fource im-- 
ptfre des vices. Le laconifme poétique re- 
trace- t'il cette idée ? 

Fakmau, w Ma figure ejt unfardeaiê 

,fd$ 
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« de grâces nobles & impofantcs » qui dc- 
» mande tout le recueillement de celui 
»>qui le porte. ( SfeS:. Franc, tom. 1. fag. 
40. ) 

Fatal, Cette ^pîthetc a été heurcufê- 
ment employée dans la phra(è (ui vante. 
«La Fable s'évanoiiit- elle dans Hliade 
» par la fatale impofition des noms aux pcr- 
• fbnnages. p. 48. Diflèrtation fur le Poëmc 
Epique imprimée dans le Mercure de Jan- 
vier 1717. 

Femm£. UHiftorîcn des Fefiales qui 
femblc avoir affifté à la toilette des Dames 
Romaines, décrit leurs occupations d'une 
manière fort galante. » Une femme à (à 
» toilette, dit'il d*un ton grave p. zj.6, ne 
toperdoit point de vûë fon miroir, {bit 
»» qu'elle conduisit elle-même l'ouvrage de 
*»Jes charmes y loit qu'elle apprît à régler fes 
» regards , (bit qHellé étudiât fes mines Se 
*» fes airs de tète^Xt miroir àtvo'ii j^ofcr a 
*» demeure. Il n*y a pas un mot qui ne fat- 
(e une peinture charmante. Toutes les at- 
titudes poflîbles d'une femme à fa toilette 
font fâgemènt détaillées. Après cela a*t- on 
bonne grâce de regarder l'Hiftoire des Vef 
taies comme un^ livre inutile ? Les Dames 
y trouveront plus à profiter que dans l'Hif^ 
toire Romaine. On en peut juger par ce 
léger échantillon. 

Fictivement. Mr. de Marîvault dans 
la Préface de fa Comédie de \lfle de U 
ï* ' raifon, 
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raifon y dit que la caufe de la chute de cette 
pièce , cft que le public n'a pu fouteuir au 
Théacre des hommes fiUivcmertt pet itSy Cc- 

f rendant il prétend que fa preuve eft excel- 
ente , & que depuis cjuU traite les matières 
dfâ bel efprit , il n'a rien produit de meilleur. 
Dans le fond cela peut être. 

Figure. ** En étudiant /4 /^«rf (jue 
f^frennent nos fentimens y il eft certain qu'on 
»» verra que nous avons des Auteurs ad- 
>»mirablcs pour nous. ( SfeU. Franc, fag. 

107.) 

FiGURis. Voici trois belles figures bien 
convenables à l'Hiftoire. „ La confterna- 
,y tion ne reconnoiiToit plus d'obéïdànce. 
i, (////?. Rom. tom. IIL p. 60. ) Le retout 
,, de la lumière découvrit bien - tôt l'ennc- 
» mi. ( ïhià. ) La mort y qui pafibit des 
>, premières files aux plus reculées , cau(a 
„ une déroute générale. ( Tonse IF. fag. 
>>ii3.) 

Filiation. „ Il ya dans l'ordre des 
,^ (ciences une e(pece affiliation affeâueuie. 
{ReLfrouv. far les faits. ) 

Fisc, y. Il Fut permis à tout le monde de 
,y vendre publiquement du fel y & le Fifc 
,i n'en fut plus lefeul Marchand. ( Hifi. Rom. 
tom. IL p. ji. ) 

Flambeau. Infaillible. ( FdL 17. /. 4. ) 



Point 
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Point ie quedions décidées , 
TOUS n'avez (^u'un petit cerveau 
Ou voltigent quelques idées 
Qui ne font pas du vrai l'infaillible âainbeaa. 

Il eft joli devoir des Idées , flamhcatfx 
non- infaillibles i voltiger dans un petit ccr« 
veau humain. La même. 

Et votre être même eft un point 
Que vous Tentez fans connoifTance. 

Les Pbilofbphes ont diftingué les connoid 
iances de fentiment & les connoiHances 
d'idées. Mais notre Fabulifte ne croit pas 
que le fentiment doive être appelle conmif- 
fance. Ce ne fera qu'une queftion de nom 
entre lui & tous les Philofophes anciens & 
modernes : chacun parle comme il lui plaît. 

FLANQ.UER. „ H fe trouve que c'cft unî- 
„ quement fur l'ambiguité de ce terme , 
,> n^exifier pas , que vous fondez votre 
„ grande batterie du triple menfonge , fian^ 
„ fue de fon criminel ^ de fon ridicnle , 
„ fans oublier la pitis haute impertinence 
„ qui hroche fur tout. Réponfe à la féconde 
f ortie de l'Apelogie de M. PAhhé d'Oli^ 
vetyf. 45. Cette phrafe a un air militaire 
qui foutient la véhémence de l'Ecrivain j 
U9f menfonge flancfué de fon criminel (fr de 
fon ridicule ? Voilà pour le coup une idée 
Martiale. 

FtUTB. „ Un Poëte n'eft pas une Flûte m 

dit 
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dit fou vent un grand Poëtc de nos jours, 
qui â raifbn de méprifèr l'harmonie, & qui 
prétend que le vers le plus rude eft toujours 
beau , s'il a un beau (ens. Selon lui un Poëtc 
fera plutôt un Cornet à bouquin » qu'une 
flûte. 

Flûte. „ La flûte ancienne n*étoît point 
„ ornée de leton. C'cft ainfi que le doâ:c 
faifeur de notes fur l'Hiftoire Romaine, 
tonp, 4. ^. X24. traduit bonnement ces deux 
vers ou Horace dit que la flûte des An- 
ciens n'étant pas double comme aujour- 
d'hui , n'étoit pas compofëc de deux 
tuyaux liés avec du leton > non orichalco 
vinSlaM 

Tibia non , at nunc , otichalco vinâa , tubjeqae 
^mula, kà tennis fimplezque foranaine pauco. 

Le même faifeur de notes ajoute que la 
double flûte des Anciens demeurera toujours 
fius le Visite du mjftere. 

FoiBLiR) devenir foible. ^y Perfonne ne 
V goûtoit mieux que M. de Sevigné tout 
„ ce qu'il y avoit d'excellent dans la Fon- 
„ tainc ; cependant elle fentoit fort bien 
>, quand il foiblijfoh. ( Mémoires de Trev. 
9> Septembre 1716.) Ceft-là qu'on litauffi 
,, que la curioHté du public piquée par les 
„ Lettres de M, de Sevigné couche en joui 
„ celles de Madame de Grignan. 

Foin. Pour dire que les fleurs (è flétrit 
iênt 1 un Auteur dit élégamment : Les 

fieurs 
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Fleuri deviennent foin, {Fahl. 9. /. i. ) 

F OR EST. Le Traduiïtcur de Virgile, 
Georg. f, 91. appelle les bois facrés , qui 
écoienc de petits bois > des ix>aquets de bois ^ 
il les appelle , dis- je , des forets facrées. 

Fort de (èns. Notre Fabuiifte appelle 
les traits d'une morale élevée , des traits forts 
de fens. (Fah. 19* /. 3. ) Cela eft pris par 
métaphore de cette expreflion ordinaire, 
( Voilà qui eft fort de Caffé , cette liqueur 
eft forte d'eau-de-vie.) On peut dire que le 
ftyle de cet Auteur eft fort d'efprit. 

Fortune. Pour dire, vouloir avoir (a 
revanche : on trouve dans VHiJtoire Romaine 
cette phrafe. »> Les Veïens ne pardonnèrent 
*»pas a lafertmieleut première défaite. Corn» 
me l'Hiftoire demande un ftyle fimple , il 
fiiut conclure que cette exprcflîon l'cft auflî- 
bien que cette autre phra(ê de la même ////l 
toirep. I x8. f. I. «Culbutés dans le Tybre, 
M ils trouvèrent fous les eaux la mort que 
u \cfer leur avoit épargnée. Le même Auteur 
dît page 184. "Tarquin aidoir la fortune 
» qu'il s*étoit promifc par l'agrément de (a 
» con ver(âtion. Tout cela , quoiqu'on dife , 
eft aflèz conforme à la (implicite hiftorîque. 

FoUDRB. Voici de terribles effets de la 
foudre, admirablement exprimés dans /*//>/- 
toire Homaine tom, 1. jj. 42.5. *»» Tandis que 
»»Manlius étoît dans (on camp, la foudre 
^partie de la nuée y vint tomber. Sa tente 
wen fut déchirée , & s* en alla par lambeaux. 

>jLc 



Digitized by VjOOQIC 



91 FOy.FRA.FRE. 

"Le braficr qu'on y avoit allumé en fat 
wterraflë, fbn cheval en fut frappé à morr. 

Foyer. Pour dire , retourner dans fa 
Patrie , notre Fabulifte moderne dit rentrer 
dans fes foyers. Il faut avouer que rentrer 
dans fes foyers eft bien dit. Ceft à la lettrç 
& dans un icns groflier , rentrer dans fa 
chen^inee. 

Frais. Aînfi commence la fcptiéme Fa- 
ble du quatrième livre. 

Vulcain tout frais banni do céledeCerdeau. 

Frapper en grand , eft une expreflîon 
favorite de nos Modernes. „ Cette aâion 
„ de Titus me frappe en grand. Difertation 
fur le Poème Epi^jne imprimée dans le Mer-^ 
CHre de Janvier 1717. p. 11. On a voulu 
dire que cette aûion de Titus excite des fên- 
timens & des idées nobles & fublimes. Le 
ftyle de cet Auteur frappe en\ petit ^ en> 
mifcrahle. 

F R E I K. L'Auteur de la Traduûîon de 
VEnéid. tom. i. p.t$. dit joliment. Le fu- 
perbe Courfier que Didon devoît monter j 
rongeoit fon frein a l'attendre. 

Stftt fcnites , McfrétnaferoxfpumantU mandtt. 

' Fréquence. On a toujours dit en ter- 
mes de Médecine , la fréquence du pouls. 
On dit depuis peu une fréquence de fujcts. 
^ „ Une routine acquife par la fréquence des 
,« mêmes fujets , qui reviennent dans les 

,j entre- 
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>, lîcns où ils Ce trouvent , leur fournît les 
>, termes propres qu'ils répètent (ans en com- 
,, prendre la fignification, ( Homme Vniver^ 
feL ) Deux Académiciens de même goût cm- 
ployent auflî ce mot dans le même (èns. 
. FRfcQUtNTÉ , pour dire habité. „ Un ter- 
,,rein affèz ^trx fréquenté y eu égard à fbn 
«amplitude, ( Hifi. Rom. tom. /. ^. 175. ) 

Fkiche. „ Une terre qui n'eft point cultî- 
„ vée devient un friche , un champêtre , rem- 
,, pli de ronces. ( Lettres Chrétiennes par le 
P. Courbeville p. 183. 

Frivolité. Ceft la /r/W/V/ de la matière 
qui a fait tort au Livre des Chats , qui cft 
d'ailleurs plein d'une aimable érudition , ôc 
écrit avec finefle. ( Difcours du C. ) 

Fruits d'or , pour dire fruits dorés. 

Vois fous tant àt fruits à* or ces orangers plîer , 
Nos mains dépouilleront demain ce grenadier» 
( Roi EgL ) 

Fruit. Un Poëtc qui eft toujours (ublî- 
me & clair , parle ainfi dans l'Ode fur la 
mort de Louis XIV. il s'agit de la nature, 

Lorfque des fortunes publiques 
Elle veut arfurer les fruits y 
Elle enfante les Poliriqucsi 
Des Etats folides appuis. 

La nature affure \ç$ fruits des fortunes pu-' 
bll^ries. 'Q:i: cxne expifiTiOUift lumineufê 

& 
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& crsrnfparence ! Il ajoute dans la mpme 

Strophe. 

Elle ne fait qu'on aflcmblage 
Du SçaTaat , du Héros, du Sage ; 
Le grMnd homme efi tout à la feu. 

Funèbre. Ççlon l'Auteur de V Iliade 
moderne l'on peut fort bien dire une func-' 
bre oraifon i au- lieu d'une or ai f on funèbre. 
Car il dit àt funèbres jeux, pour des yV^A: 
funèbres. Ccft en vain que l'on prétend que 
lorfque les Adjeâifs ne font pas de (inaples 
épithétes , mais des attributs qui expriment 
la nature de la chofe , il faut mettre TAd- 
jeâif après le Subftantif» Cette régie eft 
faudè , puifqu'un grand Auteur ne l'a poinc 
obfervée. ( Iliade ,1. ii.p. 188. 
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GENEREUX» Il Ce die depuis peu en 
ce fens, comme on dit vinum gene^ 
roffiw. » L'éloquence de Tcrtullien étoîc 
»» mâle & généreufe. ( ReL frouv. far les 
faits. ) * 

Géographie. Notre nouveau Fabulifte 
appelle l'étude de la Géographie un féden» 
taire voyage, ( FabL 1 . /. 4. ) 

Germe, w L*inépuifable fécondité de la 
^* terre ne ceflè de fournir à nos bcfoins, 
w par la réfurreStion annuelle des Germes. 
{ ReL proHv. par les faits. ) Des germes qui 
fortcnt à grands flots. 

D*oû /brtoient à grands flots les germes précieWC 
Du nouvel alimeot que nous dévoient les Dieux. 

( Roi Egl. ) 

Geste. »* Il abandonnoit fon efprît à fbm 
gcfle naturel, ( SfeEl. Fr. f. 108. ) 

Gibier. *» Nous ne ibmmcs pas gibier 
»*pour vous> & en mon particulier je me 
4> tiens rien moins que votre jufticiable. Ré-^ 

fonfi 

• * Dans la première Edition , cet Article étoit pré- 
cédé de celui-ci : Généraliser. L'Auteur du A/#. 
moife pour diminuer le nombre des Procès, p. 31. dit 
que la feuie bonne manière de diminuer le nombre des 
Loix, eft de Us gen trait fer. Cette critique n'eft point 
exade. Voyez la Biblioih, Franjoife , mois d'Odobic 
17x6. p. 14^. 
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ponfe a la féconde partie de l'apologie de M. 
l^^bbé d'Olivet. pag. 48. Etre Gibier pour 
quelqu'un , eft une exprcflîon qui eft deve- 
nue noble , puifqu'on s'en ferc dans un ou- 
vrage fërieux. 

Gigantesque. " Il vient d'efluyer d'un 
>» grand Seigneur cette diftradion hautaine 
M que donne à la plupart de (es pareils les 
*»fèntimens gigantef^nes , qu'ils ont d'eux- 
» mêmes. [ SpeEl. Fran^. /?. i o. ] 

Gland. Le Tradudeur de Virgile, George 
p. 149. en tradui(ant le vers, Clandemejue 
fue$ fregere fub ulmis y dit que les pour- 
ceaux paijfmt quelquefois le gland (bus les 
ormes. Ainfi l'on peut bien dire, qu'ils 
paid'ent auili des pommes fous les pomiers 
& des poires fous des poiriers , S>c qu'ils 
paiflènt encore autre chofe qu'il ne faut pas 
dire. 

Grain. Le même Tradudeur de Vir- 
gile Georg. pag. G$. traduit ainfi ce vers. 
Frumenta in viridi fiipula laBantia tur^ 
gent, »» Le grain à demi formé dans l'cpic 
'* eft encore tendre comme du lait. Du grain 
tendre comme du lait ! J^aimc du lait ten- 
dre. 

Grâce. Pour dire que les Veftales 
avoicnt droit de délivrer les criminels 
qu'elles rencontroîent , un célèbre Auteur 
dir : que la feule vue de la Veftale étoit la 
grâce du coupable. Il y a beaucoup d'érer- 
gie (i.^os ce bconifrnc. On pciu dciv^ t:iu : 

ia 
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la fcutc vue des Tragédies d'un tei Auteur 
eft fa condamnation* 

Gracieux. » Les deux nouveaux Ma*» 
»giftrats fongerent à Ce rendre gracieux ah 
^y peuple. ( Hifi. Rom. tom. $. p. i74- j Cec 
Hiftorien fonge auffi à fe rendre gracieux 
au Leâ:eur. 

G R ATI A BLE. «Nous autres gens du 
«commun , nous n'avons que des haillons, 
» qui ne (ont pas gratiakles. ( SpcSi. Franc. 
p. 175-/- loj 

GRATiEustR. Mot qu'on dit (buvent & 
qu'on écrit rarement, ••J'eus le malheur 
:* de la gratieufer , (ans réflexion , parceque 
** vous veniez de me ferrer la main , & que 
»' j'en- a vois de la joye qui an^ridrijfçit mes 
*> réflexions , & qui m'auroit fait gratieufer 
«ma bifayeule* ( Speit. Franc, ij^i* 3# 
feitille. ) 

Le mot; de gratieufir fe trouve cent fois 
dans la nouvelle Hidoite Romaine : on peut 
donc aujourd'hui l'écrire dans le ftyle le plus 
ferieux & le plus noble , comme un mot 
élégant & gratieux. 

Gravement. Une tnnÇs gravement liher^ 
fine eft de l'invention de l'Horace mo^ 
derne. 

Aînlî de nos Auteurs gravement lîherttns 
La mufe s'épuifc en beaux mots. 

Ode intitulée. V Amour. 

Notre Poëce eft friand de ces antithefes. 
è Bouche 
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"ionchc. prudemment naive. Ode 4 Mr. te 
Duc d'Anmont. La botanique fçavamment 
fitrprife. Ode intitulée \* Académie des Scien- 
6eL Ces jolies figures décèlent un genre fu- 

blime, ^ ./. ' . s 

G R I È V E T B. »» Les Pontifes mettoient à 

.♦l'amende félon la grievete des cas ceux 

.♦qui contre vcnoient à leurs Ordonnances. 

B'é^ de l'ExH de Ciceron , /?. î 8 1 .. • 

Grillbr. Les Auteurs de la nouvelle 
Hiftoire Romaine expriment fort noble- 
ment l^adion courageufe de Mutius Scevola. 
.♦Alors d'un regard aflurc, uns marquer la 
.> douleur par aucun figne , il donne fon bras 
^^en frejel la flâme , & le laiflfe long-temps 
t>irrUl€r. (Tom. 1. f^ 61.) 

Grimper. Le Fabulifte moderne repre- 
fente agréablement un infolent Américain 
grimpant incivilement fur le dos de la ma* 
jcfté d'une baleine. ( Fab. i,. L S-) 

Aborde la baleine, & fans civilité 
Gtinipe au dos de fa Majefté. 

Grii^goter des Vers. L'Auteur des 

poëjies diverfes dit 

Vous ordonnez que je gringotte 
Quelques Vers fur la Ravigotrc. 
Te nefçai bonnement comment parer la botte. 
On tirera fur ma calotte, 

G R o u p E. » Le P. C. a un foin ingénieux 

*»dc faire des groupes, de chofes fous des 

ndalfcs 
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m claflcs diflférenics. ( Mémoire de Trev. Maj 

Gu X OE 9 eft une cxpreflîon très-juftc & 
très-bcUc pour exprimer un Général d'Ar- 
mée. TJnc Armée commandée par mw guide. 
C'eft en efFcc le Général qui gnide (es SoU 
dats. L'Auteur de l'Iliade moderne parlant 
d'Agameranon , 4" dpnc fort bien. (///W, 
/. %.f. 1.) 

Qu*il arme les Gaerrîers qui Cont ciioifi fovu guide. 

GuiHPER. Eft un mot commun , mais il 
feut bien de l'efprit pour employer ce mot 
comme a fait notre FabuUfte moderne. 
(Fah. 1. L $.) 

li n'étoit pas comme les Rob de l'Inde, 

Qu'on ne voit point » qui craignent le graa4 

jour, 
£c dont la Majefté fur U ttmurfe guindi. 

H 

HA t E I N E courte. » Quand on demande 
»de$ grâces aux Puiflans de ce mon- 
» de , & qu'on a le coeur bien placé , on a 
w toujours Vhaleine courte. (SpeSl. Fra/jf. 

pag.9') 

Haler. Un Ouvrage/^ haie an grand 
jour , die l'Auteur des Poejtes diverfes. 

Haut. Selon l*Auteur des nouvelles 
Fables il faut prononcer ant pour haut , & 

6 2 AHtenr 
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étutenr pour hastteur. Qir il dit dans fes Fa- 
bles : 

II fronce le foarcil , crie haut , Eût l'emptefliS. 

Hauts faits. >*Il n*en eft pas aînfî de 
»>ccux à qui les hauts faits font commis. 
{Héros y p. ié8. ) Cette expreffion n'a point 
échappé à l'élégant Traducteur des Elégies 
d'Ovide. „ Le peuple ne parlera que de lui 
„& de fes hants faits. Pag. jj. Liv. 4, 
tom. I. 

Haye. Un fameux Poète de nos jours 
appelle une haje qui entoure un jardin y le 
Suijfe d'un jardin. Fab. 7. I. i. 

Herbe. Lorfqu'une Ville eft rafte , on 
die que l'herbe croît où auparavant s'éle- 
voient des tours , &c. Un Poëte fameux 
exprime cela en peu de mots , & fort fenfé- 
ment. {lUad, liih 1. p. ^^.) 

Bien-tôt l'herbe de Troye Muroit couvert les Tours. 

H É R oï CI T E. ( Vhéroicité du mérite fe 
déclare. ) ( Traduction du Héros de Cracien. 

p. i<^9- ) , . 

H I LARi T i. Les traits des Chats portent 

un caradére de fineflè & à*hilarite\ ( Les 
Chats, p. 149. ) 

Histoire. C'eft la Reine des Nations » 
dit l'Auteur de l'Hiftoire Romaine. «Nous 
«n'avons pas prétendu faire marcher la 
*> Reine des Copions avec un cortège fi nom- 
breux > 
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5> brcux > pour lui donner plus dé luftre. Si 
,, on éh croit les Mémorialiftes de Trévoux. 
( L'Hiftoire demande des figures lumincH'- 
fis. ) Novembre 1715. Ceft donc bien 
fau(Icment jju'on dit qu'il faut qu'elle foit 
écrite avec (implicite. 

HoNNixjR. On dit élever en honneur, 
pour dire faire briller , faire cftinoer. 
»C'e(l à elle qu'il appartient de les bien 
V mettre en jour, & de les élever en hon-- 
»neHr dans l'entretien. {Homme Vniverfel 
*>de Gracierj.) Pavois un honneur houillant 
»qui auroit eu bcfoin d'un Tuteur pour 
»êtte fage. { SpeSl. Franc, yz}. ii.^/ ) 
Voici deux exemples d'un goût admirable. 
V Ovide ne réduit point à la couleur de 
» pourpre Vhonneur de la teinture. (////?. 
»9des Fefiales , pag. 310.) Les matières que 
«•nous traitons ne méritent pas V bonne f/r 
»àvL' Myftere. Dijfertation fur le Poème 
Epiqs^ inférée dans le Mercure de Janvier 
1717. p. 10. 

. H o N o RAI RE. »> Une femme fc fait quel- 
»qucfois à elle-même des reproches hono^ 
*^raires , & fa foiblelTe s'en augmente. 
(Spe6l. Franc. 146.) 

Honorer. Pour dire que les Romains 
ont crô quelque chofc mcrveillcufe , il eft 
j)lus élégant de dire : »* chofe à la vérité in- 
' » croyable 3 mais qui a été honorée de la foi 
9» des Romains. Hïfioire des Feftales , p.i 5 ?• 
^Qus ce tour eft fleuri ! 

E 3 HoROS- 
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Horoscope. L'Auteur des Poéfies iivtr- 
fis , dit qu'il a fait l'horofiope de la gloire, 
i£p. àM.Etieme.] 

Mais tel fouvent après elle galope , 
Dont le Peeafe à chaque moment chope, 
Et qu'elle ftit , comme on fuit un Lartoo» 
Je la Connois , f»ifM fo» h»r»fetf$. 

Ho R$ d'intéfêf. On a employé très-hco- 
feufemcnt & trés-clairement cette exprefliotl. 
[Iliade» l. j.p.t.) 

It de quel droit Tienstu par tes libres avis , 
Uori d'imérit pour toi , difpofer de mon prix ? 

HÔTE- d'antichambre , c'eft-à-dire , avâ 
*ft otdinairement dans l'antichambre , 
comme font les Pages chez les Seigneurs, 
& les Laquais dans la plupart des maifons. 
On pourra dire par conféquent d'un hom- 
me qm eft fouvent à l'Eglife , au Palais, 
au Cabaret, au CafFé, 'que c'eft un HÔtC 
d'Eghfe, de Palais, de Cabaret, ou de 
Cafté. «Dieu nous délivre du befoin de 
"tous ces gens, là , nafrueres bas Officiers 
«de quelques grands &"fidéles Hôtes d'anti- 
*> chambre. ( Homme Vniverfil.) Notre Fa- 
buhfte appelle un Prince qui eft flatté, un 
Hôte de la flatterie. {Fab. i. /iv. i. } & une 
roche, il l'appelle VHÔteJfe des moineaux. 
{FM.xi.l.i^.) 

^ Huître. Pour un homme qui n'a jamais 
vu d'huitres» c'eft, dit ingén^cufemeot no- 

ue 
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rre Fabulifte moderne » un onces odieu]^ 
effrayant le goût par les yeux. [ FsbL ij. 
/.z.] 

Hymcn^b. L'Auteur A' Inès àkyje cher^ 
che votre hjmcnée , pour dire , je vous veux 
époufer. 

J 

J Al eux. „ Les jaloux du créait & des 
,y grandes riche(Ies de Claufus > tourne-* 
^>rent à mal les intelligences quil avoh 
9yfrifes avec Rome, „ ( Hifl. Rom> tom. II.p, 
6i. ) On croyoit autrefois que jaloux au 
fubftantif n'avoit point de régime j mais 
par cette exemple on voit qu'on peut dire 
les jaloux de la grandeur , de la réputation » 
&c. 

loi ES. Des idées teintes de la (ageflfe hu^ 
maine. (Rel. prouv. par Us faits. ) 

Idole. Un Idole de fang eft un Jiran : 
ah la jolie & lumineu(ê expreifîon 1 

Cfs Idoles de fang , fiers rivaux du Tonntm^ 

Pyrrhus p. 60. Il ne faut pas fc mettre en 
peine de comprendre le refte du vers. L'Au- 
teur en fait un fecrer. 

jETTfcR. « Le luxe & la galanterie qui 
„avoient jette quelques ornemens fur le 
i^linge le plus caché 9 ne laiffoit point fans 
^richefïcs & fans goût la robe de cham- 
„bre où on (c laijfoit voir à (es amis parci- 
^>culicrs & auxperfonnes les plus chères; 

E 4 >*^ 
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gySc (cIoB toute apparence , c'étoit dans cet 
„ état que les femmes fe fréfemoient à leur 
yi toilette (. Hi^. des Feftales p. 114. ) Que 
la chute àc cette belle deicription eft inte- 
redànte ! Le même Auteur dit p. 1 1 • de (a 
Préface qu'un Académicien avoît jette de 
l'émulation dans les efprits de l'Académie. 
Que ce trait eft heureux ! L'Auteur de Pyrrhus 
'5'eft fervi avec cfprrt de la même expreffion , 
p. 44. 

Tant le fort entre nous z jette Je myftere.^ 

It DIT» Cette expreffion confacrée à la 
Poëfie pour frgnifier , il parla ainjt^^ eft très- 
belle > même en profe , car l'Auteur àtVHifi* 
Rom. s'en fcrt fort fbuvent. 

Il y a fins , il fit plus. Ces façons de par- 
ler ont un grand mérite. Il y a peu de pa- 
ges de la noHvelle Hiftoire Romaine où elles 
ne foîeht. Il faut avoiier que c'eft une tran- 
jGtation délicate & heureute. 

Immortel. Voici un nnrorceau de galî- 
mathias charmant , c'eft une fleurette d^un 
Héros qui va mourir. 

Commt mortel je fens tout !e prix de la vîe. 
Comme amant tout le prix d'être aimé d'Ericie» 
Mais Pyrrhus en Héros épris de vos appas 
Se met en immortel au-deflus du trépas. 

Pjrrhtts pag. ^7. Q^on ne difc pas après 
cela que la Philofbphie eft inutile à un 
Poëte 5 fans le fecours de cette fcicnce y on 

n'eut 
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n^eut jamais imaginé ces brillantes difiinc* 
fions. 

Implorer. On fçait l'ufàge ordinaire de 
ice verbe* Implorer la clémence des Dieux, 
implorer le (ècours de qucl(4U*un , &c. 
i'Auceur d'Inès dit implorer nnfecret. 

..... Et je me flatte encore 

De mériter de vous et fecret que \imflore. 

Importance. On dit l'importance d'4ine 
affaire , mais on n'avoic point encore dit 
Vimportance d'une perfonne. Il faut cependant 
que cette expreflîon foit exaâie , puifquc 
l'Auteur de VHiftoire des refiales s'en eft fervi 
pag. 111.» De Vimportance dont étoit le 
3, Chef des Prêtres deCybele, ilfalloit bien 
que ce Temple fut auflî célèbre que ja* 
mais. 

Imposer. L'Auteur de l'i/z^^^ A ii.y. 
191. dit que le Caducée de Mercure impofe 
le repos aux yeux mortels. 

Il arme aufli Ton bra$ du divin Caducée , 
Dont la double puiffance à fon choix exercée , 
Telle Qu'un bruit perdant , ou que les froids |)a» 

vors , 
Imfùfê Muxyntx mortels , ou ravit U repos. 

Improbaible , qui n'cft pas vrai (èmbla- 
l>le. Le Diâionnaire de Trévoux adopte 
ice terme , fans xiter aucune autorité. ïa 
^oici une très-nouvelle. 3, Je rapporte ce 
j^y&XiÙmçr^ IQUt improhdle xivCil mcparoît 
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„ par lui-même. ( Trad. de Denjs JC Uali" 
carnajfe , liv. -8. imprimée chez Grégoire 
Dupuis. ) 

Improbation. „ Il étoît courageux con- 
», trc \* improbation de ceux qui ne pénétroient 
yy poinc la grandeur de Tes de({èins. ( Fie de 
Air. deFenelon.f. 17. ) 
\ Improouctible. Ce qui ne peut être pro- 
duit. ( Un Miracle eft une œuvre improduC' 
ttble à tout être borné. ) ( ReL prouv. par tes 
faits. ) 

Inattaqxj'able. ( pajfim dans les Aîem* 
de Trev. ) 

Incenoiairb, (îgnîfie ordinairement 
un malfaiteur , qui brûle des maifbns > des 
granges , &c. Mais (èlon les Auteurs de la 
nouvelle Hiftoire Romaine , incendiaire fe 
peut dire des armées qui brûlent les Villes» 
^> Les Gaulois qui brûlèrent Rome > ne fu- 
^, rent pas des^ incendiaires tout •à - fait 
,, impitoyables. [ Préface pag. 14. ] Les 
mêmes Auteurs appellent les Broitillons 
des incendiaires^ ,> Nos maux & vos té- 
,, rébellions ne font pas l'ouvrage de vos 
99 coeurs : ils (è forment > ils naiuent dans 
,, le fein de vos Tribuns^ Ges incendiaires 
,, vous rendent coupables de tous nos eoi- 
„bra(èmens domeltiqucs, { Terne 1. pag, 
47 5*)a>lls fortirent d'une des portes ae ta 
y. Ville > & en firent fortir des combatan^ 
^, partant à la main des flambeaux allumez ; 
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che& la firent reculer. ,> ( Hifioire Rom. tom. 
j.^.403 .)Ces thcendiaires ne brûlèrent pour- 
tant rien ; mais ils éroient armés de feux, 
& pour cette rai (on c'écoient de vrais in^ 
cendiaires > comme le font nos Bombar* 
dicrs. 

ÏNCEaTAiN. ( On marche à Vincertain, ) 
[ Préf. de l'Hift. Romaine. ] „ Il eft croyablç 
»que Laufus reçût la mort à'une main in- 
incertaine, { tom. i. p. 31.) Un trait lancé 
« par une main incertaine lui perça le genou, 
3>[ ibid. 4.1. vag, 455.] Servius laijfa incer* 
i>t^/V>s'il tut plus grand dans la guerre 
» que dans la paix. „ [ ihid, pag, 417. ] Ccft 
ainfi que les grands Auteurs font paffer dans 
la Langue Françoife les bcautez de l'Idiome 
Latin. Il feroit à fbuhaîter que quelqu'un y 
fît paffer auffi lesHellenifmes & les HébraïU 
mes : le célèbre Ronfàrd avoir commencé 
d'exécuter ce projet. 

Indemonstrable , ce qui ne (e peut dé- 
ttontrer, [ Des proportions indemonfirables, ] 
[ Relig. proHv. par les faits. 1 

Indiscipline. Un elprît indifcipline. 
l Mémoires de Trévoux. ] Un ftile indifci'^ 
fliné. [Difc. fam. dn C. ] Si cet Auteur 
étoit difcipliné * , il feroit plus eftimable. 
[ibid]. ^ 

Indi s PU TABLE ME NT. Cct adverbe fc 
E 6 trouve 

* Sur ce mot, dtfcspîmii confdltez la Bibliothe- 
ï«Jc5LiTi:ciNoi^Tciwximpcimé€àNaûc7,pagc lii. 
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trouve dans les Mémoires de Pierre le Grand j. 
C^ar de Rujfte. * 

Inébranlable» Ce mot (c dit fimple- 
ment S>ç fans addition. Il faut que cette ré- 
gie ne (bit pas fûre , puifque les Mémoria^ 
lifies de Trévoux- n'en tiennent point de 
compte. ,, Un homme armé de la défiance 
yy de foi même & de la confiance en Dieu 
„ demeurera inéhrdnUble k tantes les fecou^es 
9*à,t la fortune, mois de Décembre. 17^4- 
fag. 1x27. 

Inexécutable» ce qu'on ne peut 
exécuter. „ Celui qui nous a tous créés > peut 
j, faire , quand il lui plaît , ce qui eft inexé' 
yy curable à tout autre qu'à lui. [ ReLprouv*. 
par les faits. ] 

Ingambre, c'eft-à-dire léger , agile > 
di(pos. ,, D'autres chats Indiens portent leurs 
y, petits dans une poche placée à leur côté & 
yy n'en (ont pas moins ingambres ,[ Les chati 

p. MJ.] 

Ingénier. L'Auteur des Poëjfes dfverfes 
appelle , s'ingénier , acquérir de Tefprit^ 
trouver des expédiens , devenir ingénieux. 

En Cas pareil force eft qu'on s^ingenle^ 
p. 540* 

Ingénieux. On trouve un efprit îngeniemx 
dans la Préface de Viliad, p. 1 a;. » Honlere 
3, avoit Vefprit vaftc & fécond, plus élevé 
,, que délicat 3 plus naturel (qu'ingénieux. 

Inoccupé. ^, L'homme innocupé^ c'eft- 
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„ à- dire, livré à la feule confidératîon de 
y, fon être ferfonnel , éprouve deux fenti- 
mens habituels. Dijfert. far le Poème Ep. 
infere'e dans le Mercure de Janvier 1717» 
•p. 55. Le terme & la définition font admi- 
rables ; mais eft-ce être inoccupé que de 
iaire des réflexions fur {bi même ? N'auroit- 
on pas plus de (ujet de dire que le fabrica* 
teur de pareils termes eft furchargé du far- 
deau de l'oifiveté? 

Insidieux. (Des talens injtdieux.) {ReL 
proHv. par les faits. ) 

iNSiPiDixi. (Ce qu'ils appellent injîpi-. 
dite y je l'appelle tranquillité. ) ( Traité du 
Bonheur y par l'Auteur des Lettres du Cbcv, 
d'Her.) 

Insolite. Un Avocat eft charmé que ce 
terme du Barreau (bit devenu du bel ufage» 
,> On prouva qu'il avoit reçu de l'argent 
3, pour porter une loi infolite. ( H'ifi. Ronu 
tom, i./?. 596. ) Loi hfolite, eu une expref- 
fion, qui, quoiquVV^//Vfv eft belle, „ La. 
„ manière infolite de combattre avoit un 
„ peu effrayé les ennemis des Romains. 
( Tome 4. p. 17^. ) ^^ Cétoic un aflbrti- 
y, ment infolite (t. 3.^.7*6. ) ils prirent une 
y^ voye infàlite[p. 501. ] Avant que deten-^. 
,,tcr une entreprife fi infolite [p. 105. ] Un 
5> Tribun feul s'oppofà à la demande infolite 
,,.de (es collègues [p. J2'4.] Un gouverne*. 
.,, ment infalhe. [ p» jjS,] Un enrôlement 

9>itffolite..[p.$o^.) 

Ins^ 
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Instance, Pour dire, faire de nouvelles 
infiances y il cft très-françois de dire avec 
rAuceor de l'Iliadt. /. i. 

. Tbetis à (es genoux redouble fi» infiance^ 

Intelligence. „ Vintelligence me vint 
jy que j'étois abufe, pour dire j je coiiipris 
que , &c. [ Difc. fam. du C ] 

Intention. Pour dire, dans le dejfein > 
TAutcur poli de VHifioire de l'Exil de Cice* 
ron dit toujours en intention ; „ Ptolomée 
^, s'embarqua avec ces précieufès dépouilles 
„ en intention de les faire couler à fond, p, 
0.07. Il y a je ne (çai quoi de léger & de 
facile dans cette ex preflîon. 

Intérieur. [ Vous m'avez conduit dans 
l'intérieur du travail du Traduéèeur. ] 
[ L'Auteur de Vy^PoL de la traduction de 
Denys d*HalicarnaJe /?.5.} il appelle plus bas 
cet intérieur. „ Des travaux fouterrains , 
,, qui font toucher au doigt la Religion du 
3, Traduâeur^ & fa fcrupuleufê exaftitude 
^y à n'être que IcpoHeur 4c la penfèe de Coa 
^y Auteur. 

Intraduisible. [ Gracîen paflc poor/;i- 
traduifihle. [ Mem. de Trev. ] Son nouveaa 
Traduâeur a été depuis peu a0èz bien 
traduit, Aînfi , fi l'Auteur cft imraduiJikU , 
il n'en eft pas de même du Tradufteur. 

Introduire. La réforme en (a con- 
duite ^ eft une cxprel&on noble & élégance 

depuis 
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depuis que le célèbre Hiftorien de V£xit 
deCiceroriy s'en eft (êrvi p. 585. ** Cétoit 
„ juftemenc une fuite de cette réforme que 
„ Ciceron vouloir introduire en fa conduite 
,, qui l'engageoit à fc relâcher un tant foit 
yipeu des intérêts de {à patrie en confidéra- 
,, tien des ficns ptoprcs : Ainfi on pourroic 
dire : ce compilateur a introduit dans fon rr- 
ciieil hifiorique ,\t galimathias& la fadeur. 

iMVtSTi. Le terme de guerre a été em- 
ployé au figuré d*unc manière fublime. „ M. 
,> Racine repré/ènte Néron après (on crime , 
f, invefii de la haine publique. Dijfert.fur le 
Poëme Epique imprimée dans le Mercure de 
Janvier 1717. p. 2^. En effet, l'Auteur yr4- 
pe tnon imagination en grand ^ & je me figu- 
re la haine publique comme une armée qui 
hi'vefiit Néron, On ne fçauroit trouver de 
penfée plus forte & plus magnifique. A ces 
mots je me repré(èntç le Caffé invefii de 
l'admiration publique, 

Ï£ux. M. Roi exprime ainfi { ode gai» 
IX. ) le pouvoir de dtux beaux jeux* 

L'cfclave redoute un maîcre : 
La force impoiè des Loix , 
La beauté n*a qu*â paroitre 
Deux beaux yeux, voila nos Rois. 

JoVER. Notre Fabuliftc moderne, potir 
4îre que le Lion affedoit de paroitre docile 
& /oûmis à iba maître^ dit [/^4^. 1 j, /. j. ] 

11 
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Il jûiiùh h roûmiflîon. 

Ceft ainfi qu'on peut dire d'un Auteur, qui 
afFede de paroîtrc modcfte , (âge , honnê- 
te , poli , qu'il joue la modcftie , la (ageflè , 
l'honnêceté, la politcfle. Vindigent Philo^ 
fophe , p. 1 6. a embelli fa rapfodie , de cet- 
te charmante expreflîoq. ** J'eus pitié de ce 
» Seigneur à caufè des peines que lui don- 
w neroit cette fermeté qu'il alloit jouer. On 
a pitié de ce pauvre écrivain à caufe du ri- 
dicule que lui donnera la Philofbphic qu'il 
yajoiier. Joiier des frayeurs, c'eft-à-dîre fai- 
re (èmblant d'avoir peur. » Ce n'eft prefquc 
w plus le bon air , que Ac joiier de certaines 
^» frayeurs. Ainfi bien - tôt on ne fi>ngera 
»»plus a avoir peur des chats. Les femmes 
» n'adoptent guère de ridicules , que ceux 
« qui portent avec eux un caradérç d'agré- 
»ment. Leur vanité eft ànret égard bien plus 
wfenfôe que la notre. [ Les Chats p. 42. ] 
un ridicule ^ui porte un caraBére désagrément î 
Cela eft admirable. 

Jour. Il eft beau de dire toujours Xtjour^ 
pour la vie. Au- lieu de dire je crains pour 
-votre vie , on peut dire fort bien ,j> crains 
four votre jour i je méprife /fjWr, pour dire, 
je méprife la vie. On lit dans V Iliade. L 2. 
f. 36. 

Fait naître, à ton afpeâ , îê fer mtprts du jour. 

SSmvîtU joHT à ^uelq[u'un ^-pour dire (au- 

3fet 
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ver la vie. ( Hifi. Rom. tom^ $. p. 150. ) 
JoYE. Un vifage gai eft un vifàgc feint 

par les couleurs de la jojfc. f Exprellîon citée 

dans la récep. de Mathanajtus a V Académie 

Tran^oife. 

iRKtsPECTUEUx, quî cft fans refped. (Il 

avoir des manières irrefpeElueufes. ) ( Relig. 

prouvée far les faits. ) 

Jurer. Jurer un exemple inviolable. Le 

fcns de cette cxpreflîon eft fi beau , qu'il eft 

impodible de le rendre en d'autres termes. 

On lit , dans Inès. 

Ccft votre même aycul , dont yt vante la foi, 
Qi» pour rhonneur du rrône en a diélé la loi , 
£t jufques fur fon fang, s*ii fe trouvoit coupabfe. 
Me força d*tn jurer l* exemple mviôlable, 

JvRiDiQîJB. Une armée juridique 9 c'eft 
une armée levée fuîvant lesloix. w LesCo^i- 
9» fuis n'a voient garde d'afTembler une armée 
9» juridique. ( HÏft. Rom. 1. 1. f. 5 9 S. ) 



LAcHZ. Ce mot joint avec celui de J^/V- 
toire fait un effet admirable. On en 
peut juger par ces vers de Pyrrhus ^f. 4. 

Toat ce qiie j'avois fait en faveur de Pyrrhus 1 
A foivi ie fuccea d'une Uche vi^êire, 

L*expreffîon eft toute neuve. 

Laisser. » Les Veïens furent laî02s à 
kur propre défenfe. » ( Hifi. Rom. t. j. p. 

479J 
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479* ) Qfl^ l'exprcflîon eft jolie iCet exem- 
ple n'eft rien en comparaifbn de celui que 
Fournie le doâ;c Hiftorîen des Fefiales p. 
J7. »» Toutes les chofes qui (c cachent à la 
w vue avec cérémonie , Uijfant a rimagina^ 
w tion à grojjir les objets, împofcnt infiniment 
,, d'avantage. Quelle clarté / 

Lait. M. Roi, Eglogue» appelle le lait>du 
Neftar j 

Ces deux belles génifTes 

M'o£Frent deux fois le jour an Nedar précieux* 

Lambeau. On içait ce que ce mot > dans 
le propre, (ignifie. Dans le figuré, on le 
prend ordinairement en mauvaise part. Ce 
Prédicateur débite des lambeaux de Fié- 
chier & de Bourdalouè*. Mais on ne dit pas 
communément : voici un Umbean de S. Au- 

foftin ; voici un lambeau de Ciceron ; ou 
ien alors ce fera un morceau mal adbrti , 
mal couTu. Mais il (èra déformais du bel 
ufàge de dire un lambeau éloquent , un pré- 
cieux lambeau. Car voici ce qu'on lit dans 
la Pref. de VHifi. Rom. ^. 1 1. »> On a mieux 
» aimé traduire ces Auteurs , que d î divifet 
»» leurs dépouilles, & d'en partager les fré^ 
t9 deux lambeaux i pour les ajufter cnfemble 
V avec art. 

Lapider. » Numa fc contenta fimple- 
#» ment de faire lapider les veftales fans au'- 
•» cune ferme ni appareil de fupplice. Hift. des 
w vefiales. p. i j 8, Voilà une énigme inexpli- 
cable. 

Lak- 
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Large. XJae armée qui Cuit , eft , (èlon no* 
trcFabulîfte moderne. ( Fah. 9. /. 3. ) Vnf 
éirmée qui prend le large. 

LecûE' ûOiGT. à lèche "doigt pour dire 
tam foit pen, eft une expreflion digne du 
comique de la Foire : Elle a pourtant char* 
mé l'Auteur poli de la lettre d'un favoyard 
k un defes amis , " Les critiques vous fervent 
,y la Coloquinte à pleines corbeilles & (ans 
>^ mélange , pour le miel vous ne l'aurez qu'à 
,,lêche.doigt. p. }o. L'imagination de l'é- 
crivaîti va prodigieufement vite. Voilà 
dans la môme phrafe deux expreflions ii^ 

f urées ; dont l'une a pris naiilance dans ta 
outique de l'Epicier > & l'autre dans le 
fond de la cuidne. 

Léger. Selon le moderne Fabulifte il y a 
des fortunes lourdes & légères. 

O ciel ! n'cft il point de fortune legen î 

Oifbic déjà le chargeur mécontent , 
Mais quoi ! me plains je à tort> j'ai je croi moA 

alFaire. 
Celle-ci ne fêfi fss tant* Fable 1 1. Ht. i. 

Voilà des traits qu'a ignoré la Fontaine. 
Aurtî n'étoit il pas inventeur ? 

Légère, De légère , pour dire légèrement. 
Les Italiens difent di leggieto , nous com- 
mençons à le dire auflî. « Qpe ceux qiii fe 
yy lai(Tè^t ébloiiir par les difficultés de lin- 
^, crédule > apprennent par cet exemple , à 
,,n'y pas déférer de léger. » ( Relig. prouv. 
parles faits^) 
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Légion. Corps de troupes chez les Ro- 
mains, L'Auteur de Viliade croit que les 
Troyens a voient auflî des Lcgicns. Les Sça« 
vans doivent faire attention à cette décou- 
verte. Agamemnon dit au i. liv. àe riha* 
de; 

Jupiter nous condamne à ia honte étemelle 
De n*avoir pu venger une jufte querelle , 
D'avoir tremblé devant de foibles; légions 9 
£t dix fois plus nombreux que éeux que nous 
fuyons, 

La condrudion des deux derniers vers eft 
d'une hardicflc inimitable, d'avoir tremhle\ 
fins nombreux. Remarquez auffi l'hemifti- 
che du 5«. vers. 

Leze Majesté. Notre Fabulifte moderne 
dit îngénieufement , que le men(bnge à la 
Cour doit être regardé comme un Criminel 
de LeTLe-JUajefié. ( Fab. 1. /. x. ) Le menfon- , 
ge tHun criminel Se non un crime. 

LEZE-RtPUBLiQtJE, w Cétoit un crime 
M de Leze- République qui méritoit la mort. 
{ Hifié Rom. t. 3. ^. 48. La brigue eft un 
crime de Leze- République (ibid. tom. $.f» 
157. ) Pourquoi ne pourroit-on pas dire 
auffi un crime de Leze- Dieu , de Leze-Pere , 
de Leze- Mère, de Leze -Etat, de Leze- 
Moînc-î 

Lier. Le Tradufteur de Virgile dans 
£es Notes fur les Geor^iques , dit que »» Lyms 
»eft dérivé de Lyem qui veut dire lier ^ 
^«> parce que le vin lie les membres. Ccft 

%i donc 
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A'donc une faute groiliere des Diâiounai- 
res Grecs de dire Lyein , folvere délier. Que 
le Le^enr me pardonne cette remarque fojti" 
che y qui n'appartient point je l'avoue , au 
Dictionnaire Néologique. 

LiTi£RE. Faire litière de quelque cho« 
fe, a pafle autrefois pour une cxpreflîon 
ba{Ie ; mais l'Auteur célèbre des nouvelles 
Fables l'a annoblie. Car il dit , faire litière 
de pavots. ( Fab. 16./. i . ) & il dit ( Fab. 9. 
/. 5. ) 

. Ils font lit ter e enfin d'ennemis maflacrez. 

Livres. L'Auteur des Réflexions fur U 
Poefe , la Mufîque & l^ Peinture , appelle 
les Faifcurs de Livres des jirtifans , & il 
les oppofe à ceux qui , fans être Auteurs , 
jugent des ouvrages d'efprit. » Sous le titre 
M de gens de métier , dit - il , j'entens non- 
wfeulement les Artifans ^ mais encore un 
»' grand nombre de ceux qui écrivent fur les, 
t» ouvrages d'efprit. 

LoiÎANGE. » La renommée fê fait enten- 
wdre, & le cri delà loUange deviçm général. 
( Traduction du Héros de Gracien p. 16$, ) 
Que le cri de la louange cft doux ! 

Lui , pour le. Exemple ( Quel Dieu lui 
a fait donner ici dans le piège ? Puifque le 
Tradu6tcurde Virgile, qui fçait le François, 
parle ainfi, ( Eneid, t. 6. p. 17. ) il ne faut 
pas dire , l'afait donner , mais il lui a fait 
donner. 

Lxr-^ 
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i,tey, '*' qu'autrefois àTyr,18c que main' 
,, rcck * «oarthage ve/tj avez, mefrtje les 
2 „ ^'■chess de bien des Rois. ( Eneid tom. 

«toi^^^^'• » La République ne comp- 
», Prl ^ '^^ <c rendre fi- tôt iî/-*/Vrf de la 
^Sraude Ville de Veïes ( Hifi. Rom. t. }. 
», cêr^'^°* ^ ^*"'' *« mafcuUn eft bien cti 
, d **<=«afion. «« Le butin que le Soldat fit 

' te P"^« de <=«w ^i^^^ » 'j"*^" ''^"' 

" m"'* ^""^ «» *««» *<'#'" mohilliers CL'at- 
''["ee Latine, furprii la Ville, en trouva 
** es portes ouvertes , y entra avec de 
1* S'^nds cris, & s'en rendit maitre. ) ( r. 4. 

^ANiAB^g L'Auteur de 1* ReU froutf. 
cC/"^ /'»«/, ait l'cxiftence mMiiabU d'une 
év^ ' P^""" exprimer, qu'une chofe exjftd 

'''"emmène. 

/^**ca£R. Il faut prêter la main à un 
*» '/'*en,e, avant qu'il foiten état de marcher 
Tj^V^'œême. ^^conde Lettre fitr le Netiv. 
même de Finance, pare 44e. Il faut ren- 
^e;ufticeau genercV Apologlfte v il t|'^ 
g tenu à lui que le Syftêtne n'ait marche. 
foJf\'^'^"ont xxn monument éternel de 

ia/of * ^"^^ cHagrin pour lui fi q«lque 
^^«^ avoir etx it Uice de les fupprw 

^^feu'ol^^ei peut-être la plus jolie 
«equor» ait jamais fait. 
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Lunatique. L'Auteur du Traité de la Te* 
fanteur, sippcïie, Utnatiaues, les Philofbphes 
oui attribuent le flux & le reflux de la mer à 
la preflion de la Lune. 
LuN£. Mr. de la Vîfclede appelle la Lune 
l*aj}re brillant des mois. 

L'aftre brillant des mois montre aa pilote habile 
Les mouvemens divers de i'Occeao docile 
Lui prédit de iês flots dont il règle ie cours 
£t les fougueux accez & Us fàges recours. 

Lumière. »« Le retour de la lumière ap« 
M prit aux Romains la fuite de leurs enne- 
»mis ( Hifi. Rom. p. $77. ) Que ce tourefl 
fimple & heureux / ( Le retour de la lumière 
détrompa Rome. ) Ibid. />. 41 1 * 

Lustre. »* Le je ne (çai quoi , eft le luftre 
w du brillant & la ferfeSHon de la perfeQion 
»meme. ( TraduSl. du Héros, ch, 1 J. y) On 
a fort bien remarqué que l'Auteur pouvoir 
aufll-bien dire : Le je ne içai quoi eft le 
brillant du luftre ; & c'cft en quoi l*expret 
fîon du bon Père eft ingénîcufc , étant 
conforme à la régie des Converfions de la 
Logique. 

M 

MA G I E. Le Fabulîftc moderne appelle 
Pîuton le vajfal immortel de la magie 
(Fab. 17.1.1.) 

Maintenant. Cet adverbe joint à un 
prétérit , fait un très - bon effet. Exemp. 

Je 
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•„ Je fçai qu'autrefois à Tyr,*& que mairt'- 
„ tenant à Carthage vous avez, méprifé les 
„ recherches de bien des Rois. ( Eneid tom. 

Maître. ,> La République ne comp- 
„ toit pas de fe rendre fi- tôt Maître de la 
>, grande Ville de Veïes ( Hift. Rom. r. j. 
5> f • 540. ) Maitre au mafculin eft bien en 
„ cette occafion. ** Le butin que le Soldat fit 
„ dans la prife de cette Ville , ajoute l'Au- 
„ teur, fut un butin d'effets mobilliers fL'ar- 
,, mée Latine ^ (urpcit la Ville , en trouva 
^ les portes ouvertes , y entra avec de 
„ grands cris, & s'en rendit maître. ) ( r. 4» 
f. 16$. ) 

Maniable L*Auteur de la Rel. frouv^ 
far les faits y dit l'exiftence maniable d'une 
cho(è , pour expritner ^ qu'une chofe exiftd 
évidemment. ^ 

March£R. Il faut prêter la main à un 
^, fyftême, avant qu^il Toit en état de marcher 
„ de lui-même. Seconde Lettre fur le Nouv. 
fjJUme de Finance, fage 44e. Il faut ren- 
dre juftice au généreux Apologîfte j il n^ 
pas tenu à lui que le Syftême n'ait marchés 
Ses écrits feront un monument éternel de 
(on zcle. Quel chagrin pour lui fi quelque 
jaloux avbit eu la malice de les fiipprw 
«net ! 

Ma QUER*, Voici peut-être la plus jolie 
Mâfcarade qu'oti ait jamais fait» 

Par toi » quel Soupçon d'ignorance ! 

De 
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De IT grec introduit en France, 
J*ai m^fqué i'iambe étonné 
Quel WifigotK ou quel WanJ^e 
£uc Fait d*un (eaibUbït ScandaU , 
Fcémir le feufU endoihiné. 

Ode intitulée l'aveuglement. L'Horace mo- 
derne peuc s'écrier o felix Culpa l S'il n'a- 
voic pas fait une faute d'Ortograptie en écri- 
vant ainfi le mot Tambe y il n'eût jamais en- 
fanté cette Strophe ; par conféquent point 
d'iamhe mafqné étonné ^ point de Wtjigoth 
ni de fVandale,dsLïi$ Tes vers point de Scan^ 
date pour une faut^ d'Ortographe : Enfin 
point de peuple endo£lriné. Que d'expreflîons 
perdues ! Faflc le Ciel que notre Poëte com- 
mette folivent des fautes d'où naiflfènt tant 
de beautés. Cette Strophe a paru avec rai(bn 
fi ingénieufeà Ton modefte Créateur^ qu'il a 
laiflc fubfifter le Scandale qui fait frémir le 

Îeuple endoctriné» C'eft dans l'Ode intitulée 
i Colère , 

N'y mêle point les traits perfidesi 
De ces Yamhes parricides 
Qu*Archiloque expie aux Enfers. 

Matière. Le Fabulifte du fiéclc dit au 
Roi dans fa fable du Ljfs & du Rejetton. 

OiFrez mille (Iijets aux enfans de Phœbus. 
Croiflez de vertus en vertus, 
. Nous attendons notre maiij^re» 

Nous attendons notre matière , que cela 
cft élégant ! 

Me- 
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McGERE. Terme £siiniUer pour exprimer 
une méchante femme. Ccft une megere^ 
dic-on : il ne fauc poinc avoir affaire à cec* 
te megere. Uti Hiftoricn moderne nous fiiîc 
voir que ice rerme eft néanmoins du ftcle le 
plus nobles car en pariant de Tullie fille de 
Servius Tullias, îl dit ( Hifi. Râf». t. i.p. 
joo» •» Abominable megtrt ^ qui fut digne 
M d'un traitement plus rigoureux. 

MfiiLLÇua. •» Vous êtes meilleur Père que 
"bon Républicain. ( Hifi^ Rûm, têm. i^p^g- 
50. ) On croiroic d'abord que cela ne ieroic 
pas François. 

M E M E T s. » Remarquez la memeté des 
s» deux Syûiêmcs. ( Mémoires de Trtvenx « 
172.$.) 

MEi^OiRE* M41 mémoire s^ouvre , dit l'Ait« 
teur de V Iliade. L 3 • /^. 49. pour dire t je me 
rappelle le fouvenin 

Plus /mvTê. fns m^imêire^ od miUe noms revic»» 

Sçavcz- vous bien ce que c*eft qu'être précis 
a laconique ? (Téfi f? gagner la mémoire : 
nbcre Fabuliftc moderne le dit liv. S^f^i* 

'• G^néXi-v^mla^émêiréi tia méi^geant les mots. 

, M'e'NA'C H. Si: l'on v^t exprimer forte- 
ment une m^enaet i qui aura fon effet , il fauc 
dire , comme L* Auteur de VJiiade l. i. 
p^. 10. 

.. F Vous, 
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Vous, par, & pour tout fiuit d'aoe impuiflante 

audace , 
Remporte de ton chef Vinfsllible nfenact. 

Ménagerie. » Les bêtes <\và parlent 
»cn ce chapitre ont de rcfprû infiniinent ; 
« mais c*eft qu'elles font de la ménagerie de 
wGracien. Ccft une note curieuiê du Tra- 
ducteur de Vel difcreto de Baltazard Gracien 
qu'il lui a plû d'intituler rhommeVniverfel, 
où il s'agit en un endroit de Bêtes métaphy- 
/îcicnnes , qui raifonnent à-pcu-près, grâce 
au Traduûeur , comme nos beaux efprits mo- 
dernes. 

. Mener- BATTANT. Expreffîon baflfc & po- 
pulaire , qui a paru fort belle à l'Hiftorien 
des refiales. » Les fabbins rcpouflèrcnt l'en- 
*>nemi& le menèrent battant j^. 6^. 

Mérite, f et it mérite , c*éft4.dîre , peu 
de mérite. »> Il éprouva les înconvenîens où 
»> tombe un Etat , lorfqu'il eft g'ouvicrné' par 
»» des gens d*un petit mérite. ( Hifi. Rom. 1. 1. 

. Mériter - mieux. Quoi qu'on di(ê bien 
mériter , pour dire rendre fervîce , il ne 
s'enfuît pas que mieux mérité , foit une ex- 
pj^ciTion Françoifci Elle n'a pas pu.fUîrc 
qu'à un écrivain qui court après une afFec* 
tarion ridicule. »:Il' exhorta; le peupjè à 
>rfoutenîr avec vîgucerla gloire & l4ii«ran- 
».quillifé de l'Etat intereflK , dans le réta- 
»»bliflcment d'un coufulaire qui avoir mieux 
^ mér 
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«•mérité que perfonnc , de tous {es Ci- 
wtoyens. „ Hijl de VExii de Ciceron. fa^. 

MiNiMES, ♦» C'eft une louange pour cet 
«Ordre de s'éloigner de-plus-cn-plusde foa 
M nom y par la célébrité & Técenduë que lut 
» acquiert le double mérite de la Doâ:rinc 
3, & de l'édification. >, (Mémoire dcTrevoux^ 
Juin 172,6. 

MiPARTi, Mot du bel ufàge. Ex, ( Les 
Sénateurs étoient mipartû. ) { Hifi. Rom^ 
tom. I. ^. 140.) 

Mirer. Pour dire que Minerve ne fc 
mira point ; le galant Hiftorien des FeJlaUs 
dit p. ijj, avec une fimplicité admirable. 
Minerve ne (e mira ni dans le métal , ni 
dans la glace des eaux. Après ce détail cu- 
rieux il ne refte ni équivoque ni doute dans 
Tefprit du Ledeur. Selon M. Roi Egl. iz. 
un arbre peut (c mhrer dans une fontaine > 
c"eft-à-dire (è voir, fcconfiderer. Un arbre 
c^ifemire eft donc un arbre , qui a des yeux 
& qui (è conffdére lui-même. 

- L'arbre afîleeft témoin de fe Houlèor profonJe.^ 
Coarronaoic la foataine &^ imr^ât daQS i'oade. 

Mise. » On eft blâmable 4c ne pas 
^i mettre fcs goûts & fes répugnances a» 
y^nivean des ^gonts ç^ des repHgnancei qui 
y^font de mife, ,> ( Trait é^çU. Société civiU 
172.6.) ' 

M I T I G £ R, ;, Les Pliyfionomîes par le^ 
F 1 ,>com- 
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5, commerce que les hommes ont cnfera- 
1, ble , contraâenc je ne ffai quoi de liant 
*• qui les mitigé. *» ( Spe£l. François tom* i . f. 
111. ) 

Modeste. On a dît jafqu'ici un hora- 
me modefte > un air modefte , des habits 
modeftes. Je ne fçache pas qu'on aie tranC 
poné cette épithete à un bâtiment. L*Hi& 
torien des Feftales a embelli de cette ex- 
prellîon , (a ào€tt compilation. » C'eft ici 
«où on voyoit autrefois la demeure mo* 
**defte deNuma. f. 6i. Que cela eft joli- 
ment dit ! 

MohURS au mafculîn. » Sans l'éducation 
«paternelle (es mœurs s'étoîent réglez.. » 
( Hifi, Rom. tom. j.p. 394.) L*Autcur de 
la Tragédie de Pyrrhus p. 15. a donné à ce 
mot une ilgnification bizarre. 

Les Dieux ont leur juftlce & le Tiôoe a (es mœurs. 

Il a voulu dire , le Trône a (es loîx. Le 
Poëte a (acrifié à la rime la clarté du di& 
cours. 

Moindrement. » Il ne viendra de vô- 
» tre part (i mince brochure , où je fois le 
*> moindrement intereflë » que la Réponfè ne 
*fuivede près. Réfonfe à la féconde partie 
dt l'apologie de M. l'Abbé d'Olivct, p. 97. 
On voit par cet exemple que facit indi'- 
gnatio verba à peu près comme la revêchc 
bizarre de la kicite de Boiieau contre les 
Femmes, 

Moi« 
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Moissonner. Mot Poeciqae qui eft 
devenu prolaïqae, pour. dire, tuer. Exemp- 
«•La Ville prifè & faccagée par les Ro- 
» mains , vit fes hàbicans en partie moijfon* 
» nés par le fer. » ( Hifi. Rom. ) Notre Fa- 
bulifte dit, moijfonner des fruits y pour dire 
cueillir. {Fab. i. liv. 3. J "La mort dans 
« les combats ne moijfonne guerres que des 
«lâches & des fugitife. »* ( Hifi. Rom. tom. 
I, ^ag. 419, ) Expreflîon propre du ftilc 
hiftorique. »* Sextus fe vit le champ libre , 
«pour moijfonner toutes les tètes élevées^ 
>» qui lui faifoient ombre dans Gabie, {Hifi. 
Rom. tom. i, p. 465. ) Que cette expreflîon 
Poétique eft bien placée dans une Hiftoire ! 
»C'étoit leur bras qu'on dcvoît employer, 
«•pour ver(èr le fang de tous les chefs de la 
w République & pour moijfonner les plus il- 
wluftres têces de Syracufe. ( Hifi* Rom. tom. 
.8. p.é8. ) 

Monter, le mot fait un bel effet dans 
le figuré. On en peut juger par cet exem- 
ple. M Montez^ votre génie au ton que de- 
>> mande votre C\x]et. Dijfert. fur le Poème 
Epique imprimée dans le Merc. de Janvier 
1717.^. 69. Cette image eft d'autant plus 
naturelle , que le génie eft répréfenté comme 
une cloche qu'on peut haufler ou baiflfcr à 
ion gré , & à laquelle on fait prendre le ton 
qu'on veut. 

Montre. On dît quelquefois faire 

montre , pour dire faire femblant. Les 

F 5 Mar^ 
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Marchands font montre de leurs tnarchkn- 
difès^ \ ils amu(ènc les acheteurs par dés 
montres inutiles. On (è Cert depuis peu de 
ce terme pour fignifier l'apparence , & ce 
qui paroît. »> C'eft une queftion agitée , fi la 
«»téalité nous importe plus que la montre • 
{ Hom. Vniv. ) 

Moraliser. Comment exprimer élé- 
gamment en vers cette Sentence \ ( Il n'eft 
point d'événement dont on ne puiflc tirer 
quelque inftruûion. ) Le voici Fab^ nouv. L 
4» Fah. 19. 

Tout événement mwaîife. 

En cette Fable digne de M. Nicole & 
' du Perc Malbranche , l^Auteur demande 
pourquoi les leçons qu'on nous donne > 
pour l'ordinaire ne réuflîffent pas. C*<r/?, ré- 
pond- t'il , (jH alors notre ame refonjfe 1$ 
fentiment donloureux d'être enfon tort y ejr 
ejue cela éfuife fis efforts. Que fcela eft pro- 
fond t 

Sentiment douloureux que repouSe nôtre ame, 
£t qui loi feul épnife Ton effort. 

Mordre. Mordre la poudre , belle ex« 
preflion , même en profe. Exemp. ( Il lui fit 
mordre la pondre ) ( Hifi* Rom. tom. i . p^ 
50. ( Mordre la pouflîere , pour dire mordre 
la terre [ Roi Elg. 14.] 

Sft 
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Sa MaitreiTe philis déjà faifoic la fiere« 
Quand Tircis ébioiii combe ôc mort la poafSere» 

Mortuaire.. LU mortuaire. Ils jectoienc 
. des bouquets fur le lit mortuaire ^ ( Hi/i: Rom. 

t. j, p. 2.6^. 

Musi^. y, La mufè de M. Crébiilon eft 
„ une trop grande Dame pour s*amu{cr à 
,, quereller des Servantes. Lettre d^un Sa^ 
voyard a un de fis amis. » On veut dire 
que ce Poëce méprife les Critiques. Le tour 
cft noble & ingénieux en même temps. 

Mystère. >, Nous n'avons rien à faire 
j, ici qu'à tâcher de nous rendre avants-. 
i, geux le dévçlopement futur des myfiéres 
,^de , notre exigence. ( Spe5l, Franc. *?*}• 
f. ^* ) Voici deux jolies phrafçs qui ne cè- 
dent en rien à la première. „ Ifis cette" Déeiïè 
„ commode préfide aux rendez- vous & aux 
j, mj^éres des engagemens. Hift* des Vefia" 
Us. p .XZ7. ,> Juvcnal admet ces Prêtres 
,, efféminés dans les Mjfiireside la Toilet'^ 
>, tt^ Jkid. /^. 2.54. Quel air de galanterie 
dans ces Myfléres de la Toilette ! L'Hifto- 
rien les a tous connus. Miroir , Eguille de 
tête. Fard, Pommade, Curedent, Chemi- 
:ics , Chauffons , Souliers, CoëfFures, tout 
cela a été l'objet des Sçavantes recherch«s 
du Compilateur. 
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N^ActrBMsadv. Tcar dire, il n^y a 
pas long- temps : il eft ibuvent em- 
ployé par Va»gelas dans la Traduâion de 
Quint- Curcc. H s'eft depuis éteint entiè- 
rement y & eft devenu âiranné» Mais on 
commence depuis peu à rappeller un moc 
banni fi injuftement.. «< Dieu nous délivre 
**du befbin de tous ces gens- là ^ tCagut^ 
»Yes bas OflSciers de quelque grande & 
fidèles ]ûott$ à'anùchamhres. *^ ( Hommt 
Vniv*) 

Naïf. Le 114// eft difficile à attraper s no- 
tre Fabulifte le dit ainfi» FahL it^L t. 

Do cretu de la cenr elle an trait néif i^âintuhi.^ 

Natvrali sMi. Selon le même» 
«Le Sphinx, les Sirènes, le Phénix fbv- 
»mcnt un ndtmralifmt menfcttr. ( FahL 

M. ) 

N A T 17 R £• Selon ïp métne. Etre natu* 

rel , c^eAfuivre U nature à la pîfte. ( Fabh 
1 1. /. 1. ) L'Hiftorien des Fefiales. p. 19 ï. 
donne à k nature une occupation agréable. 
»>Ce ne fut que le temps cjui amena l'uiàge 
»»de ces bandes z&z larges dont les jeunet 
» perfbnnes avoient accoutumé de (t (errer 
»ie (ein^qui jufques là n^avoit été fout enm 
^que par les mains de la Nature. Il feut 
avoiîer que cet écrivain a le talent de dt- 

se 



Digitized by CjÔO^IC 



NAU.NEA.NEC.NEF. liç 
re en termes magnifiques, les plus petites 
chofcs. Une gorge ferme , cft une expreC- 
fion commune ; mais une gorge Contenue 
far les mains de la Nature , voilà ce qu'on 
appelle du fublime. 

Naufragant. »» Ovide confirme ce qu*il 
»» vient de dire par l'exemple d'un naufré^ 
^gant. ( Traâ. des Eleg. d'Ovide tom. i.f. 
1^4* n. i.) 

Néant. Chacun (ê flate, dit-on. Notre 
Fabulifte moderne dit ingénieufcmcnt la 
même chofe en ces termes ; ( Chacun fourit À 
/on néant. ) Fab. i j. /. i. 

Nécessité. Ce mot commun a été 
employé dans VHifioire des Méfiâtes , d'une 
înaniere tout- à -fait originale, p. 128. 
«•Ainfi par toutes ces vivacités ordinaires 
»>au(Ii-bien que par la nature du travail Sc 
wle foin de Coéjfer 9 il y a voit des morne ns 
w a faifir tjui faifoient une nécejfité de trou* 
9» ver fous fa main , tout ce qui (crvoit à Por- 
9» nement de la tête & à la Compoftion du 
^vifage. Voilà pour le coup du joli & de 
l'cnjoiié. Que j'aime ces momens qui font 
une nécejjité de trouver fous fa main*... tout 
ce qu'on veut. Il y a plus de finedè qu'on 
ne penfè dans l'expreffion de ce grave Hifto- 
rien. 

N fc F. (La vague vient fè brîftr contre 
U nef ) ( Traduâion de l'Eneid. f. i}.) Nef 
cft lin vieux mot rajeuni , même pour la 
profe , comme on toit ici. 

F j N£^ 
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Négation. Les négations (c fupprîinent 
quelquefois uès- élégamment & ttès-judi- 
cicufemenc comme dans ces vers à'Inès > 
ou quelle perde eft mis pour qu'elle ne ferde. 

£t qu'#//# perde enfin i'efpoir de m'en punir 
Que par la feule more , qui peut nousdéfuoîr. 

Negligement. Pour dire négligence. 
( De vifibles négligements de pinceau. ) 
( Relig. prouv. par les faits. ) 

NoisE. »» Jofiir d'une mine qu'on a jugé 
»Ia plus avantageu(c^ qu'on ne voudroic 
» pas changer pour un autre , & voir de- 
» vant fes yeux un maudit vifage qui vient 
*> chercher noife a la bonne opinion que vous 
» avez du votre, qui voudroit accufer d'a-r 
>* bus le plaifir qu'on a de croire fa phyûo- 
»* nomie fans reproche & fans pair. ( SpeSt. 
Franc, p* )?• ) 

Nuit. ( La nuit s'étoit emparée du 
inonde. } TraduB. de l'Eneid. t. i. p. 147» 
Le matin » on peut dire auili avec élégance 
que le jour s* empare du monde. Les Gram<- 
mairiens prétendent qu'il falloit dire y la 
nuit s'étoit emparé^ 6c non pas emparée^ 
parce que emparer n'a pas ici de force 
aâive par rapport à la nuit ; mais les grands 
Auteurs font au-dcflus de ces petites ré- 
glés. Nous regardons les Vaugelas & les 
Bouhours , comme ^ de$ Qénard$ & des 
peipauteres» 
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OBsEDER. »» Ceft un préjugé le plus 
»» déraifbnnable & peuc-être le plus, 
^•univerfcl qui ait jamais ohfédé les gens 
« de lettres. Dijfert. fur le Poème Ep. in-- 
ferée dans le Mercure de Janvier 1717. p. 
68. On auroit tort de ne pas trouver ce ter- 
me noble & élégant, puifque le préjugé 
eft peint en cet endroit comme un démon 
qui tyranifc les cfprics. Le préjugé obfé^ 
de les gens de lettres. Quelle figure merveil- 
leufe ! 

Océan. Un célèbre Auteur, par une li- 
cence poétique, appelle la mer Egée , l'Or^^» 
( Iliad.L io.p. i6j. ) 

Lycaoa en cts lieux ! quel Dieu me le renvoyé? 
Enchaîné dans Lemnos il (è retrouve à Troyc \ 
Hé bien nous allons voir > iî ce &\% de Priam 
Trompera l'Acheron, ainfî que l'Ocea». 

Tromper l'Océan , fignifie ici s'échapper 
d'une Ifle de la mer Egée. Car Lemnos eft 
dans la mer Egée, & non dans l'Océan; 
Cela s'appelle être plus ({u'érudit. 

Offrande. Affifter a l'offrande , eft d'un 
uès beau ftile. Car on lit dans VJliad. L i. 

Prêt à /kcrifier Agamemnon commande 

Q^e ûx chefs qu'il choiiit, Mjfsfiin$ à V offrande. 

Onv%qpiJk, TAotcur de la Traduftion 

F 6 des 
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des Georg. page 55. dît que les mauvaîfcs 
herbes optjijHent le grain. Ceft bien dit , 
te Virgile qui prétend que ces herbes 
étoÊtffem le grain ^ parle avec moins de ju& 
icfle. 

Olive, un rameait d'olive. >> Dans la 
M guerre un fîmple rameau d'olive qu'on 
» porte à la main , ouvre une entrée libre 
w par tout. ( Trad. des Eleg. £Ovide^tom. 1. 
p. 9. ) D'auttes auroient dit , un ramean 
d'olivier i comme on dit un rameau de Poi^ 
rier , & non pas un rameau de poires. 
Mais l'Auteur s'eft reiïbuvenu du Jardin 
des Olives y que ceux qui parlent bien ap» 
pellent pourtant le Jardin des Oliviers, je 
ne (çai pourquoi. 

Ombrager. L*Hiftoricn des Veftales. p. 
240. a traduit en termes fort clairs» fort 
élégans , ce vers latin. 

£f ntgrum flav» ermem ahfionienti'galerB i 

Le Cheveux blond ombrageait quelquefois 
une tête natutellement toute noire. Il faut 
donc que Galerus fîgnifie les cheveux & 
Crinem la têie. 

Ombrage^ Un arbre qui dépouille (en 
çmbrage eft une belle expreflion de M» 
Roi (Eglogue 10. ) 

Glycere ne vient pfos chanter fous vos rameaux 
DépouilIcz*ea \*9mhragê\ inutiles ormauz.. 

Omeoa. » ^Qpi m'empêchera 5*il ne tient 

qu'à 
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w qu'à donner les places , de vous faire ici 
*> Iomega de r Académie* Réponfe à lajecotide 
partie de l'jipologie de Monfietfr VAhhé 
d'Olivet , p. 85. Quand on fait du Grec, 
eft-on difpenfë d'implorer les termes que 
la Langue Françoifè fournit abondamment \ 
Vomega de P Académie. Voilà ce qu'on peut 
appcUer une profufion érudiu. 

Or A-CLE. L'Oracle roulant du Defiin. 
Voyez le mot de Dez,^ 

Orage. Notre Fabulifttf pour exprimer 
un commencement à'orage , dit , la face de 
la mer fe ride er fe noircit. [ Fab. 6. l. i. ] 
Belle métaphore , charmante image ! Il dit : 
Ihid. /. 7. f- 1Ï5- 

La mer blanchit d'écume , & !*horrible tempête 
Des pâles Matelots envirmne U tête» 

Ou. Fbjfez, d'ou. 

Oublier. Voici un Vers où ce mot eft 
employé d'une manière toute neuve. 

Qui fit a rUoivcrs des l'âge la plus tendre 
> Far un nonvil AchilU oMter Mixandre. 

Tyrrhus» f, 5. 

Mettons cette phrafe en Profe : qui fit ou- 
blier Alexandre par un nouvel Achille. Qui 
cft-ce qui voudroit parler ainfi ? 
. OuTREMENT. ( Dcs réfolutions outremtnt 
ftveres. ) Hifi* Rom. tom. x. p. lo. 

OuVRiERi. Grâce Ouvrière pour dire, 
grâce qui fai^ agir la volonté , cft une ex- 

pref&on 
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preffîon (buvcnt employée dans un petit li- 
vre intitulé Avis cfr Maximes pour cotidnirt 
le pécheur à une véritable pénitence Chez 
Baouti 1716. in 160. 

Ouvrir, pour dire commencer, (Ode 
de Roi à l'Abbé Macharchy ) 

Les beautés toot-à-coup doivent elles écloce ? 

Non , ûwvrons fans fofte & fans bruit. 
C*eft cet éclat douteux que fait naître Taurore. 
Il n*eft pas jour 5 il n'efl plus nuit. 



PAnser. Panfer l*ame y c'eft travailler & 
la guérir de (es paflîons & de fès vices , 
c'eft comme dit notre Fabulifte , netoyer un 
cœur gangrené de débauche , rendre un 
Diable blanc comme neige , guérir net un 
fcélérat. Voyez la Fab. 11. du 4. Livre , où 
vous trouverez une ame panfée. 

Parasite. Subft. & adjed. Le Traduc- 
teur de Gracien dit des fadaifes parajites. 
( Hom. Vniv. ) En termes de Botanique 
on appelle , plantes parajitesy les plantes qui 
croi(îènt fur d'autres plantes > & fê nour- 
riflènt de leur fuc. ( Je dirai en pajfant (jne 
le DiSiionnaire de Trévoux a oublié cette re- 
marque y au mot Parasite.) Peut être c'eft 
dans ce (èns que le Tradudeur de Gracien a 
dit des fadaifes parafites. 

P A R £ R^ contre la rai(bn. ^> Ceux qui 
>» gouvernent les Etats , trouvent fouvcnt 
i^dans le prétexte du bîea public i^dequoi 

9>par$r^ 
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99parer contre les lumières de la raifon. 
( ////?. Rom. tgm. 5. /?. 1 84. ) 

Paresseux. Voici l'ingénieux éloge 
d'un farejfeux. »* Il laiflbit aller {à maifon 
>' comme il plaifbic à Tes domeftiques » & 
»> défenfoit heauconv en négligence. « \Eloge de 
JH. Montmort. 

Parme. Ceft un petit bouclier, k\on 
l'Apologifte de la Trad. de Denis d'Hali- 
carnaflè , & ce mot félon lui ell très- Fran- 
çois pour exprimer forma. Ceft ainfi qu'il 
excufe les heureufes palmes échappées au 
Tradudteur. 

Paroli. [ Un heureux inftinâ: fait paroli 
à la raifon] (D.fam. du /') 

Parq^ue. L'Auteur de ['Homme Univers 
fil fait dire à Gracien : Qu'un Héros fur la 
fin de fes jours devient fonvent la parque de 
fin immortalité. 

Partage. ^ On a le loifir de s'arrêter 
«aux remarques , (ans partage d'attention 
» avec le texte. ». [ Mémoir. de Trev. Avril 
171 j. ] It faut bien croire que cela eft Fran- 
çois , puifque c'eft le Traducteur de Gracien 
^ui parle ainfi. 

Partagé. »>Je fèroîs partagé d'un et 
»prit bien infortuné ^ fi je n'eftimois pas 
» les Ouvrages de M. de 1$ Motte, w ( Speàs 
Franc, p. 1723. 3./.) Un Auteur en effet 
qui a tant d'élégance & de délicateflè dans 
Pexpreflion , qui parle fi bien François , & 
^ui écrit d'un aulS bon goût ^ peut il avoir 

Vinfortfê*, 
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VinfortHne , de ne pas cftimer un Poète fâr^ 
^agé d'un goût excellent ? 

Partager. On dit communément , par- 
tager la joye , partager la trifteflè de quel- 
qu'un. Mais TAutcur A'Inez, dit > fortagcr 
des fêtes. 

£t toute la Caflille au bruit de vos conquêtes 
Triomphante tWt-mttat z furtagé vosfetet^ 

Passage. »> J'avoue que la transforma- 
»> tion totale du gouvernement , par rapport 
w a\ix Finances , caufe un ébranlement aâuelj 
»> qui blede un certain ordre de gens dans 
»> le pajfage. Première Lettre fur le noHvean 
Sjflème de Finances , p. 430. cet ébranlement 
n'a-t'il blefle que dans le pajfage f Pour juftî- 
ficr l'Apologifte du Svftême , il fuffit de ren- 
voyer le LtQUMx au (entiment du Public. 

PàssIon. »Tout ce qu'il pouvoit dc- 
*» rober au fommeil , la pailion dominante 
w le prenoit , & l'on fçait que les faffions 
M font toujours leur part bonne. '< [ Eloge de 
M. Renan. 

Pastoral. On a dit jufqu'icî une Inftruc- 
tion Paftorale , le corps Paftoral > des Poëfîes 
Paftorales. Mais il eft beau de dire auffi 
avec un Académicien , dans une Eglogue lue 
depuis peu à l'Académie ^ 

Daos un cœur Tafiord ce crime eft- il croyable? 

Patrick. JPatricc cft nûeux dit que ?4^ 

tricicn. 
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triden. On a donc diftingué jufi]u'ici maU 
à-propos les Patriciens & les Patrices. Les 
Patriciens y diron» écoient les dcfccndans 
des premiers Sénateurs de Ronoe , & les 
Patrices étoient les Gouverneurs que les 
. Empereurs de Conftancinople envoyoienc 
dans les Provinces de l'Empire ; defbrce 
que le terme de Patrice eft du bas Empire» 
Mais le Traduâeur de Virgile , dans (es 
Notes (ur PEne'ide , paroit pen(cr te con- 
traire , puifqu'il appelle Patrices les Patri- 
ciens. Virgile , dit- il , fait (a cour aux plus 
anciens Patrices : & dans (on Hifioire ^«- 
maine. [ Pour lui d'abord déclaré Patrice , 
il eut place au Sénat,] t. i. /^. 94. Que les 
Sçavans réforment donc leur jugement (ur 
leur frivole diftinâion de Patriciens 6c de 
Patrices, 

Patrie. Un Poète appeik un champ de 
bataille , la patrie des Soldats. (Iliade , L i. 
f.}6.) 

£n£amme tous fes Grecr~i!*aoe noble furie » , 
, £t du champ de bataille elle fait leur patrie. 

Patrimoine. Notre FabuHfte dit que la 
vertu a fait à M ^ ^. un Patrimoine de fin 
emploi y parcequ'il a le même emploi que feu 
Mr. (on père ( Fah. i . /. 3 . ) 

Paupières. Selon . l'Auteur àe^ Poë'^ 
Jtes diverfis , c'cft avec les paupières que 
Ton voit. 

L'âge 
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L'âge â piuCcars affoiblïfrant les yeux-, ^ 

Leur a rendu les paupières moins nettes. 

Peine. Le Tradufteur de Virgile 
( Gcorg. ) dit que quelques chèvres ont pcU 
fte de franchir le fciiil de la porte , p. 317. 
jivoir pfim de faire quelque chofe , pour di- 
re , avoir de la peine k faire , &c. Voilà un 
François un peu nouveau , mais élégaïK. 
JEn dSFet avoir peine de marcher 9 ri'cft-il 
pas mieux dit , qu'^iWr de la peine à mar* 
cher ? 

Pein^ adj. On a toujours dit W^/rri- 
ture peinée , un ftyle peiné : ' on peut dite 
aujourd'hui un homtne peiné. »On éft d'au- 
»»tant ç\vi$ peiné de ces omiffîons , dans un 
» grand Auteur , qa^il cft plus x:apable de 
>• fortifier & d'embellir tout ce qu'il traité. 
[ ReL prouv. par les faits, ] 

Peiner. Cettfe objedion ne peine pas 
plus l'Auteur que la première. « ( Mém. de 
Trévoux, Avril i7^5» 

Penser* TROP. Il y a des pcrfonncs qui 

Îenfent trop. L'Auteur de l'Eloge de Mr. de 
.eibnitz en fait bien voir les inconvénicns. 
wMr. de Leibnitz, dît- il , peinoit quelquo- 
wfois à; parler ce qui pouvoît venir de ce 
>> qu'il penfoit trop , & que la dofe des chofes 
» qu'il avoit dans (a tête , y étoît beau- 
w coup trop forte par rapport à la dofe des 
•* paroles. 
Pente volage, Expreflîon d'une chan- 

Ton 
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fon de t'Aateur des chats Cp« ^ <• ).<iui com« 
mence par ces mots. 

Plus incondaot que Tonde & le nuage. 

Perceptible. [ Une choie perceptible. ] 
[ ReL protiv. par les fait. ] 

Perce vo i r. » Rome ne perfut pas 
»long.tcmps les fruits qu'elle avoitefpérés 
»du gouvernement d'im fi (âge vieillard. 
( Hift. Rêm. tom. x, p. 40. ) Il ne voulut pas 
percevoir les émolumens de fon crime , ( ik, 
p. 91. ) Seuls \\s perçurent les émolumens de 
nos victoires [p. 195. ibid.\ «^La mort 
wd*un ennemi ne fat pas le (cul avantage que 
,,Tarquin perçût de fon crime [ Hifi. Rom* 
t. i.;?.44î.] 

PERFECtIONNEMENT. >> Ik Ont COmmîS 

5, une grande faute contre la plupart desper* 
,yfe£Honnemens défirables* „ [ Mem. pour di^ 
minuer le nombre des procès. ] ,, On aurok 
„ apporté un grand nombre de perfe^onne^ 
9^ fR^r;// très-importans aux loix. [ p* 5e.] 
Permettre. On dit fe permettre , pour 
dire fe livrer , s'abandonner. [ Le génie ne 
doit point (c permettre an paradoxe. ] [ Trad. 
de VHom. Vniv. ] Cet Auteur (c permet aux 
injures perfonnellcs , aux équivoques grod 
fieres , aux pointes impertinentes , aux fades 
allufions. On peut s'exprimer ainfi^, & fort 
bien *. Pen- 

* Sur ce mot , fe permettre Confultez la Bibliothè- 
que des Liyres nouyeaux imprimée à Nancy, p. i ii. 
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* P E R $ a M H'Ei Le nouveau TraduAeur dci 

Elégies d'Ovide pendant- fon exil , die , dam 

une Note , qu*Ovide a tore d'apoftropher 

trop fouvenc fcs vers , & de leur parler, 

comme a d'honnêtes ferfonnes qm /croient 

boiteufes. 

Personnel.» On trouve un per/hnnel in* 
*» filent dans une pièce du Merc. •» ( Mai 
1715.) intitulée Dénonciation de M. Gacon. 

Pharaon, m Le Pharaon & k Lanfque^ 
» net (ont des jeux qu'il fait beau voir aflu- 
» jettis au calcul , & domptés par l'algèbre. 
[ Eloge de M. de Montmort. ] 

Phare. L'Auteur de l'Hifioire Rom. dan$ 
fa Pré&ce , parlant des marbres Capitolins, 
dit ; et Ct Phare qui luit encore aujourd'hui 
» au haut du Capitole , nous fert à guider 
9» nos pas au travers des fiécles de la Répuv 
oblique. Métaphore brillante où il n'y a 
point d*enflûre. 

Phrase. Pour l'ordinaire^ il ne faut 
qu'un petit travail mécanique dans la Phra^ 
fe y pour mettre de la délicatefTe & de la fi- 
neflè dans une penfëe Hmple & commune. 
Si j'avois dit , par exemple ( Le bonheur 
des amans confifte dans leurs dé(irs » ) je me 
haterois audt * tôt de tourner & de retour- 
ner cette Phrafi , jufqu'à ce que j'euflè trou- 
vé celle-ci : ( Les biens ne (ont qu'en dé(irs 
dans les cœurs des amans. ) [ Fah. ii. /. j.] 
Tu remarque, mon cher Leâeur , l'art 
qu'il y a j d'avoir changé le mot de bonheur 

en 



Digitized byVj OOQ le 



PHE. PIC. ni. 141 

en celui de biens. Ce changement te paroîc 
d'abord une bagatelle > mais û tu y prends 
garde > cela forme une image charmante. U 
lèmble que les biens des amans foient en dé« 
Ors dans leurs cœurs , comme les biens d'un 
Financier font en Loiiis d'or dans {on conf« 
fire. Cependant , félon les Philofophes , les 
biens font l'objet du cœur & ne (ont pas dans 
le cœur qui les délire > encore moins dans les 
défirs. Les biens défirésou podèdés cau(ènt le 
bonheur , mais ne font pas le bonheur. 

Phénomène potager , c'eft une groflê ra« 
ve 9 félon l'Auteur des Fables nouvelles. Le 
Journal de Trev. dit > à l'occaiion de l'Auteur 
du Poëme de la Grâce , à peu-près ces mots : 
*»ll a paru & di/paru à Paris un Phénomène 
» littéraire , qui depuis a parn à Marfeillet 
„ pour reparoitre à Salins. 

PicoTERiE. Mot employé dans le ftilo 
grave & noble. *^ Tout le temps iê pa(Ià en 
^, des ûicoteries réciproques. {Hifioire Ron$. 
p. )68./. 1. ) 

PiB. ÇoHper piék un traité. Ex. ( Pomr cou- 
per pié à un traité injurieux. ) [ Hift. Rom* 
p. 30.] 

Pièces. Prendre le bon côté des pièces^ 
eft un terme d*Arti(ân. Compofer fcs e{pé- 
rances de différentes pièces eft une exprefl 
fion incompréhenfible. Cependant l'Hifto* 
rien poli de l'Exil de Ciceron p. 7}. a fait 
de tout cela un tifîh noble & élégant y de - 
différentes pi/ccs dont Gccron ne prenoit 

Digitized by CjOOQIC 



141 PIE. PIL. PIQ, PLA. 

^fue le b^n coté > // compefoit fes efperanccs. 

Que cela eft tran(parenc 1 

Pierre. Pour exprimer qu'une peribnne 
fait tout fou poflible > il eft élégant de dire 
qu'elle ratt toutes Tes pierres en œuvre. 
Omnem non movet tapidem. *• Certains pc« 
»'tits Auteurs infortunez.» mettent toutes 
»>leHrs pierres en œuvre pour faire connou 
«qu'ils font au inonde. » ( Hom. Vniv. fag. 

Pieté fraternelle ^ fignifie la charité 
qu'on a pour (es frères. ( Le chafte amour 
de la ^/W fraternelle. ) \ReL pro$$v. par les 
faits.] 

•Piller. Pour dire critiquer. «» Le Jour- 
wnalifte deTrev. ne devroit pas de gayeté 
nde cœur piller les amis de fa Compagnie. 
[ Plainte tnferée dans le Mercure d'jioùt 

' PiQiJE , terme noble. »* La pique des deux 
» Généraux les empêcha de prendre un con- 
wfeil falutaire. [ Hifi. Rom. t. }. p. 497- ] 

Place. En place , pour dire ^ à la place» 
{FabL i8. /. 4. ) 

Et ne met qu'une grandeur fauffc , 
* ' En fUce de la Majéfté. 

Placer. Pour le Compte de quelqu'un , 
pourroi't fe dire dans je commerce : on a 
placé cette fomme pour le compte d'un tel 
négociant. L'élégant Auteur de VHiftoirc 
des pefiales Pref /?. 7. a annobli cette ex* 

prcflîon. 
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prcflîbn, »>On peut mettre à profit une infi. 
wnité de paflagesqui fanj èttt places pour U * 
*> compte des Dames nous inftruifent. Placer 
en Grâce eft un tour admirable dont (c fer- 
vent les Mémoriailiftes de Trev. Décemb. 
1724. w Le difficile eft de placer en grâce. 
«dans Its vers l'idiome contentieux de l'éco- 
»*lei l'ergo & l^atcjni , le diftingno & le dé- * 
w menti où le ne go, p. i i ^5. On pourra donc 
dire: les Mémorialiftes^/^tr»^ en fadew les 
éloges & les fatyres. 
P L A 1 N £• Le même Poëte appelle Pair U 

f plaine aiLurie. Ç'étoit autrefois le nom de 
â Mer , mais c'eft aujourd'hui celui de l'air. 
( Iliad. L i.p. 57.) 

In ce inomQàtliïs £enâ U plaine aXi^rée. 

Plaisamment. Rîen n*eft plus beau que 
les adverbes , qui contraftcnt avec les ad- 
jeélifs , comme une fille effroyablement belle 
une pièce horriblement admirable. Notre 
FabuUfte dit , un tableau plaifamment for-- 
nùdable ^ [ f. 16. k i. ] Le n>ême Auteur 
àky{Fab. 11./. 2. ) 

Apollon veut expreflïmcnt 

Que J'on fbit ruftique avec grâce ^ 

Et populaire élégamment, 

Plausibilué. (Mém. de Trévoux Ak;rtl'^ 

î7ij.) .... 

Pleonasmi. Répétition inutile , c'eft 

un terme de Grammaire que le Fabulifte 

du 
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du fiécle a placé avec grâce dans ces Vers 

adreO^ à M. le Duc. 

Prince » que je ne tiens pas compte 
De furnommer vaillant y car vaillant & Condé 

Ceft même chofè , 8c j'aurois honte 
. IXan PieotMfmê dMéU. Fi^h. i. /. 3. 

Le mêtne Auteur s'étoic déjà (êrvi du mê- 
me mot dans ion Ode intitulée U S0hv€* 
râin. 

Soutiens moi fage EnthouGafme 

Ecarte i*oifif pléonafme 

Rien oTcft long que le fuperflu. 



Ployer , pour plier. [ Le Marchand fit 
ployer & empaqueter mon drap. ] ( SpeSt, 
Jrr. 1715./. il. ) 

Plupart. Vaug€;las diç que i^ plupart 
{uivi d'un génitif pluriel veut le verbe au 
pluriel audi , parce que c'eft alors le géni- 
tif qui préûde à la pbrafe , <Jc qui par con- 
féquenc régit le verbe. Le Traduâeor de 
Virgile \ [ E4/eid. tom. 6. p. 4. ] n'a pas crû 
devoir obfervcr cette régie frivole ; il dit 
dans une Note. ( La plupan des Interprè- 
tes a entendu par-là que , &c. ) Dira- l'on 
que cet Ecrt'Vain ne (çait pas parler !^ran- 
çois ? Auroit-il entrepris d'écrire VHifioire 
R0f»aine ? 

P ô 1 GN A & D. Le Chevi D'Her. dit fort 
poliment à une Demoifêlle. « il n'y a rien 
'' à quoi je ne vous contraigne un jour , en 

vous 
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» vous mettant au-lieu de poignard votre ex- 
» trait de baptême fur la gorge. 

Point. »> Ciceron confidera qu*il pou- 
*>voit (è tenk afTuré d'être bientôt rappel- 
>» lé , au point qu'il était innocent & nécef" 
^> faire a l'Etat. Hiftmre de VExil de Cice- 
Yon. p. I4J. Cet endroit ne pèche point par 
trop de clarté. Ceft un^ totjr que cet écri- 
vain a imaginé pour faire voir qu'il a le 
privilège de parler autrement que le refic 
des mortels. 

Pointe. Poujfeffa Pointe ^^^^^^ expret 
fîon d'un ufage familier. Il cft néanmoins 
du ftile le plus noble. Car on lit dans l'Hifi. 
Rom* p* 196. t{fm. I. ( Le Conquérant ^^///k 
fa pointe. ) 

PotiTiQ^uER. '> Ceux qui n'ont que 
»>le foin de politiquer^ conçoivent à leur 
»*aife de hautes penlées. ( Trad. du Héros, p. 
z6S. ) * . 

PoNPON. Les Dames avoîent donné ce 
nom à certains nœuds de petits rubans 
qu'elles plaçoient fur leurs cornettes. La 
mode en a paflé. L'Auteur enjoué de la 
lettre d'un Savoyard a un de [es amis. /?• 9» 
a employé élégamment cette expreflîon en 
parlant des éloges que les Cenleurs don- 
nent aux livres qu'ils ont examiné. »« Cette 
g^ntilleffe eft contre les règles \\y Juridique 
^ du Sérieux. Ceft mettre àts ponpons à 

G la 

* Dans la première cSdUion on avoit ajouté: C0 
m0t m i' et oit p^^iat encore écrit ce mefemble. 
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»» U Co'éjfnre de Themis. En vérité il feot 
être touc efpric pour imaginer de (i jolies 
cho(es. 

Popularité. » Fabius irjfphré far fd 
9» popularité, (bngea à reconcilier le peu- 
»ple avec leSenac- ( Hifioire Rom. tom. u 
f. 438-) 

Porter. »» Quand les perfônnages vî- 
•»cieux (t montrent, on les voit porteries 
^fignes de la haine du Poète. ( Dijfert. fur 
le Poème Ep. . inférée dans le Jidercure de 
Janvier ly ij. p. if.) Le fens eft clair, mais 
le tour de la penfée eft original. Voici un 
morceau de Galimathias qu'on défie de dé- 
broiiiller. » Une fille étoit habile à la Suc- 
*>ce{Iîon au for tir des Fefiales , où elle por* 
*>toit une dot dont elle difpofoit félon û 
w volonté. Hifi. des Vénales, p. 79. 

Posthume. Un Poète dit que les grandes 
réputations font prefque toujours pofihumes, 
( Préf. des Fah. ) 

Posture. Se mettre en pofture de faire 
quelque chofe, eft une expreffion barbare & 
inconnue. Cîceron s*étoit mis enpojture de 
rcpouflfer la force par la force. Hijr. de l'exil 
de Ciceron p. 147. Un écrivain kn(é eut dît 
Amplement : Ciceron s'étoît mis en état , où 
a voit réfblu de,&c.Quand on veut être pré- 
cieux à que^ prix que ce (bit, on dédaigne le 
langage reçu. 

Précepteur. ( Son goût avoir été fbn 
ptéceptcur. ) ( EUge d€ M. B^rmulli. ) 

Pre- 
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PMMABtE, pour tépréhen/îble. 7 Ccft 
k feul mot, par où la Traducîlion foit prc 
nabU.) (^p. de la Trad. de Denis d'Halic. 
chez Duputs. ) 

Prendre, « Le Poëtc a fuîvi Homère 
-& Virgile, mais il ne lui a rien prh, 
( Lettre fur le Poème de Clovis p. i o ) 
L'Auteur qui eft Mad*. de G*», eft plus 
véridjque qu'elle ne penfe : En effet , M de 
St. D**. en copiant plufieurs fixions d'Ho- 
mère & de Virgile, n'a fait que les gâter, 
c ctt en ce fens qu'on dit avec vérité qu'il 
n'a rien;,r«à ces deux Poètes, Se prendre 
de confiance. » Mahomet, parmi tous Ces 
-Seâatcurs, /e'ta^t pris de la confiance U 
"plus intime pour Adorrabam , voulut l'il- 
«luftrer.en lui donnant un furnom écla- 
« tant ( Us aats p. 6^.) le même Auteur (M 
» de Moncrift ; dit : cet exemple prit univer- 
« fellement & répandit dans l'arche un efpric 
»» de coquetterie qui dura pendant tout le fé- 
»» jour qu'on y fit. ( ibid. p. 6s.) - 

„ Philolophie fe font répandus de pr/s-à- 
„prés, &de proche-en-proche. ^Rec.det 
Hor. ] 

^ PREPONDERANT. Une raifon , une autorî- 
te prépondérante. Ce terme eft fort d'ufa^e 
Les exemples tirés de quelcues Auteurs mo- 
dernes ne me font pas prefcns. 

Prescrire, [ Ariftote prefcrît que les 
mœurs dotvm être convenables ] [ fréfa- ' 
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ce de la TraduSlion de VEneide. ) Prefcme 
qu'une chofc doit être, cft digne de remar- 
que. 

Présider. L'Auteur du SfeElatetir Vu 
p, 1 5. die : » Je fuis né le plus humain de 
«tous les hommes, & ce caraftére a tou- 
M jours préjtde fur toutes mes idées. 

Presser. Dans le repas de débauche , 
chacun fe prefe de l'exemple ; c'eft-à-dirc 
que chacun s'excite à boire , & fe pique de 
donner l'exemple. ( Ode fur la fuite de foi^ 
mime. ) 

De l'exemple chacun fê preflè , 
Impatiens que leur yvreffc 
Les délivre de la railon. 

Le morceau de VHift. des Feftales que je 
vais cicer cft d'un goût exquis , & dévelop- 
pe tout l'enjouement du Compilateur. *» A 
^iprejfer les dimenjions (^ a- détacher ce qui 
*' ejl précifement des Dames , depuis leur 
«coëfFure altiere jufqu'à leurs patins, ce 
» n'eft tout au plus que la taille d'une pig- 
»> mée qui a befqin de toute fa légèreté peur 
•> s'élever jufqH au cou de fan Amant, p. 1 5f« 
Après cela il faut être de bien mauvaife 
humeur , pour défapprouver le jugement de 
l'examinateur de cet ouvrage , qui dit y 
avoir trouvé un caradére cnjovié d'érudi- 
tion. 

Prêter. Il n*y a point de terme que les 
niodernes affectent plus volqntiers que ce- 

lui- cil 
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loi-#i. On en peut juger par ces Exemples. 
»>On ne pouvoic croire que ce fujet prêtât 
» à (on Auteur. Lettre fur le Poème de Cl<h- 
ws. p. 16. on a voulu dire, que ce fujet pûc 
fournir une matière abondante à Ton Au- 
teur. >' La fituation des Dames Romaines à 
j» leur toilette, étoit la même que celle de nos 
» Dames , entourées de plufieurs femmes ; 
>9 II falloir fe prêter aux mains qui les fer* 
«» voient , de la façon la plus iimple & la 
9>plus commode pour les unes & pour les 
^ les autres. Quand on veut entrer dans un 
détail curieux 8c galant de la Toilette des 
Dames , il eft difficile d'éviter le Galima- 
thîas. »' Le Myftere de la Grâce ne fe frite 
w ni à cette familiarité de préceptes ni à 
jt cette élégante naïveté. Mem. de Trev* 
Décembre. 1714. p. 1100. 

Pketerit indéfini. Le Trad. de Virgile 
( Georg.f. 389. ) dit : » Saturne ne fut pas 
>*le feul à qui l'antiquité ait donnéla faucille 
*> pour Cymocle.Ait donnée^ ici pour donna : 
ou bien fnt eft mis pour efi. Tout cela eft 
bon. 

Primitif. »* L'héroïfae femble apparte- 
nir aux hommes de guerre d'une manière 
»>plus propre,^ comme primitive. { Trad. 
du Héros, p. 151.) 

Paix. Eftimer une chofc au prix. » La 
wDéelTc infpire aux filles de la modeftie 
w& les fait eftimer au prix que l'imagina- 
jîon toujours prodigue y (çait mettre. 

G . } ( Temple 
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( Temple de Gnjàe p. ij, ) Lt tour de la 
phrafe fuivante cil remarquable par ion élé- 
gance, w Am prix qu*oo eût fait acheter à 
9> Ciceron ces avantages , les fèuls qu'il pût 
M alors avoir en vûë,ii crut devoir s'en dé- 
tacher, p. }5. 

Procéder. Avoir un grand Succez eft 
un pur latinifme. Les Mémorialiftes de Tre» 
vouxi mois de Décemb. 17x4. ^. 1171. ont 
fâché de naturalifer cette exprefllon. >> Les 
«> expéditions du nouveau monde froce» 
^» dotent génereufemem fous le Règne de 
»> Charles IX. 

Profiter. Les termes les plus fimples 
deviennent des énigmes» quand on a la 
démangeaifon de leur prêter un iêns étran- 
ger. On en jugera par cet exemple : » Le 
»> quatrième k^ profite encore de Ufiiblef* 
9»fe du Critique qui n'a pas bien repris fe$ 
w forces. Lettre d*un Savoyard a un defet 
amis. p. 5 o. On a voulu dire que le Critique 
dont l'imagination étoit épuifêe, eft de» 
meure court quand il eft venu au quatrième 
Ade. 

Profanx. Traiter en profane. L'Auteur 
de V Iliade (l. 11. p. 1S6. ) fuppofam que 
les Mânes de Patrocle dévoient être traités 
en facrés ,à\u 

£c pourquoi fouffre-ta fi lon^-temps que mes mines 
Par les Dieux des enfers foient iraïtis en profants» 

pROFOHP. L'Auteur des Poïfies diverfes 

dans 
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dans fa Fable ingénieufè du Chirurgien > die 
clcgamment. 

Faute d'avoir donné des co$ifs afTez profonds ^ 
Le Loup refle fouvent enfermé dan? l'étable. 

Prolonger (on départ , pour dire , 
différer (on départ. ( Contraignez- le par vos 
carefles à prolonger (on départ. ) ( 7r, de 
VBnéiâ. t. 1. p. lî.) 

Promener, Un Maître qui apprend 
PHiftoire à fon Elevé , félon i*expre(fion 
de notre Fabulifte , le promené par les fiécles 
pétjfés. (Fab, I, 1. 4.) 

Nouveau Mentor d'un nouveau Telemaquc » 
Toi qui le promensnt pMr les fiécles paffés , 

Pour le bonheur d*une autre Itaque 
Rapproches fous fes yeux tant de faits difperfés $ 

Dans les fedentaires voyages 
Tu le conduis (ans crainte des naufrages. 

Ceft dans cette pièce que l'Auteur dît 
élégamment , que quand le Maître plaît , 
les leçons en profitent. Il veut dire que le 
di(ciple profitent mieux des leçons. Mais cela 
auroit été plat & trivial. 

Prompt i/^ main. Expreffion élégante 
& nullement ba(Iè y pour dire ^ prêt , ou 
fîmplement ^r<?«3fp/-. 

Quelques gens trop prompts a la main 
A juger mal de lear prochain. 

j[ L'Auteur des Po'éjies diverfes dans la Pîécc 

G 4 iniitu- 
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intitulée la Rhune. ) il y a des avMturlérs 
trop f romps a la main vilipender cet Ecri- 
vain , dont les Provinciaux font cas. 

Proposer. Voici une conftruâion fort 
hétéroclite. Trag. de Pyrrhus, p. 8. 

II m*a fait propofer àt lui livrer Pyrrhus 
g^'i/ mtttoit à Ci prix la vie dllirus. 

H m^afatt propofer qi^il mettoit a ce prix, (^c. 
A*t'On^ jamais parié d'un tel langage > 

Propre. Signifie quelquefois ^x^^ix^r ^ s'il 
faut s'en rapporter à l'élégant Hiftorien de 
VExH de Ciceron , p. ii6. »>Ciceron s'em- 
9» barqua le propre jour qu'il écrivit à (on 
»aroi. [Les mémorialiftes de Trévoux mois 
de Décembre 1714. p. iiiS.] employemcc 
même mot d'une manière toute neuve. »>Le 
M repos intérieur eft confblant qui n'eft pro* 
pre que de Vhomme Chrétien. •« Un Ecrivain 
moins amateur d'un Laconifme obfcur ^ aa« 
roit dit fimplement y que le Chrétien jouit 
fèul de ce repos intérieur , qui donne une 
douce confolation. 

P R o s p I R E. On dit communément en 
Poëfîe , les Dieux profperes , dans un fcni; 
abfolu , c'eft-à-dire , favorables. Mais il cft 
beau de dire avec l*Auteur de V Iliade , 1. 4, 
pag, 71. Les Dieux profperes à nos tra^ 
vaux. 

Prosterner. Signifie aujourd'hui abat- 
tre , confterner. ( Les âmes foiblcs que frof^ 
terne le ton hardi de la confiance. ) ( Rek 
prouv. par les faits. ) Puerub* 
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Puérile. Puériles au Mafculin, dans 
rode fur la fuite de foi même. 

Ou de puériles Protées , 

Sous mille foimes empruntéef , 

Charment burkfquemeut les yeux. 

On dit otdinaixcmcm puéril, ffihil , vil, &c. 
parceque puerilis , fubtilis , vilis en Latin 
ont la pénultième longue ; mais l'autorité , 
que je viens de citer , fait voir que l'on peut 
le di(pen(èr quelquefois de fuivre la régie , 
furtout en Vers. L'Auteur de U ReL prouv. 
•par les faits , fait plus \ il dit toujours au 
mafculin , puérile , vile ,fubtile , fans même 
y être obligé par la contrainte de la mefure j 
apparemment pour imiter le Poëte. 

P xj I s s A N s. Les Pmjfans , pour dire les 
Grands. {Fabl. 8. /. j.) 

La populace ici comprend bien des pkijfuns ; 
Je n'irai pas leur dire en face j 
Je ne le dis , difcret Auteur , 
Qu'à forcée de mon Lecteur, 

L'Auteur de la Trag. de Pyrrhus a donné 
le même fens à cette expreflîon. p, G. 

Maïs Seigneur, cptl piril fi fuiffant le menace.. 

Outre le mauvais hemiftiche; on à\t grand 
féril , péril prejfant , mais on ne dit jamais 
péril puijfant. 

Pltr. ( Le jugement que j'en forme eft 
fur de tQHtc prévention.) {SpeEl. Fr. p* 106, y 
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U A D R A N. Notre FabuUfte l'appelle, 
ingénument le Greffier foUire. 

Un jour la Montre au Quadran iufultoic 

Demandant quelle heure il étoit : 

Je D'en fj^ai rien, dit le Grever fol/ùre. 

Qu !• Le que relatif étant précédé d*an 
fubftàntif , exige (èion les Régies ordinai- 
res , que le participe qui fuit » ibit accordé 
avec le (ubftantif ^ comme par exemple , on 
prétend qu'il faut dire , la Lettre que vohs^ 
mavex. écrite , & non pas la Lettre ejue vous 
m'avez, écrit. Mais l'exemple de nos grands 
Maîtres modernes e(l une autorité fumfantc 
qui nous di(pen(e de cette Loi grammaticale. 
L'Auteur de l'Opéra d'IlTé , dit : 

Payez tous $*il /e peut des larmes , 
Que TOUS avez vtrfi pour eux , 

Il auroir eu grand tort de dire verféesy le 
Vers, n'y auroit pas été. 

Qjj o L 1 B E T. Ceux à qui les quolibets 
font le plus familiers > & qui en diiènt & 
en écrivent le plus fouvent , doivent avoir 
une jufte idée du quolibet. Âufli par rapport 
à la fameufê Thefe de Médecine : ^n in^ 
nuptiis mulieribus fnmma vit a brevior , le 
MouvcUifte de Trévoux. {Mém. Février 
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1717.) dit > que c*efi une cjneftion de Me^ 
âtcine en forme de cfHolibet. ( Quodlibeta-^ 
riis difpfitationihHs. ) Cette Thefe écoit une 
de celles qu'on (buticnt aux difpHtes ^md-- 
libetaires', dans Icfquelles après la Thcfe 
ioucenue , des Doâeurs nommés interro- 
gent les Bacheliers fur les points de Méde- 
cine qu'ils jugent à propos , (de cjHodlibet.) 
Ccft donc avec rai£bn & avec efprit que 
le Nouvellifte de Trévoux appelle non-(eu- 
Ictncnt ces queftions , des quolibets , mais 
même la Thefe qui les précède. La Thefe 
dont il s'agit n'avoit-elle pas en effet l'air de 
qualibet ? 



RA B A I s. Mettre quelqu'un au Rabais , 
pour dire, le rabaiflcr. (Tice Livc par 
tout déclame contre les Gaulois & les 
^t an Rabais.) [Préface de l'Hifioire Ro^ 
fiMine. ] ^ 

Race. La race humaine eft la fervante 
^ jHfiter. ( Fabl. 1 4. /• 1 . ) 

Raison. *»En affaires de ralfon , il faut , 
''fi l'on fe fent fort , fe battre : c'eft- à-dire ^ 
"raifoaner. [Afol. de la Trad. de Denjs^ 
«-tt«//r^r;/4j/>, chez Dupuis.] 
. Raisonnable. Naiflànce raifonnable. 
>»Themiftius avoir au nombre de fes confi- 
**dens un certain Arifton , homme d'une naif . 
^{^ce râifonrmblç. (JJifi- Rom. t. 8. p. 67 J 
G 6 JS.AM1- 
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Ramifier. » Ces vcriccs fe divifcnt $ 
» fe fubdivifcnt & Ce ramifient pre(quc à l*in- 
n fini. [ Eloge de M. de JLeihnûz.. ] 

Rang d'oignon. Si ce terme écoit auffî 
bas qu'il le paroît > l'Auteur des Po'ejtes di* 
verfes ne l'auroit pas employé : car il n*cft 
jamais permis de s'exprimer balTcmcnu 
Foyez. fa belle Epitre à M. Etienne. Hors 
du rang, belle «xprelEon de M. Roi [Ode^ 
gai. IX. ) qui dit à Mad. Nèfle. 

Quand le Ciel l'auroit rangée 
Loin du haut rang que du tiejis » 
La beauté l'auroit vangée : 
La beauté c*e(l cous les biens. 

Rattraper. «L'Efelavc retenu ne pou- 
» voit fortir du lieu où la friere de la refior 
»» le l*avoit rattrapé. [ Hifi. des reftales , pag^ 
151.] Peut-on peindre avec plus de viva- 
cité l'efficace de la prière des Veftales pour 
arrêter un Efclave fugitif i^ Je me rcpréfente 
cette prière comme un Archer qui (è faific 
d'un Criminel , dont toute la redburce eft 
dans la fuite. Cette image eft noble & na- 
turelle. 

Rats. Les Rats ibnt habillés de gris , 
c*eft-là leur uniforme. Je l'apprend de notie 
Fabulifte, (/. j. F^. 10.) 

Rave. Le même Fabulifte appelle très- 
heureufèment une groiTe Rave > un phéno^ 
mené potager. [Fab. 19. L 5.) 

KAVxNf» f^EXU s'étoxc engagée dan^ 
V ^ *»uuc 
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„ nne ravine , qu^un torrent alors à (èc a voit 
,j rempli de groffes pierres^ ( Traduâ. de 
VEneid. tom. 6. ^. 6 1 . ) Selon l'u(àge du vul- 
gaire , & fuivant tous les Di£tionnaires > une 
ravine eft une pluye oragcufe qui forme 
fur la terre Àt$ ravins , c*eft-à-dire , des.fof- 
(es y des chemins creux. Mais le Traduc- 
teur nous aprend que les fo(Tès , les chemins 
creux doivent être appelles des ravines. Un 
Auteur audi renommé doit être cru. », Il lui 
„ fallut difpofer (es troupes dans une efpécc 
„ de ravine , où il n'eut pas aflcz d'efpace 
„pour les étendre. ,, ( Hifi. Rom. tom. i» 

Ravoir. Belle expreflîon poétique ! 

Ils fçavoicnt s*il importe aux bergers d'être agiles, 
Que le troupeau fe gare en des lieux dtffictles , 
Qu'un loup vienne enlever un mouton à leurs yeux 
Il iaut ravoir fa proye : heureux (]ui court le 
mieux. (RoiEgl. 14.) 

Remaquez ici les lieux difficiles & cette 
exclamation noble : Heureux qui court le: 
mieux ! 

Rayons du Soleil. Ce (ont les éclairs de 
fœil ardent du jour. ( Fab. 1 . l. i . ) 

RfcBUTEa. Pour dire laifièr échaper eft 
une expreffion dont M. M^^^. a embelli 
foh Hifioire de tExit de Ciceren f. 40. «Ce- 
>^faf ne relnttoit aucune occafion de fe fai- 
» re des créatures; Quand on fçait faire uiP 
joli choix de mots , on rebute avec plaifir 
ceux qui /ont connus d'ua uop grand, nom* 
bicc drc'gens, R^r 
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Recette. Le Fabulifte moderne a don- 
jké ce nom à la réponfê d'un Qracle [ Livre 
2. Fab. I. ] 

Chacun étant aînfî mani de fa recette , 

Il s'allèniblent tous au fcftin y 
Où les a conviez le Prince qui projette 

DUfreHverfiér eux fin defiin. 

Reconnoissance. Ceft , (clon notre 
Fabulifte moderne, Hnfalaire que l'on voie 
d un bietjfaiiieHr , lorfque l'on eft ingrat. 
( Fabl. lo. /. 2. ) Cependant le vol eft 
médiocre : car félon le même Auteur ihid. 
w La gloire que l'on a de rendre fervîce à 
«quelqu'un eft un tour d*avarice qui fi 
*»paje parfes méiins. Cela eft ingénieux & 
profond. 

Reconstruction. Je ne fçai pasfi 
ce mot s'cft jamais écrit , il faut cependant 
qu'il foit marqué au bon coin > puifque 
l'Auteur qui nous a donné en fi beau fran- 
çois ^ VHtfioire de l'Exil de Ciceron s'en eft 
fervi p. 587. »> Ciceron avoir bien réfo- 
M lu de ne rien faire , avant que les Confiils » 
«en vertu d'un Senatus Confùltc en bonne 
» forme , euflcnt traité de la reconfir$tS;ion de 
»fa maifon. 

Redoubler d'attention. m II faut eCi 
»{ayer de découvrir le caractère des per« 
«fbnnes qu'on ne connoît pas & redoubler 
» d'attention pour les pénétrer , fi l'on 
^foupçonnc que ce fçût des hommes pro- 

foiulsi 
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» fonds. ( Homme Vniverfel ) Parcourez les 
fiecles redoublés , dit l'Auteur de U Rel. 
froHv. pour dire tous les fiicles. Le Traduc- 
teur de l'Encïdc employé aulli fort fouvent 
ce mot. 

Redresser l'eftîme, pour dire redrejfer 
le jugement trop favorable qu'on a formé fur 
quelque chofè. « Votre Critique , qui force 
»• à admirer la Tradudion du Père le J. par 
elle-même , redrejfe mon efiime. »* C ApoL de 
Denjs d'Halic4rnajfe , /?. i . ) 

Réfléchir. »* La dignité du fujet 
»» étourdiflbit cet homme. Elle refléchijfoit 
»*fsir fon ame y & la remuoit d'un (ènti- 
„ mène d'élévation pcrfonnelle. „ ( Sfe^. 
François page 76. ) Réfléchir une chofe. 
Ex. 5, Nous fentons avec plaifir la fupério- 
„rité, fans la réfléchir avec l'étonnement 
„ qu'elle mérite. ,, {Spe£t. François 171 }. 
/.8.) 

Rêfractaire. Page refraétaire , c*eft unc^ 
page où il s'eft gligé une faute d'Ortographe : 
En voici la preuve 

J'ai dépouilé de VfJ antique » 
L'Enthoufiafme Poétique , 
Parmi nous naturalifé \ 
Et dans mes pages refraBaires » 
Privé de fcs vrais Caradétcs 
Chaque mot efi défatfi^ 

L'Horace moderne cft le plus généreux de^ 
tous les mortels. Pour un H oublié, il nous 
donne une Suophe cnticie^ il immortalife. 
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l'H^ntiijue , les pages refraiiaîres , ^ les 
mots dépaifez.. On 4ic fçauroic trop le répé- 
ter ; le Poëtc tire avantage de (es fautes. En 
faveur de tant de beautés je donne un dé- 
menti à Richelet qui veut qu'on dépouille 
de l'H antique le mot Entoufiafme. Qu'on 
ne chicane point (iir l'éphitete > le Poëté eft 
érudic , je fuppolc qu'il a lu dans quelque 
vieux parchemin que l'H eft la plus ancien- 
ne lettre de l'Alphabet. 

Refus. Des Refus attirons , eft une jolie 
cxpreflîon , qui depuis peu eft ^alheureufe- 
ment devenue trop commune. ( Iliad. L 7. 

Ces refus attirms , recueil dc% fages mêmes. 

Dans le Poème de la ligue on trouve des re- 
fus attirans ^ Se l'Auteur du Clovîs y eti a mis 
aufïî. Cette cxpreflîon étant aujourd'hui fi 
triviale , ne peut plus faire qu'un honneuf 
médiocre à quiconque s'en (crvira. 

Refus de croire. » Le refus de croire 
honore les découvertes fines. „ ( Eloges de 
M. Morin. ) 

Région. Méditerranée. Ceft aînfi , dit 
l'Apologifte de la Trad. de Denys d'Hali'^ 
cainajfe , qu'on peut rendre ces mots locd 
mediterranea* Si leTradu£leur a traduit ^^ 
loca médit erranea ( par la Méditerranée ^ ) 
c^eft (èlon (on Confrère , que l'Imprimeur 
a oublié le mot de région. Ainfi région mé* 
diterranée eft unç bonne cxpreflîon pour fir. 
V^ t. gni- 
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gnîfier , le niHîeu des terres. Ceft ainfi 
qu'il prétend que le Traduékeur ayant mfs 
àcs palmes pour des boucliers dans les maîns 
des Saliens , le Manufcrit du Traduâeur 
portoit le mot de f armes \ & qu'au liea 
qu'on Ht dans l'imprimé, cjue leTeverome 
prend fa fource a Tihur , il faut lifC , félon le 
MS. que/^ Teveronne prend fa fecoujfe kTibnr, 
Région Méditcrrannée , Parme , Secouflc 
d'un fleuve , expreffions neuves & qui vont 
(ans doute être à la mode. 

Re J£TTER. Se rejetter pour dire paflèr > 
cft un terme dont l'Hiftorien des Veftales af-_ 
feâe de (e (èrvir. „ Ce langage licentieux 
„ (e rejetta dans les noces où il fe fatft de 
„ toutes les chofcs , qui pouvoîent être fuC- 
,,ceptibles des traits vifs & malins, p. 365. 
Piiihid* p. 376. ) Cette liberté des Ibldats 
„ Romains dcvoit (c rejetter naturellement 
,,dans les triomphes. Le jargon du CafFé 
s'eft rejette naturellement dans l'Hiftoirc 
des Veftales. 

Relateur. „ Le Poète fait parler les per. 
„ fonnages de (on aâîon fans leur prêter fbn 
„ organe comme relateur. Dijfertation fur 
le Poème Epique imprimé dans le. mois Jte 
Janvier 17 17. p. 6. L'Auteur de ce petit 
ouvrage fait parler les Néologues fans leur 
prêter fbn organe comme relateur. 

Renaissance. L^renaijfance du jour. ,,'La 
„ ferveur conduifbît quelquefois les prîe^ 
„res jufqu'à la renaijfancc du jour. ( Reh 
froitv. par Us faits. ) R fi M-» 
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Renchérir. On dit ordînaîrcmcnt rcn« 
chérir fur quelcju'un : il eft plus énergique 
de dire par deflus quelqu'un , à l'imitation 
de l'Hift. de VExH de Ciceran. p. 179. >» Les 
„ envieux de Lentulus ne pouvoienc lui rc- 
„procher que quelques excès en magnifi- 
„ cence par ou il avoit renchéri par dejfns 
yy tous fes Prédecejfeurs^ 

Rendu. Pour dire qu'il n'y avoit aucu« 
ne figure de Vefta : voici le tour élégant 
qu'a imaginé PHiftorîen des Fafiales pag. 
jj. M Vefta n'avoir été rendue fans aucune 
93 image. 

Renouveller. debeauté.[Roi j ode 

gai. XI] 

Ulyflc eut ce bien fuprêmc : 
il revienr plus fouhaité 
Et Ton époufe , qui l'aime 
Renouvelle de beauté. 

Renfermer. On dît, (è renfermera une 
chofè j au-lieu de dire dans une chofè , ,> Je 
5j ne puis pas nommer génie heureux celui 
„ qui eft renfermé à une feule chofe. ( Hem. 
VniverfeL ) 

Rengreger. Ce mot qui ne peut entrct 
que dans le bas brulefque , a été mis en hon<« 
neur par VHifiorien poli de l*Exil de Cice* 
Ton. p. 3 î 1 . ,5 Je vois que mes malheurs fc 
rengrigent en vieilli ffant. 

Répandre. „ Ceux qui ont de la peine 
,, à avoiier que Clovis eft ce qu'on a vu de 
i,plus beau de nos }o\xv$ répandent fur leur 

vif^ 
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•»wfk^e une efpece à^étonncmcnt ( Lettre fur 
^le Poème de Clovis. p. i6. ) La loi de 
l'Holocaufte répandit un ufage qui fe tren* 
voit établi en tant de lieux. ( Hifi. des Fefia^ 
les. p. 11.) 

Repentir gai. » A fcs colères facccdoicnt 
*» toujours une petite honte & un repentir 
»£ai. ( Eloge de M. de Montmort. ) 

^ Replier, Se replier fnr foi-mème , pour 
dire s'examiner , fonder (à confcience. »» Que 
'> chacun fc replie fur foi-meme, & juge de 
» la vérité de ce que je vais dire. ( Rel.prouv. 
par les faits. ) 

Repondre une difficulté, pour dire 
répondre à une difficulté. On a cru jufqu'icî 
que répondre n'étoit a6tif , que par rapport 
â une Requête. Il faut remarquer >dit*on, 
qu'il y a bien de la différence entre répondre 
une Requête , & répondre à une Requête. Le 
Juge répond la Requête, & l'Avocat ré- 
pond à la Requête.. Quoiqu'il en (bit , on 
dit aujourd'hui répondre un argument , une 
difficulté , une objeâion. » Les difficultés 
» de la Synagogue y font expofées Se répon» 
99 dues avec force & dané. ( Rel. prouv. 
par les faits. ) 

Resistible. On peut dire réjîfiible^ 
paUqu'on dit bien irréffiihle. ( Unecuriofi- 
té hréfiJUble. ( Difc. fam. du C ) 

Respect. ( J'ai fait céder mon zélé au 
reJpeSl des convenances ) dans Vavis impor-» 
um qui eft à la tête de la Tragédie à* Inès ^ 

& 
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& aûi a été malheureuiêmenc fupprimée dans 
la abonde Edition. Le& refpeSls marchoient 
à la fuite d*Origén^. ) ( Rel. frouv. ) »* il 
«faut qu'un homme d'efprit juge , ne fut-ce 
- que pour mettre fbn orgueil en pojfejfion 
•^dn refpeSl ^ que fes amis auront pour ce 
» qu'il penfè, & qu'enfin il cft comptable à 
»* l*aneme où ils font d'une décifion quel* 
*» conque, ( SpeEt. Fr. p.^^.) 

Résultant. Les Participes font ordî« 
nairement indéclinables ; mais les Ecrivains 
célèbres méprifcnt ces petites régies. En 
voici un exemple. >» Les augures n'avoîent 
*' pour toute fciênce qu'un amas confus de 
«folles vifions réfultantes des Combinaî- 
»fons des nombres. Hifi. de l'Exil de Cice- 
ron. p. 94. 

Retenir. Ce mot eft heureufcment pla- 
cé dans cette Phrafe. »» Vos périls me re* 
** tiendront à la vie. ( Hift. de l'Exil de Ci* 
eeron. p. 149. ) Un écrivain qui ne voudroîc 
point trancher du bel efprit , diroit (impie- 
ment ^ vos périls me déterminent à con(èr<» 
ver la vie. 

Retracter. On die flmptement & (ans 
addition,/^ retracer. Il faut que cette règle 
foie fauflfe , puis qu'un grand hiftorien ne 
robferve pas. »* il n'y avoir nulle apparence 
»»que Metellus éunt Conful/i retraitât dei 
^motifs qui Tavoient fait agir étant Tribun. 
Hifi. de V Exil de Ciceron. p. 178. 

Revaloir. Mot très* beau & très^ noble y 

com- 
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me en cette phrafe de VHift. Rom. t. i . ^. 
501. » Il laiflâ les Sabins Maîtres de la 
» Campagne , bien fur de leur revaUir dans 
»*peu leur brigandage,.. Il eut eu peine à 
^^ revaloir aux Romains la perte qu'ils 
wavoient faite. ( Ibid, pag. 414^. ( 4l re- 
«valut aux Sabins le pillage qu'ils avoîent 
» fiait. ( tom. }. p. 88. ) Valerius leur r^* 
valut le pillage qu'ils avoient fait. ( Jhid» 

Révolter, pour dire (bulever. »* Les 
wpréncftins tous domptés qu'ils étoient ^ 
» révoltèrent le corps entier des Latins 
( Hift. Rom. tom. 4. f. 1 J5. ) 

Rigole. Mot employé dans le ftîle fïi- 
blime. Ex. » On a mieux aimé fe défalterer 
*» dans les rigoles que dans les eaux pures des 
» grands fleuves. ( Préf. de VHifi. Rom. ) 

RiKE. »» Rien n'eft plus vrai ^ qu'un hom- 
M me oifif (è plaît à difputer fbn eflime à la 
»• conduite des perfbnnes en place ; il entre 
w dans les dégoûts qu'il prend pour elles cer^ 
»> taine audace qui lui rit, qui le venge de (on 
«* peu de relief, de l'inadion dans laquelle il 
» paflè la journée,& lui donne je nefçai quel 
n air d'importance momentanée , dont il s*a- 
99 mufe. ( SpeSt. Fr.p. 78. j 

Risque. »* Eft-cclà expédier les affaires! 
w Non , c'eft les commettre a toute rifque. 
( Hom. Vniv. p. 161.) 

Rivalité. »» Le Ciel (èmble avoir ba- 
j# lancé à deflcin la rivalité martiale des 

»>Fran- 
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i> François & des Efpagnols » par le g^nîe 
»>diiFérenc qu'il leur a départi. Une incelli- 
9> gence empredee pour agir eft l'attribut des 
»• uns , & une prudence emprejfec «ft Pattrî- 
» but des autres. ( Hom. Vniv. p. 1 63. ) Vous 
*> vous donnerez vous nnêmes pour Confré- 
••res ceux qui ont été vos Rivaux , & cette 
w rivalité vous déterminera en leur faveur. 
Rep. de M. D. F. au difcours de Af. M. S. 
p. 16. 

Rival. Je ne puis m'empêcher de re- 
marquer ici un vers coulant de Viliad. /• 9* 
fag.iij* 

Ecoît ce un fol amour â yous/h/W rivaux^ 

Comme cet Auteur a pour principe ^^V/i 
Poète n'eft pas une flûte y il (e met peu en 
peine du rude concours des r. Par exemple , 
dans une Ode , il dit que Thalis nons fait 
tire & rougir. Dans une autre Ode, il dît : 

O toi trop triftement folidc , 
Philofophique ycriic. 

Re yRiy Rire ^ Roh^ Trop trift , fonr oreîUc 
eft à l'épreuve de ces fons. 

Rivalité. Il en réfultoit entre eux une 
rivalité qui caufbit fbuvent des événemens 
merveilleux, ( les chats p. 68. ) Rien ne ca» 
ra<Stéri(ê mieux cette rivalité. ( ibid. p. 3 1 . ) 
Pour exprimer qu'on punit autrefois en 
Egypte un Romain , qui avoit tué un chat, 
M. de Momcrift dit : »> Âinû la puilTancc 

Ro- 
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„ Romaine ccfla d'en impofer,dès qu'elle eut 
,ypour rhaU la caufe d'un chac outragé. 
(Les chats p. 37.) 

Rivaux. M. Roi parle ainfi d'une courfe 
de Bergers. 

La carrière e(l étroite , épineufe 9 gli (Tante : 
Le combat dangereux. Ce n*e(l point une amante 
Qui ménage en fuyant Hipporaenc empreflc : 
( Tous fi'vaux ) l'un par l'autre eft fourent terrafTé. 
Prefque au milieu du champ toute la troupe avance. 
NiTus piqué de voir la vidoire en balance , 
Perce la foule , pafle, & dans ces rangs preffés, 
Deux font â fes côtés , il a terrafles. 

Cen'eft pas là du Gaulois, mais du François 
nouveau. 

Rives. Les rives de l'efprîr. ,^ ( Son efprîc 
j, ne pouvoir fc contenir dans k^ rives, ) 
( Eloge de M. Parent. ) 

Rois. Voici une belle Sentence exprimée 
heureufemcnr. ( Pabl. i . 1. i . ) 

Les grands Rois fe font des grands Hommes. 

Ceft-à-direque pour être grand Roi il faut 
d'abord être grand homme j auffi l'Auteur 
" joute : 



a 



Travaille donc â l'homme , & quand il fera fait. 
Le Roy viendra bien aifément «'y joiadre. 
^ Faire l'homme eft le grand objet » 
it faire le Roi c'eft le moindre. _ 

Rompre les flots , c'eft-à-dirc, nager; 
ï-« Auteurs de la nouvelle Hifi. Rom. ex- 
priment ainfi l'action de la femeufe Clelic 

qui 
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qui fe {auva à la nage, y, Elle fè met à la 
„ nage ,& invite (es Compagnes à la (uivre, 
„ elle les encourage & leur apprend à rompre 
ides flots à fk fuite tom. z. ^. 47. Ils appel- 
lent cette belle adion équipée. 

Rouler, ^w/rr ff^r un fondement rui- 
neux. ( Traite de ta Société Civile. ) 

Route. ( Sa route étoit marquée par la 
trAce de la lumière qu'il y laiffoit , ) ( Rel. 
prouv. par les faits. ) 



SACRIFICATEURS. L'Autcur de Viliade 
nous apprend qu'ils chantoient autre- 
fois autour des corps, comme nos Prêtres 
font dans les cnterremens. [ Iliad. L }x./?. 
201. ] 

Rangés autour de lut» les Sacrificateurs 

Méloient leurs trides chants aux cris des Spectateurs. 

Sagacité de chien. ,i Ce qui avoîc 
„ trompé la fagacité des chiens ne trompa 
„ pas la vigilance des oyes. [ i//)?. Rom. /. 4*' 

f- 57. [ 

Sage-femme. L'Auteur de l'Eloge dcKf.. 
Renau , nous le dépeint ingénieufetnent 
comme une très -habile fage femme. „ Si 
„ quelquefois , dit- il , il n'enfentoit pas heu- 
„ reufement fts idées , dumoins il (çavoic 
^ faire accoucher Ces Auditeurs des vérités 
„ cachées , qui étoient en eux. 

Sag£-tem£rair£, Oh n'en avoir point 

en« 
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encore vu j mais on en trouve un dans l'Ode 
de VEmuldtion. L'Auteur s'y qualifie lui- 
même àtfage tém^raire^ 

Saillant. (Cet homme a âufailUttc 
dans l'efprit. ) [ Difc.fam^ dn C ] 

Saint- San G. »» Dans ce Livre on lira 
»la vie , le martyre & les miracles de S. 
«Janvier & de fon Saint-Smg. {Mém. de 
Tr.Seft. 172,6^) 

Salir. ( Vos foupçons , Romains , n'ont 
pasyi/i ma gUire.) [Hift. Rem. tome 1. 
;.40-) 

S A T I E T !• «• Jamais l'ame rfafat/ete des 
«voluptés de la vertu. Elle Ce trouve e» 
»lcs goûtant dans ta fofon d*être la plus 
«délicieufe & la plus fupcrbe. {SpeSt. Fr. 

Saupoudré. '•La pî&e des Pâtes du P. 
**B. C cft honnêtement faupoudrée de fcl 
«attique, Ceft un éloge donné par un hom- 
me de bon goût , comme l'qn voit , & qui 
cft rapporté par l'Auteur même des Pâtés , 
dans la Préface des Poéjies diverfis. 

Scandale. ( Ce {cul récîr efi enfcandaU.) 
[Rel, proHv. paf les faits. ) >• M. de la Moccc 
«a crû devoir remédier l ce Scandale. 
( DiflTert, fur le Poimç Epique imprimée dans 
^f Merc. de Janv. 1717.) 

Scandalise. Selon l'Hor accmodernc, on 
peut dire une preflè (candalifée. 

Sous la prcffe fcandêlifée 
Par toi Terreur auroriféc 

H Des 



/ 
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Des mots François en &it d*Hébreur. 

Ode iDticulée r aveuglement* 

Homère n'a jamais préfcnté aucune peîn^ 
ture auffi vive. Repréfcntcz-vous une preBc 
d^imprimcrie , tous les difiFércnts Caraûéres 
qui font (ai fis d'indîgnarion contre Paveu« 
glement du Poëtei peut-on voir une har- 
dieflc plus neuve j^Mais cft-ce l'erreur qui 
feule des mots François en fait d'Hébreux > 
On met le Pcëte de moitié , & l'on ajoute , 
que bien que par le Privilège du Roi il (oit 
défendu de traduire en Hébreu les Odes de 
M. de la M* ^. il y a des expreflions que 
cette Langue ne {çauroit rendre fidellemenr. 

SçAVoiR. Se fçavoir foi-même ; fçavoîf 
quelqu'un. » Lorfqu'il fe fçait à fond il s'é- 
M vertuë fur le talent qu'il croit reconnoitre 
w en foi. (Homme Vniv.) 

ScELtRATESsE. Mot nouvcau & exquis. 
Quelques Auteurs polis s'en fervent , & fur- 
tout notre Sfe^. Fr. 

SciLÉRATS de Théâtre. >> Les Scélérats 
»que C. a mis fur le Théâtre , font des Scé- 
>>lérats illuftres qui excitent votre horreur 
» & revendiquent votre admiration , vous 
'> leur vouez votre haine en leur prodiguant 
»> vos refpeâs. ( Bifc. fam. du C. ) 

Science. Qui a beaucoup de Science» 
»>De cette famille fbrtoit Maximus , homme 
wfort éloquent & fort [cienci ; dît l'Auteur 
de la Trad. des Fdfies dVvide imprimée 
chez Barbou > p. 2 1 8, Nou$ n'avions auuc- 

^ foî$ 
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fois que des Sfavans z nous avons à pré(ènc 
des ErfulitxSc àcsfciences. 

Sculpte. »> On voyait encore plufieur$ 
M fiécles après , dass la place de Rome » ua 
» monument /^W/^f/ fur un bouclier. [////?. 
Rom. t. ^. f. 1 58. 3 Ce mot cft en cent en- 
droits de la Tradfi^H^n de l'Enéide. Le Vul- 
gaire dit /cftlfer , le Dictionnaire de Tré- 
voux , après Richelet & tous les autres Lexî* 
cographes François , dit aulTï fculper ^ d* 
Latin fcnlpere. 

Secouement. A6tîon de celui qui (ê* 
couë. »»Le fecoHèment de Pautorité & le 
M mépris des décidons engagent dans mille 
»» erreurs. [Sermons de ^'^s] 

Se coussE.' V. TonAer en partage. 

Sectai rb. Qui eft attaché à une (êâr. 
L'on a dit jufqu'ici les fe£laires , en prenant 
ce terme abfolument , pour dire les Héré- 
tiques , les gens de fecte ^ de parci : oa 
s^en (èrt à préfènt dans un (êns relatif, 
f Les Se6laires cle Mahomet. ] ( ReL prouv. 
par les faits. ) 

Sej^atoîiial. L'ordre des Sénateurs eft 
appelle [ dans la nonvelle H'tft. Mom. tome 8. 
pag. 6i.] Vordre Sénatorial. ««A la véricé 
» Hieronyme , durant fon régne ^ n'avoic 
»>potnt caâfê Pordire Sénatorial. 

Sens. On appelle éiégammem un homme 
un peu judicieux , un homme q^e qnelqnç 
fens éclaire [Fab. 19. t. i.] 

Sentiment. Avoir (cntîmcnt d'une 

H X chofe 
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chofe. [Il s'agiflbît qiic Pautre eût à fou 
tour fentimem de fon mérite. ] ( S^eEt. ir. 
17^5- f-y^.. 1./.) 

Sentiments adj. Qui cft rempli de 
fentimcnt. Le ftyle de l'Elégie doit être 
doux , naturel , touchant & femimentL 
[ Obfervations fur chaque efpece de Poejte, 
à la fin du Traite de la Poëjie Frarifoife du 
P. Mourgues > imprimé il y a trois ans chez 
. Muficr.] 

Servir. On fait quelquefois un ufa- 
ge admirable de ce terme. Par exemple, 
[ Iliad. L j>. p. 147. ] Patrocle parle ainfi ca 
mourant. 

Je fais j<Hiïr Heûor ë'ao triomphe fiicile 
£c fèrvir ià valear de l'éAfênc» d'Achille. 

Signe. Fojez.\AV\ii, 

Silence. On trouve xxn Jilence fiupide 
dans la Tragédie de Romulus. On ne trouve 
point dans les Ecrits de cet Auteur, des 
Difconrs jfufides. L'un me paroît auflî-bien 
dît que l'autre. 

Sincérité. L'homme doit être fin- 
cere. Cela eft dit élégamment. \^Fab. 8. 

L'Homme fans douté euTers Thomme fbn fterc 
ï£L (eou de £nceri(é. 

SiNGULARiTi. wPenfirr naturellement^ 
c*eft rcfter dans h fagularite' d'efprit qui 
nous eft échue. (Spe^l. Franc, p. m.) 

SOLÏ- 
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^ Solitaire. L'Auteur des Odes Meta* 
pkyfiques nous apprend à employer ce mot 
avec grâce. OcU incitalée le défir JCimtmr-- 
talifer fin nom. 

,Wous ne Tçaurions nous fatisfaire 
J[>*an mérité irêp foli faire. 

Solitude. EnfoUtude. » Il fe retira dans 
»» (on logis pour faire tanfcr en folunde les 
»>playes qu'il avoit reçues au combat. [////?. 
Rom. tom. i. f. 438. ] 

Sommeil. Pour exprimer un homme in* 
quiet , même dans le fommeil. On trouve 
cette expreflSon dans le Rec. des Har. 
{tom. 5 . fag. 44. ) » Lt fommeil entroit dans 
>'ies y^ux Se jamais dans (on cœur. 
. Somptueux. Une éducation /J«ipf»f M- 
fe. » Le Deflèin , la Mufique , les Inftru- 
>*aKns n'entrent que dans les éducations . 
^fomftHeufes. .( Mloge de M. JtArgenfon, ) 
Vos images feront Jomptueufes. [ Disert, fur 
le Poème ^ ^mfrimée dans le Merc. de Janvier 

Son. L'Auteur de laTrad. de l'EnéïJe, 
p. 45 5 . dit »> J'oblcrve les Cyclopes du haut 
»d*un rocher, & je tremble au moindre 
^fon de leurs pas. Cela eft plus élégant cjie 
s'il eût dit , au bruit de leurs pas. 

Sonhumque pedum voeemqut tremifco. 

^ SoKT. Faire un fort. »Le fort que le 

■•Public a daigné faire à Pyrrhus tout 

H } »* brillant 
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s^hMizm qu'il a été > &c. [ Ep. ded. de fyt* 

fhuj. J-^ 

Sortie. Faire ane (brrie à quelqu'un. 
»rai foutcnu d'abord la fo«ic qu^on m'â^ 
f» faite > [ Us Ûjms , ^. i^. ] 

Sortir à la campagne. ( Hifi. Rêm» 1. 1. 
f. ijô.) Voici deux exemples où le moi 
de fortir cft employé avec efprît. »• La vé- 
writé fort de dcflbus ces mêmes cnvelop- 
*pes d'où nous détournons les premiers 
«'nos regards. Hifi<nre des Feftales Tr^. 
f. 8. »ije fort irai fans peine de ce fenti* 
*>ment lorfque l'on m'aura fait voir que 
« j*ai tort. Lettre fur le Pûëme de Oavis. 
;^. 17.^ 

Souhaits. UAutcur Aulnes , par une 
charmante méihathêfë , dît que les tris des 
peuples rempUflènt l'air de fo»haits. 

leoff 

. ^ Après cet art. vcnoît cetm-ci dans b t. Mtlwi 
»>$ouTFRi â limpératif n'a point <!•$, comme c'eft It 
„t^gîc à rimpëratif aime, atna, régne» régna. PI4* 
9» tôt que de violer cette régie , TAutem des odes mob. 
« demcs a mieux timj^ <}u'ttne Syttabc manquât â un 
M de (ts Vers dans Ton Ode /ur la mort d$_ Lfims h 
%i Grand où il parle ainfi au Régent. 

Ceft 2a vérité qui t'approcbe 
Et puifque fa candeur te plaît 
Souffre en crtendre reproche 
Pardonnable â notre intérêt. 

jr L'imprimé porte Souffres avec une s* Mais c'eft ane 
»> faute d'impreflîon. L'Auteur fçait trop bien Ik Lan- 
» gtie pour avoir fait cette bévûë» 
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Leurs ctîs templiflenc l'air de leurs tindres fouhaics. 

L'Auteur de la Tradudion de l'Eneïde c. 
1. p. 9f.àky Exauctr desjiuhahs , pour 
€xaf0cer des vœux 3 & dans (on Hift* Rom. 
Exaucer des defirs ^t. i. p. 141. 

Souiller. L^Âuteur de la Tragédie de 
Pyrrhus, p. 5J. voulant dire qu'un de fes. 
Héros n'cft pas du Sang d'Achille 3 & qu'il 
a feulement mis à mort un defcendant de cet 
âlludreOipitaine^dit avec beaucoup d'e(prit. 

Vous en if es SomUU ( du Sang ) mais vous n'en forut 
fas. 

L'Hiftorîen des P^efiales voulant donner 
«neidéedii Temple de Vcfta, s'exprime p. 
loi. avec une noble fimplicité. »LeTem- 
» pie de Vefta autrefois couvert de chaume 
»& dont les murailles n'étoient que d'o- 
»>ficr entrcli^(fô , emprwfta l'éclat des mé' 
^toHx. L'or des Triomphes yi^i/Z^ la Jim^ 
»f licite d^ refta. 

SoupiKS. Semer une route de fiupirs. 
9» Je ne pus faire autre chofe que defemer 
9> toute ma route de foMpirs qui retournoient 
»fur mes pas«.«.. ôc m'entretenir avec votre 
i^idée purifiée de vos défauts,.. Je me diver- 
» tis en la tuteyant > )e lui dis mille fois t 
*» quand te reverrai- je? Quand m'aimeras- 
•> tu ? N'en foyez pas fcandalifée : votre idée 
»»m'eft devenue familière. {Lettre 10. dui 
Chev. d'Her. ) 

H 4 SouR- 
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So VR€£. Oa a toujours dit que des ver» 
heureux & naturels cifulent defource\ mais 
c'cft bien parler auiÏÏ, que de dire, un tel 
Auteur ciirit de fource. Car l'AuteiK de la 
charmante & claire ^poh^ie de Denys d'Har 
licarnaiTe traduit par le R. P. le Jai , dît 
que le Traduttcur écrit de fomceyf. *. & 
ailleurs ( dans les Mém. de Tr.) il dit que 
U conformité d$ê Franpis avec le Grec nejt 
point celle d'une copie à IVriginal , mais^ 
celle d* une copie avec l^^autre copit. Ceft que 
le Traducteur avoit traduit plutôt Portus, 
que Denys d'Halicarnaflc : ainfi l'éloge eft 
vrai ^ comme le remarque l'autre Traduc- 
tcur de Denys d'Halicarnafïc imprimé chez 
Lottin. 

Sourd. Notre Fabuliftc dît des flots 
finrds qu'il oppofe aux flots raifbnnans. {Hé. 
7./. 3.) 

Sourire. «Tel eft l'effet de la Super^ 
>»tition, qui confacre toutes ckofês » qot 
»»en déguife l'origine & la deftination Sc 
*» les expofe d'âge en âge à la crédulité des 
«peuples & au Sourire des f âges. {Hifi. des 
Vefiates. p. 130. ] Que ce fourire des fages 
peint finement le mépris philosophique f 
C'cft tourner en aâion un (entiment qui 
n'eft pas toujours remarqué. 

Sous , appeller fous un climat. » Je fttii- 
»>tis que mon bonheur même m'appelloic 
^fous un autre climat. {Temple de Cnjdt 
f. 44.) 
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Subalterne. »La grâce ne (e moncrt 
«qu'en qualité de fnb alterne. ( Mém. de 
Trévoux , Décembre 1 7 1 4. p. ixiy ) 

Substantiel , (clon l'Auteur oe la ^Z- 
fifnfs à la féconde partie de rAfologie de M. 
l*Abbé d'Olivet ^ f. $. Ce mot fignifie ex- 
preflif. » Je ne réponds pas qu'au beibin je 
««n'employé dans la fuite de cet écrit > des 
» termes fins fubfiantiels. 

Succession. Voici une jolie phrafè dont 

le lacomfme rend 'la narration plus vive & 

moins embarraflée. Les offrandes à Snccef 

fion des temps vinrent dans la Juste à l'immo- 

iation des Viétimes. {Hifi. des Kefiales, p. 41. 

Su JET., Etre fujet des vertus de quelqu'un, 
Penfëe &c exprefllon ingénieufè de notre 
Fabulifte, (Fab.i.l. s-) où il dit à la Rei- 
ne de Pru(^. 

L'encens de tes fajets reflènt la dépendance ; 

Tous leurs hommages te font dus > 
Ik ' font fujjets de ta4>iri(rancc j 

Je ne le fuis moi qotdt tes rerttts. 

Quiconque inventera des façons de parler 
auflî keui;eu{ès que cet Auteur 3 furmontera 
aifêment la difficulté de faire des vers , 6c 
donnera une foule d'Ouvrages en tout gen* 
|re > mais on veut mal- à-propos être elcla« 
ve du ca^pricç de la Langue. On veut parler 
comme les autres , & on n'avance point. 
Qu'il eft-beàu de. fçavoir fe faire une Langue 
^ foi-même t Tant pis pour les petits et 

H ^ pries 
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priis qui ne nous entendent poînr. 

Suisse. Selon notre Fabulifte moderne , 
une haye eft le Snijft d"\xr\ jardin. (Rii* 9. 1. 1 .) 

Supplément. Le Grave Hift. des p^efi-a* 
les y f. tjf, après avoir (çavammenc ob(èr- 
yé que les Dames Romaines fe (crvoient de 
cheveux & de dents poftiches , fait cnfiiite 
cette belle r^fl^xion. »• L'art n'alloit point 
»> encore au-delà de ces fitpplémtns ; maîJ 
••quelquefois il (c portoit ju(qu'à la rtp4* 
9*ratiim mime des traits. Les femmes qui 
t^avoient les yeux enfoncés trouvèrent te 
» moyen de les avoir à fleur de tête. Quel- 
que difficile que paroîflè cette dernière opé^ 
ration » l'Auteur prefirrit «n même endroit» 
la façon de la faire avec fuccès. 

Surprendre. »>11 fmrp^it la nature fut 
a>lc fait. ( Eloge de Myde Tournefort. ) 

Survivre à la flamme , pour dire écha- 
per au feû. ( Les écrits qui furvecHrent à la 
flâme, qui,&c.) [ Prçf. de IHifi.Rfm.f.ii.] 

Suspecter > pour dire foupçonaeti,, cft 
un terme du Palais. Nos Modernes s'en fer- 
Vent tomihunéftient & écrivent ySip/^efiferv «c 
croyant pas qûe/iirppfr/ftfr fignife la même 
cbofe. Un Auteur s'en .fert atiifi dans une 
certaine Aff>hgit de M. D. L. «mis il fem- 
We qu'il Pait voulu em]^oyer irùnitji9tmenf ^ 
& pour %^vi mocquer. * SnfpeSler ^oit fi* 
gnifier rendre JfnfptSl. SjM 

* Dàds la f rvmiae édition il y aiftoit : Bmxi'€»,iSl 
M tùTt, Ce <]ui renfermait ooe Contçtdnâjoii tnaoifè^^ 
étant trés-)^rmis de fà fexYJt CQ badiciant ^ d'une fcow 
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Système. » Il fçut Ce défendre de l'appas 

9>à\x fjfteme particulier toujours cxclùfif de 

» quelques vérités connues ou à connoîcre, 

( ReL fr. f^r les faits.) 

T 

TABAC. »>Le Tabac par luî-mêmc ne fait 
»> point de volppté; il occa(îone feule- 
»»ment à l'acné de^ modifications , qui pat 
»>*dcs fecouflès variées , l'agitent agréable- 
m ment , S:"ta tirent de (on afliettc. *> {Difc. 
Tarn. duC) 

Taille. L'Auteur des Letrres du Chev. 
d'Her, ( i.part. Un. 45. ) pour exprimer 
la grofleflc d'une perfonne qu'on croyoit 
vierge , dit »> qu'elle fut découverte pour n*ê- 
wrre pas d'une taille irréprocliâble. Qiic 
cela eft délicatement enveloppé ! 

Taire. Je n'indique ce mot que pour pla- 
cer ici un compliment du Fabulifte moderne 
à M. le Duc d'Orléans , Liv. i. Fab. i . Tai^ 
fezj^vnHs me dis- tu. Cela fait une oppofition 
allez plaifànte. Il {èmble que la bienféancc 
dcmandoit tais toi me direz, vous : je (çai 
qu'on eft en droit de ruteyer Ces Rois & Dieu 
même quand on fait des vers ; mais je n*ai vu 
nulle part les deux pronoms oppofës dans les 
mêmes cîrconftanccs. M. de la Motte parle 
à M. le Duc d'Orléans : Taifez. - vohs me 
dis-tu. Le compliment à Madame de Lam- 
bert, {Uv. 3. Fab. iS') ^^ tourné avec là 
même 6ae0e, 

H 6 Lis 
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Lis ma fable , le fait ciï de ta compétence 
J'y peins la diigrace d'un ckien. 

Talons. ^ Us crurent les Romains à leurs 
talons. ) ( Hifi. Rom. ^- ^-f • 37- ) ExpreiTion 
élégance & noble. 

Takd. Il fut unpcM tard de f enfer à re- 
tenir en Amérique en i6oj. { Mém. de 
Trev^ mois de Décemb. 172.4. ^. 2.173.} 

Tau. Ce terme qui eit fore bas a été no- 
blement employé par l'Auteur de la Reponfe 
a la féconde part, de l*j4pologie de M. l'Ahhi 
dVlivet , p. 84. Il n'appartient qu'au public 
de mettre le Tau au mérite des Particuliers. 
Les gens d'cfprit ont mis le Tau au mérite des 
Poëjtes diverfes^ 

Téméraire. Voici le cornmencemcni 
d'un Ode que l'Horace moderne a eu la mo- 
dcftic de iupprimer : Ode au Régent. Tel 
^H*un Pilote téméraire. C'eft une imitation 
de cette Ode d'Horace. Qualem minifirum 
fulminis alitem. 

TéM£RiTi. ( Les Romains convoient 
la Prêtrife à la témérité du fort.) [ Hifi. 
Rom. ] 

Temps. Le temps eft un trefor fugitifs 
fclon l'Auteur du 2)/jfî"(?i^rj pi ononcé depuis 
peu à l'Académie Françoife par le Député 
de la nouvelle Académie de Marseille , & 
imprimé chez Coignard. Il feut que cette 
définition foit bien claire , car on propofe 
la définition fans indiquer autrement le 
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défini, & {ans .que dans coût ce qui précè- 
de , il foie parlé du temps. Voici ceice phra- 
k admirable. ,, Qui de vous ne m'a point * 
yi facrifié une partie çonfidérable de ce né" 
pyfor fugitif ^ dont on ne peut réparer la pcr- 
,y te & que l'ufàge que vous en faites y vous 
„ rend infiniment précieux. [ y. 7. ] L'Au- 
teur célèbre de la Réponfè à ce Diicours 
dit [ ^. 17. ] ^i que les Académies pré- 
yy viennent les pertes des talens dans les 
^> difFérens départemens ^ dont on leur a en 
3, quelque forte confié le foin , & qu'elles 
3» metttnt en valettr des bienfaits de la natu- 
„ re , dont on n'eût prefque tiré aucun 
„ fruit. Le Paraphrafte du Hehs de Gra- 
cien fait fèntir clairement que les faveurs 
de la fortune n*ont qu'un temps y lorfqu'il 
dit „ que la fortune reprend prefque toû- 
3, jours fur la brièveté du temps l'abondance 
„ des biens , qu'elle t départis fans mefure. 
£ft-ce>là du jargon ? 

Tenibreux. „ Nous allons voir en quoi 
.,> tout cela ie réduit, dépouillé de fort fafic 
3, ténébreux. [ Diflèrr. fur le Pcëme Epique 
Merc. d^ Janvier. 1717. p. 10, ] 

TtNiR A LA MAiN, ^ il fut chatmé dç 
„ l'attention qu'elle avoit à un Livre qu'elle 
j,tenoit à Umain.i Hift. Rom.t. i.p. xjj.] 
& non au pied. 

Tenir. L'Hiftorien des Veftales fe fert 
de ce mot pour dire^ les chofès du monde 
les plus jolies & îes plus fublimes. ,> VEm 

guillc 
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„guille, tiendra les boucles des Cheveux en 
,yrefpeEi, p. i }6. ibid. p. 2.75. ] Les femmes 
„ trouvoient moyen de tenir en refpeSl le 
,, nombre & l'arrangement des plis de la 
„ tunique. Pour donner une idée fublirae des 
Prières des Veftales il s'exprime ainfi p. 90. 
,, Les Veftales tenaient de la première main 
,> les rejfources de l'Empire. 

TfiKME. Arrêter le terme d*une Ville à un 
temps. Cette façon de parler eft heureufè. 
[ Iliade, t. i.p. 11. ) 

Il ignore à quel temps Ton terme eft arrêté. 

Terrain. „ On commença impunément 
„ à montrer plus de gorge , lavanité gagna 
„ du terrain. [ Hifi. des Vefi. p. zyi.] 

Terrasser Vinfolence, Belle métonymie 
ie l'Auteur de la Tragédie à*Ine's. 

Tête. „ Gritti fut pris & condamné à 
>, un fupplice très-cruel ; on lui coupa le ma« 
^y tin les bras , à midi les pieds , & le fbir la 
^, tête : il méritoit de la perdre pour s^étre 
9^ mis à celle des ennemis. [ Trad. nouv. de 
Sagredo. ] 

Trésor fugitif. M. de Chalamont 
de la Vifclede auteur d'un recueil d'œuvres 
que le Public ne lui demandoit pas , donc 
auflî ce même Public n'a pas voulu fe char- 
ger , dit > dans Ton compliment à l'Acadé- 
mie Françoifc pour la remercier de fon 
adoption, [car c'eft ainfi qu'il s'exprime] 
^ Qui de vous ne m'a point facrifié une 

par- 
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»* partie confidcrablc de' ce trefor fugitif 
»> donc on ne peut réparer la perte , & que 
« l'u{age que vous en faites , vous rend in- 
*9 finiment plus précieux } Il s'agit du temps, 
dont , (èlon Mr. de la Vifclede , les Acadé- 
miciens François font un ufage très -pré- 
cieux» de dont néanmoins ils n'ont pas dé- 
daigné de facrifier une partie confdérahle à 
former l'efprit de M. de la Vifclede ; ce temps 
a été bien employé , comme Ton voit. 

Timbré. L^Autcur des Fables nouvelles 
appelle délicatement un exploit , un compli'^ 
ment timbré y & les tracaflèries de ménage , 
les beatilUs de l'hymen. 

Tjson. L'Auteur des Poëjies diverfes apoA' 
trophe ainfi fes tifons. 

Qac j*eiileiid6 hkn votre langage / , 

Qiie j*j remarque de douceur / 
Tifons, yous (^avez bien vous ouvrir u» pad 
fage 
•' Jûfq^esdani le fbnd dt liîon cctur î 

Ôans cette pièce euricufè ,1'AuteUr préfè- 
re les tifons aux Philofoplies , aux Hiftoriensi 
aux Politiques, &c. Jolie id^ ! 

Tissu. » Ledoaxtijfu dé nos dilcours, 
*» Sec. [ Rec. des Har. 1. 1. fage 3 S?. ] 

Tomber amoureux. [ hlle tomba tout /u- 
hïttm^nx. amoHreufi de moi. ] \ SfeU. Fr.f. 
i.p. 572.. ] L'amour eft par Cette expreffiôri 
Itèpréfcnté comme une apoplexie agréable. ' 

ToMBta en partage anx foins. L'Au- 
icm de là Tradudioii de Det^ys d'Halî; 

car- 
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carnallè imprimée chez Dupuls , ayant dît 
que le Teveronne prend fafoHrce dans une 
Ville qu'on appelle Tibur , fon Apologiftc 
prétend que c'eft une faute dimpreilîon , & 
qu'au lieu de dire que le Teveronne prend 
féifource à Tibur, ( ce qui eft une erreur , ) 
il y avoir dans le Manu/crit du R. P. freni 
ftfecoHJfe* w Le Manuscrit , ajoute- tM, eft 
»> tombé malheureufèment en fartage aux 
» foins d'un Imprimeur ( jipoL dn P. le Jai 
p^ 91.) S'il fut tombé en partage aux foins 
de l'Aj^ologifte : qu'il y auroit eu d*e(prit & 
de brillant ! 

Ton. On dit aujourd'hur figurément 
donner le ton, pour dire donner l'exemple. 
Le ton du fiécle , (igniâe le goût du temps. 
( Cet Ouvrage cft écrit fur le vrai ton. ) 
( ReL prouv* par les faits. ) C'cft depuis 
peu qu'on a fort bien découvert qu'on pou- 
voit écrire fur un ton. » Le Royaume de Ju- 
» da portoit quelquefois fês vœux à l'Ido- 
''le. Les Princes y donnoient le ton au peu» 
^ple. Ibid. Il ne faut quelquefois qu'un 
»> nomm : d'efprît pour donner le ton à tout 
» fon fiécle. [ L'Auteur de V Iliade dans iâ 
9\Préface. ] Je crois devoir faire honneur 
**à la mémoire de M. L* Abbé de Sx, Real, 
» de ce qu'il m^a donné le ton dans tous les 
»> endroits où je me le fuis propofe pour 
M modèle. [ Htft. de F Exil de Ciceron. Pref. 
^p' 39. L'Académie croira avoir bien rcm^ 
f>pli (k deftiaacîon^ fi par fes icin$ & par 

*>lcs 
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,, les exemples elle réufllc à perfe£fcionncr 
^y ce goûc &c ce ton qui nous (ont parcica- 
y, liers. Rép. de M. D. F, au difcours de M*M« 
„ /?• 10, 

Tonneau. M. de la Vi(clede dît trcs- 
élégammenc> que Bacchus enrichit les ton^ 
neaux : 

Après avoir oroé nos fertifes côteanz 

Bacchas d'uo doux neâar enrichit n^s twmMHx. 

Tordre. Tordre le gofer eft mieux d^t 
que tordre le cou. [ Fah. nouv. ] 

TÔT 4prfi. Vieux terme qui iîgnîfie hten- 
tôt après. Il a plu davantage à un Académie 
cien que le bien-tot après. [ Tôt après la Ré- 
{ùrredion de jEsus-Caaisr. ] [ ReL prauir. 
far les faits. 1 

Toucher a*intéret^ pour dire întereflêr. 
Dans Inésm 

Je crains cet intérêt , dont tous touche ma rie. 

Trace de lumière. Voyez Route. 

Traditionnel adj. „ L'autorité tradi^ 
^ftionnelle n'avoir aucun empire fur ces Sec- 
^ taires. [ ReL pr. ] 

Traduction. Une TraduâicHi élégante 
& un peu libre, eft une Trad. ambitienfe^ 
[Préf.del'Il.p.n.] 

Traouisible. Cemot (è lit danslesMém. 
de Trévoux. 

' Trait.,, Je rccevois la leçon avec le trait 
» detendrejfe qui me la domioit. [^Spe^.Ir^ 
p. i/ij./, 11.] Traits.- 
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Traits. »> J*âî comme ignoré moi-même 
>» CCS traits qui ont f lus de venin que de coup » 
»>& qui raniment votre ftilede Catalogue, 
**& fc mêlent aux promefles menaçante» 
»de vosbruyansExordes. ( ApoL de la Tra- 
dudkionde Denysd'Halicarnaflc, imprimée 
chez Greg. Dupuis. ) 

Tranchant. »> Ces réponfês tranchant 
M tes contre un Idolâtre ne pénétroient pas 
»» jufqu'à la racine de la difficulté. ( Relig. 
frouv. far les faits. ) 

Trancher. » La qualité de fripon 
^* tranche moins que la^ vertu avec lecarac- 
wtére des hommes, il leur reflemble par- 
»' là davantage, &c. (Spe£l. Fr. p. 1713. 

/. li. .) 

Travail. Le travail de foire quelque 
chofe, pour dire, la peine. En voici un 
exemple dans l'Ode de la fuite de foi-mime, 

£c par lin nouveau (Iratagême 
Je me fauve des chofes même 
Dans le travail de les rimer. 

S€ fauver des chofes dans le travaiL 

Travailler. Se travailler ^ pour dire » 

fc fatiguer , Ce donner beaucoup de peine. 

( Il ne faut point Ce travailler & s'outrer. } 

( Hom. Vniv. ) 
Trofvailler après une chofe ; manière de 

parler , qu'on écrit depuis peu. *> Ses mains 

»» travailtoient machinalement après Ca rd- 

#• be & après fà coëfFure , pour leur faire 

uou^ 
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,> trouver grâce devant mes yeux [ Spc£l. 

Travers, an trdvers. Un Pocre célè- 
bre dit bien ingénicufemcnt. [ Iliade. L 5 

Mais quand â U jpUndenr , la fille (te Leda 
jSm travers d$ l/$ vieille eut connu la Oéeflè» 

Connottre k la fplendeur une Déeflè au tra^ 
vers d'un vieille. Cela cft bien dît. Ceft 
ainfi qu'4« travers d'un homme vanté , on 
connoît quelquefois , à la fflendenr de la 
Critique , un rort mauvais écrivain. Le mê- 
me Auteur ajoute en cet endroit ce vers .> 
qui eft d*Unc galanterie grammaticale. 

Si vous m'simel^ encor , je fuis afièz heureux. 

Traverses. Joiiir des traverfes de quel- 
qu'un. Bonne expreflîon , qui eft tirée de 
V Iliade. L x. p. ji. 

Et depuis qo'Ihon jmtde vas traverfes^ 
Le Soleil a neuf fois, vu (è6 maifons diverfès. 

Travesti. « Le fang de la coupe (a* 
„ crée Fut tfavefii en libation parricide. [ ReL 
frouv. far les faits. ] 

Triangle Equilateral, (elon les Auteurs 
des Mém. de Trev. eft compoft de trois anj' 
^les brufdjues , c'cft-à-dire , aigus. 

Tutelle. TutclU de trône. S*il s'obf^ 
„ tîne à retenir un trône dont il n'eut que 
j, la tutelle ( Hifioire Romaine tom. 8. 
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VALEUR. Mettre {a figure en valeur. 
11 Ils ont eu Coin de ne s'offrir de part 
5,& d'autre que dans une certaine propreté, 
5, qui mit leur figure en valeur.., lisent 
^, rc(pc6té leur imagination qu'ils connoif- 
„ foient foible , & dont ils ont craint d'cn- 
5, courir la difgrace , en fc prcfcntant mal 
„ vêtus. ( SfeS. jFr. 1723 4./. ) 

Vanité. Un amant ne s'en rétourne 
,, pas fi vite : notre vanité lui faitfigne d*at- 
„ tendre , & il attend. ( SfeB. Franf. 1713.;. 
feiiille. ] 

Vaste. Notre Fabulîfte dît [ la vafie 
cruauté des Romains ] Fah. 14. /. j. ] 

Vbngeressb. **Tout cela (àtisfait l*horreur 
>, vengerejfe du Spedateur. Dijfert. fur le 
Poméme Epique imprimée dans le Mer. de 
Janv. 1717- p* ^5* Tout le monde n*a pas 
la clef de ce jargon. 

Ventre. Le Critique crie au meiur- 

„ tre ! akvol / & le feu fous le ventre aux 

. „ Dieux Ho^îtaliers. [ Lettre d'un Savoyard 

s un de fes Omis p. ly ] Quel terrible 

langage ! 

Versb. [ Un Abbé vérfé dans les hon^ 
nés Lettres. ] [ Mém. de Trev. Janvier y p. 
196. ] 

Versification. Dans les Mémoires de 
TTrev. Mai 1716, on loiie le Poème nou- 
veau fur la Religion , de ce qu'il renferme une 
fferjification penfée. Vs r s- 
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VfRS-luifant. Un jeu de mots ingé- 
nieux y une métaphore heureufe & brillan«- 
te, fait quelquefois un bel etfet. On en 
peut juger par cet exemple. » Voici huit 012 
«dix FersAuiCans jettes dans la première 
"(cène qui répandent afTez de Lumières» 
» Lettre à^un Savoyard à tm de fes amis 
**pag, 9. 

Vicfc-Roi. Voici un bel Eloge donné à 
un célèbre Philofophe. »» Dcfcartes eft f^rf- 
»> Roi de la raifon dans le territoire de Is 
*» PhyJîqHe. ( Mém. de TrevoHX mois de De^ 
eembre 1714. p. 1141. 

Vie. Selim II. fe livroit avec excès à l'a«« 
inour des femmes , ce qui abrégea (es jours, 
( U (è priva de la vie pour la donner à d'au* 
très. ) ( Sagredo trad, nouvellement, ) 

Vieille. » Une Vieille Veftale avoit 
^mauvaife grâce dans les fondions du Sa- 
» cerdoce. La glace des années n'avoit nulle 
•» des Convenances reqnifes avec le feu facré ; 
» & il n'y avoit proprement que de jeunes 
w Vierges & même capables de toute la viva^- 
•» cité des fajjions c[\xï puflcnr faire honneur 
waux myftéres. Hifi. des P^eft. fag, tj» 
Que d*e(prîr dans ces belles Anthité(ès ! Sî 
l'écrivain avoit vécu dans le (iècle dont il 
parle , il eut été fûrcment chargé du choix 
des Veftales. Ses expreflîons font aflfez voir 
qu'il auroit toujours réiîflî. 

Vieillir. » Sa vertu dans fà maturité 
«•fera vieillir tous (es défauts , ( Hijt. Rom. 

fom* 
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tûm. 5. page 45. ^ c*cft-à-dirc les corriger!. 

Vierge cenaine. „ On ne propbfe point 
^^l'objcébion péremptoire de f^ierges certain 
yyMs qui dans le Cloître & dans le mon- 
ade parviennent, avec une (ànté confiante « 
„ à une extrême vîeilleflc. ( Mémoire de Tr. 
tév. 17^7-) Cette ezprcfGon nous apprend 
la différence qu'il y a entre de cerfaines 
yUrges & des Vierges certaines. On pour- 
ra dire déformais » un diamant certain^ de 
^ox certain y ilQ. 

Vigne, „ M. le Chanoine e^ ^4»/ les vignes 
„ dès- le commencement de l'Hy ver pour le 
„ parage. Mémoire de Trévoux Décembre 
171^.0. 1141. Voilà de la bonne plaifan- 
tcrîe. On a voulu dire que l'Auteur dans 
(on livre ^e lacmlture des vignes parle d'a- 
bord du Parage. 

Violette. L'Auteur moderne des Fa- 
bles dit , que c'eft une fimple grîfctte par- 
mi les fleurs. ( Fàb. 7. /. %. ) Un Jef. à fon 
imitation , appelle les Pâquerettes lesfoubret^ 
tes des flears , dans une pièce de vers fur la 
çonvalefcence du Roî. 

Visa. Notre Fabulifte dit dans (on dit 
cours for la Fable , qu'il y a une gaycté 
philofophîquc , à rapprocher & à faire fèn- 
tir une Analogie trcs-étroîtc entre le petit 
& le grand. Voici ce me ferobte , un trait 
de lui très-philofbphiqucment gai. ( Fable 
II//. 4.) 

UnAôxologucétoitanmcuWcnéccflairc. 

Vott- 
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Vouloît on fe marier ou fe furger f 

Il Yous hiWoïi fyttoxxi le VifO' des Planectes » 
Idiot préjugé qui D*exceptoit perionne. 

On peut appliquer à ces mors , fe marier 
ou fe PHTçer , ce que le même Fabuliftc die 
dans (on difcours fur an craie de la Fontaine» 
\ Anteur femhle regarder les deux événement 
du même œil , fir je fens avec lui la partie 
ejfentielle des deux fait s. Il y a de plus à ad- 
mirer ici l'Aftrologue métamorphofé en 
meuble de maifon, le Bureau des Planettes 
( ou conome l'Auteur die dans la même 
Fable, le Sénat Planétaire j qui donne des 
P^tfas i fans compter l'élégtncc du dernier 
vers & \t préjugé idiot. 

Un. L'Auteur de l'Hîftoîre Romaine fait 
dire à Valerius. „ Vous impofèz fîlence à 
,,un Sénateur , à un Falerius : N'eft-ce pas 
,9 la dernière des calamités pour un Séna- 
„ teor , pour un Falerius ? ( Tom. î . /?. ^ J 4. ) 
Peut' on refufcr cette grâce à un Claudius f 
( Jbid.) Que cette façon* de parler eft belle 
6c grande ! 

Uniforme. „ Les Dames Ro;maines j-^r*" 
derent long-temps l'uniforme „ [ Hiftoire des 
Fefi. /?. î 1 1 . ] Que cela eft joliment tourné 1 

Uniformiser. '* C*cft de cette manière 
,, que k Con(èil peut uniformifer le Droîc 
„ François. ( Mémoire pour diminuer le 
nombre des procès y p. ^55) 

UNiFORMiii. 1| y a (le certains tours 

qui 



Digitized by CjOOQIC 



tf% U N L 

qui ne ladènt jamais & dont Vunif&rmhccA 
charmante. Il faut avoir un grand génie 8c 
un ftrle formé pour s'en (êrvir. Voici par 
exemple le commencement du portrait de 
Lucrèce. ( Hijt^ire Rom. ^ i ./^. 489. ) »» Btlle 
MJufqu'à charmer tous les yeux » elle étoic 
vmodefte jufqu'à impofer du refpeâ aUx 
s» plus entreprenans. Fditt pour briller au- 
» plus grand jour , elle Va voit du goût que 
^ pour la retraite y & lorfque la bienfëance 
9> robligeoit à (ê montrer , jamais (a poli- 
,f tedè n'autorila les plus légers (bupçons au 
y^ dc(àvantage de fa vertu. Douce & Ow- 
fypUifante , elle n'avoir de fierté que fur 
^ rhonneur > &c. Quoique ce portrait ne 
(bit ni d'après Tite-Live» ni d'après Denys 
d^Halicarnaflè , & qu'il (bit d'imagination , 
a n'en eft pas moins admirable. Tarquin 
avoir beaucoup (bupiré pour Lucrèce » puiil 
qu'il enméditoit depuis long- temps la jouid 
fonce , félon notre ^t^^^^i^ > ^^^ ^^ défit 
impur ne doit pas être appelle yi/r^/r. „ Car 
^ l'Auteur dit > que la modefte fierté de Lu- 
,,crcce avoit glacé Tarquin , & lui avoit 
„ intetdit jufqu'aux foupirs. La modefie fier- 
té de Lucrèce interdit, comme vous voyez. 
Us fofifirs 9 mais elle n'interdît pas les défirs 
impurs ; cela cft clair. Le même Auteur 
peint k merveille l'aûion de Tarquin. „ il 
„ fit parler (bn amour , dit-il , & fit (entir 
„ le fer dont il étoît armé. Que ce vers 
Aexandrin a de grade dans une Hiftoire, 

iorP 
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Jorfqu'il s'y trouve naturellement ! 

£c fie fèntir le fer dont il étoît armé. 

Il faut fè donner de garde de (ùbftituer 
une autre expreflîon à la place de ztfer. 

Un tant soit peu. Je mets ce mot à 
cau(ê de l'ufàge fréquent & ridicule qu'en 
fait PHiftorien de \*Exîl de Cher on. „Il 
„ n'y eût point de Citoyen , point d'homme 
„qui eût un tant foit peu de nom qui ne 
„ s'emprefsât à témoigner fa joye à notre 
„ Orateur, p. 366. & plufieurs fois ailleurs. 

Vocation. „La nature nous a donné 
yy vocation pour un certain tour d'idées. 
( SpeSt. Fr. p. 1 11.) 

Voir. Le Traducteur de l'Ençïdc dit 
toujours , vous voirez. , on voira , noHs voi^ 
rons y revoirai'je ? Le vulgaire dit cepen- 
dant voHs verrez^ , on verra , nous verrons , 
reverrai-je ? apparemment qu'il fe trompe. 

Volatile. Comment exprimer noble* 
ment cette phrafc du petit peuple ? ( Il fait 
du bruit comme une poule qui pond. ) Con- 
fultez VHom. Vniv. p. 155. ,> Ces Fanfa- 
,, rons , dit le Tradudeur , font femblabîes 
„ à la volatile qui étourdit tout le voifiiiage 
5, pour un œuf. Cela s'appelle (çavoir anno- 
blir les idées balles. 

Voler. On ne croîroit pas d'abord que 
voler y faire quelque chofe , fut une expref- 
fion Françoifc ^(au moins on en peut douter; 
cependant un célèbre Auteur parle ainfi, 
{lah. 18./. 4.; I Foie 
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Vole plutôt au Ciel y dérêher Ia^ainme« 

Dont Promethée autrefois anima 

Le corps humain que lui-même il forma. 

Et d^LTisVjliad. L i.p. î<j. 

Themîs plus prompte W# au célcfle lambris 
T demander raifon de l'afFroot de fon fils. 

Voler lE. Pour vol. Notre Fabulifte dît, 
/• i.Fah. 1. 

Ceft aînfî que toute la vie 
N'eft qu'un cercle de volerit 

Volume. »'Dcs Ouvrages (ces , abftraits, 
^lailTent leur Auteur dans l'oubli , & ne fer- 
9> vent c|u'à remplir triftement un vuidc par- 
«n^i des Livres achetés au volume. *» (Herot 
f, 152.) Ce mot a fourni à l'Hiftorien des 
refiales quelques idées galantes qui ne peu- 
vent manquer de réjouïr rimagination. »Lc 
Volume de la Chemife de Corinne ctoit plus 
w large & WiSoit pins dejeu^ p. ty^. Qu'au- 
»» cun ornement ne dérobe le volume de U 
^» gorge à^ votre maîtrefle. f?. 29}. La forme 
du Soulier au Volume près étoit égale pour 
les femmes comme pour les hommes, p. } 1 3. 
li Vouer. Ceft le terme favori de nos mo- 
dernes, wll faut prendre garde que les Epi- 
»> fodes ne détournent point trop l'attention 
i> vouée à l'adion principale. Dijfert. fur le 
Poème Epique inférée dans le Mercure de Jdth 
vier 17 17* p» ^ *• »'On voue au Poëte fon 

indul- 
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VOY. VRA. URB. UTI. i jj 
"indulgence , on lui çcvmtt de ^imac<r. 

VoYB. (Il n'eft pas dans nos voyes de 
penfer ainfi, ) ( Rel. prouv. par les faits. } 
»0ù les aucres Ecrivains font en défaut» 
"Zonarc nous a remis fmr les voyes a la 
^pourfuite de la vérité. ( Préface de VHif^ 
*»toire Romaine. ) Ccft cette profonde capa- 
:»cité de fentiroenc qui mec un homme fur 
»la vQje de ces idées lignificatîves & qui lui 
»* indique ces tours relatifs à nos cœurs. 
( Spe£t,Fr. 171}./. 8. ) «Cécoit ces filles 
"qui remettaient la piété fur les voyes. (Hifi. 
des refiales. p.iio.) 

VoYE LACTEE. Un Auteut Angloîs a 
appelle îj^Mettiîto€br'ujp< îttumination» 
Hnevoje.lhStée^df dk^/w^lfe^ C'eft dommage 
que cctte'joUe iïrftaphoré «le foie pas née 
en France > elle étoit digue de nos ingénieux 
Ncologuès* . 

Vrai om^è^M» mmt de converfarion 
que l'Hiftorien de tixil de Ciceron employé 
fbuvenr. »* Frai oh non Pompeia porta la pei* 
ne de cette intrigue, p. lo^ 

Urbanitb. Le Nouvellifte du Journal de 
Trévoux s'exprime ainfi , au fujet d'un nou- 
veau Pocme fur VVrhanité. "Elle paroît, 
»' dit-il , autant être l'Auteur que l'objet de 
w l'Ouvrage. ( Mai 17^6.) 

Utile. Il faut dans les ouvrages d'ef- 
prît , de Futile beau. ( Ode de VOmbrt 
d'Homère. ) 

I X Je 
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Je rois au fein Ac la nature 
L'idée invariaible & sure 
De Vutile beau , du parfait. 

Usage. wL'ufàgeeftle tyran des Lan- 
9i gaes , qui a droit de vie , de mort & de 
>» Réfurredion fur tous les morts. ( Rec. dts 
Har. t. i,p. i86.) Uufage n'a pas le même 
droit fur les Langues Grecque & Latine 
immortelles mortes , comme elles font qua- 
lifiées dans le même Recueil. 
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ELOGE 

HISTORIQ.UE 

D £ 

PANTALON - PHOEBUS. 

PAntalon-Phoebus naquit 
dans le païs de Bizarrac , près de 
la Ville de Nephclie. Il fut Taîné 
d'un frère boiteux , & d'une fœur ve- 
nue au monde dans la privation d*un 
œil : difgrace qui ne la déparoîc 
point. 

Son père l'éleva fort durement , 
afin de le rendre plus robufte & plus 
vigoureux. Ceft pourquoi il voulue 
que dans fa première enfance il cou- 
chât à Pair , dans une cour entourée jj/^^ 
d'un Suife ,Sc il ne craignit point p. i oo. 
pour lui V^^nilon tYcni de midi. De f- t^ 
peur auflî que le langage de (on fils 
ne devint brute & incongru , il ne 
(buffrit point qu'il approchât des ber- 
gers du village, ni de ceux qui me- 
noient les pourceaux paitrc le gland. 
H 4 Cepen- 
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loo Pantalon-Thœbus. 

f. t9. Cependant l'enfant croi(Ibit à chaque 

f . 9^' aurore : mais il étoit encore tendn 
tomme du lait. 

On prévit dès - lors qu'il (èroit un 
jour le vrai Homme nniverfel de Po- 
lancyle \ & comme il paroiflbit déjà 
en lui un génie également badin &ra- 
blime, on l'appella Pah taion- 
Phoebus. Ce {èroit dommage ^ 
di(bit - on, qu'un tel efprit demearâc 

♦. ,07, indifcipline' : il promet trop. EfFeâi- 
yemtnt fin iffritfirtoit tous les jours 

f. fi. de fa coquille. 

A peine eût • il atteint l'âge de fept 
ans > que (on père ^ qui avoît refprit 

^.51. confisquent dr lumineux ^ fut le décla^ 

h 5^' rateur de fa deftinée , & prononça fut 

t- i^« lui des adages : Il f&ut qu'un jeune 
homme cultive (bn efprit parles Scien- 
ces : Celui-ci (era un jour célèbre & 

f, 5^, fera parler la Déejfe a cent bouches. 

h ï4. Tout affairé qu'il étoit, à l* étonne-' 

f' *'• ment de (es amis, il s'appliqua lui- 
même à former fon fils, & prit grand 

p. yy. plailîr à défricher le chamj^ que (à 
femme lui a voit prêté. Il plaifoit en 

/. 13 p. indruiùint: quana le Mai treplah /les 
leçons en profitent. »* Le Maître auroit 
» IbufFert (ans peine de fe voir effacé 
wpar le difciple. Car il y a dansl'or- 
»dre des Science une efpcce defilk" 

f. 88. *^tion affe£tueufi. Auffi le jeune Pan- 
talon 
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talon recevoir les leçons avec le trait ^. i8f. 
de tendrejfe , qui les lui donnoit , maïs 
[on gOHt et oit [on principal Préceptenr. f» M^« 

Quelque-temps après il fut envoyé 
au Collège de Nephélie. Dès qu'il 
y parut, on dit hautement qtfil s'é- 
toit fait donner , en avancement d'hoi- p, ^7. 
m, le fublime entendement de (on 
doAe père. Le cri de la louange étoit ^ ii7^ 
général ; il étoit fi docile, qu'il ne 
fut pas néceflaire de travailler à Vaf- P* *^- 
foHplir , étant tour difcipliné par la ^' ^^* 
nature : auflî n'attrapa-i'il jamais ce 
quieft Pappanage du Collège, & ce 
que certains Pédans diftribuent de p» 11 T. 
légère : au moins n*étoit-il pas contft^ f* S^^ 
tnier du fait. Il étoit poli & honnête , 
& quoique né à la campagne , il n'c- 
toit point du tout agrefte : tout au h î^* 
plus il éioit ruflique élégantment ^ ?• M3« 
avec grâce. 

Il revint au château paternel pen- 
dani^ les vacances» & l'amour de (bn 
père redoubla de force en le revoyant, f. 158. 
Que je fuis charmé , difoit-il , dtper- h i3^* 
^^vtf/r les émolumens de la peine que 

t'*ai prîfeà élever un fils décore d*VLn fi ^ 5^- 
eau naturel ! Tôt après il fallut partir ^ ï?l* 
& retourner au Collège, Son père en 
l'embrafTantluidîtd^Un virage^r<j/?^r- p, i^x, 
néy Scîd'un air abbattu ijiinjîdonc mon f. 1^. 
fils vous allez^ à Nephélie , ^ vous 
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2 o 1 Pantalon • fjpœbus. 

f. 19. ^li^^ ^ Nephélie fans moi. Son frcrc 
?. 35» généreux bonenx , & fà fœur charman- 
te borgne l'cmbraflèrcnc aufïî, & lui di* 
renc en pleurant^ faut- il que vous ne 
f. ï5i. ^xxï^itz prolonger votre départ f Ainfi 
?• 14*- s'cxpliquoii le chafie amonr de la piété 
fraternelle. 

Pantalon retourné à Ncphélie , re* 
h iS^* doubla d'attention & d'ardeur pour 
Tétude. Une noble émulation fit du 
f. 1^7. Collège fa patrie ; il renonça à tous 
^ 155- les jeux puériles & viles. Il fuyoit la 
fbciété de ces jeunes gens> qui ne cher- 
chent qu'à fe difliper^qu'à perdre le 
temps » qu'à courir ^ qu'à fauter , & 
(buvent s'eftropient en prenant tahr 
f. 4». pom- toute chance : il étudioit foir Sc 
matin > & quelquefois toute la nuijc 
f. tél. juiqu'à la renaijfance du jour : de forte 
^^^ f^* qu'alors il ne connoiffoit guère la diffé^ 
rence du jour (fr de la nuit pour le repas^ 
ijr ^tt^ le retour de la lumière le trofh 
voit toujours fur les Livres. 

Il ne fbngeoit donc qu'à éguifèr de 
./. iî3« plus en plus fbn efçrh fubtile ^ & à r^• 
f' 35* culer la borne de fes conceptions. Quoi- 
qu'il eut un fond d'efprit admirable, 
> 3^. il voulut que {^.broderie des Belles- 
lettres ornât f^ fnrpaffât ce fond ; il 
fe lia étroitement avec les jeunes gens 
les plus dévoilés au travail 5 avec Ict 
^ 3tf. ^^^^ ^ fit bomfi fommuttf^^f^yoïTi 
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de vertu >^^ gloire. Dire que Panta- 
lon remportoit tous les prix du Collè- 
ge, & dire en même-temps qu'il écoit 
tendrement chéri de les Maîtres» c'cft 
nnfUonafme décidé. Il excelloit fur ^* ^^^' 
tout dans l'interprétation des Auteurs 
Latins : il expliquoit avec une grâce 
infinie les Commentaires de Jules Ce- 
far ♦qu'il traduifoit bien plus fidèle- 
ment qu^Ablancourt , rendant ^arfai* f- 4«* 
tement a Céfar ce ejui appartient a Cé^ 
far; enforte (jHon ignoroit alors fi c'était 
Céfar ou le TraduElenr qui parlait. 

Ayant enfin mis \' achèvement à fcs ^ ïf« 
Humanités >(bn père l'envoya àLuce- 
cc pour y étudier en Droit , quoiqu'il 
prévît qu'il lui (èroit coHtenx de l'y f. jj. 
entretenir. Pantalon partît plein d'aU 
legreflè, e(pérant y faire fa fortune, 
& avant de partir, il déjeûna, & but h *^ 
Fefpoir à pleine conpe. Ce ne fut point f' 34. 
un voyageur clandefiin , car il fit le ^' ^^ 
voyage par la voiture publique du 
coche , dans la compagnie d'un pieux 
Sophifte , auquel il plût beaucoup , &c 
H 6 qui 

^ L'Auteur en veut ici a M. TAbbé <Je Vay- 
lac qui ayant propofé une Tradudion des 
Commentaires de Cefar, a dit en parlant d'A- 
blancourt ce qui eft écrit en Italique. 

t Tous les traits fuivans, contre le jcQdes 
mots r^aidçocengénérid les écûrains mo» 
4crQes. 
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qui luî apprit le joli Art desEquîvo- 
qucs. Celui-ci diibit qu'il ne falloit 

f . 74. P^^ ^ '^ vérité fe (èrvir de mots à tou* 
te entente , mais feulement de mots à 
double entente, de peur de mentir, ce 
qui étoit un péché grief ; & lui enfei- 
gnoit que toute la fineffè & beauté de 
Pefprit confiftoit dans l'invention des 
termes à deux (cns, & que de tous les 
jeux ,1e plus joli lui fembloit être celui 
des mots. Il eût voulu l'attirer au parti 
, de l'Equivoque , mais le jeune Panta- 
lon y rcpugnoit , voulant être galant 
homme & brave Cavalier. Un habit 

f, €u rouge lui defcenàoh fur le dos, & de- 

p. ^6. coroit fà taille. Le magnifiifHe poids 

f' y»» d'nne bonne fjpfV d'argent pendoit à 
fôn côté : Fardeau fecourahle dans le 
befoin. Pantalon pendant la route s'é- 
ihîd. cartoit de temps en temps de la com- 
pagnie pour avoir le plaifir d'e'hranler 
(a belle épcc , afin d'exciter fbn cou- 
rage comme Ajax :il (embloit un Sa» 

?. I jf. lien danjant avec la Parme. Au reftc 
il montra beaucoup d'elprit fur le che- 
min, & (à route fut marquée par la 
trace de lumière quil y laijfa. 

Arrivé à Lutece , comme il étoit 

f. lo. noblement vêtu, il fe logea à Fave^ 
nanty mais néanmoins dans un quar- 
tier qui pourroitêtre ^\\xs fréquenté y 

^ »i. eu é^ard a fon amplitude y c*cft. à- di- 
re. 



Digitized by CjOOQIC 



^ »4. 



Pémtalon-PhœbHs. xo$ 

Tt » vîs-à-vib les petites Maifons, On 
lui propola* d'abord d'aller à la Foire 
de S. Germain , pour y voir une cu- 
riofité aflcz furprenante, Céioit 1*0- ^ ^J* 
racle roulant dn Dejtin , cfu^une frêne* 
tique main chajfoit d'un cornet fatidi* 
que. Pantalon y alla & fut fore pe- 
naud , de voir que cette merveille qui 
lui avoic été tant vantée , n'étoit que 
chofe commune , à fçavoîr des tables 
où Ton jouoitau dez. Il s*apperçut en 
enrageant qu'on s'étoit moqué de lui, 
comme d'un jeune garçon coût frais 
venu de la Province , & qui n'avoir 
vu en fa vie d'autres merveilles , que 
quelques phénomènes potagers parmi p. 141, 
les choux 6c les raves de fon jardin. 
Ceux qui lui jouèrent ce tour étoient 
jeunes gens de petite efpece & de' petit ^ !*»• 
mérite , puifqu'ils avoient été capables 
d'un pareil dol , & qu'il ne convient ^^^ 
point à gens d'honneur de propofcr f. %6. 
* des inventions fallacieufes. 

Pantalon impatient de la dépenfc 
dans laquelle entraîne à Lutece la fré- 
^ qucntation des jeunes gens, renonça à 
leur périlleux commerce. Il nevoyoît 
prcfque per(bnne , & ne s'occupoit * 
qu'à donner de P éducation a fon efprit, p, ju 
qui fuîvant la fupputation exaéte de la 
naiCTance des efprîts , devoit au pre- 
mier jour naître à Lutece , parcequfe p» 7f • 

l'efprit 
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l'efpm naU oh il s'étend. Notre jeune 

/. i8^. homme fc travaniùt fans ccflc, & 
s'éxcrçoic fur toutes Tories de Scien- 
ces , pour fc déprévenir de (t% er- 
reurs. 

Tantôt 5*adonnant à la Morale , îl 

/. 117. lâchoic de fe rendre avantageux le dcr 
veloppement des mjfieres de [on exigen- 
ce ^&L ait parvenir à la connoiflancc de 
foi-même , de peur qu'il ne lui écha- . 

/. IIP. P^^ ^Ç joHrire a fon néant , & pour 

t> 170. cela il s'efForçoit àc fe ff avoir à fond. 

f* 8». Il parcouroit en e(prit tous les états 
4jHe porte la condition des hommes , & 
n'y trouvoic que mifere &-vîcc. il 

/. 158. appelloit l*ingratitHde«» yi/^irr que 
l'on vole a fon bienfaîB^r , & le plai- 
fir d'obliger un tour d' avarice quife 
paye parfes mains. Il découvrit que 

/• 99^ la grandeur des Princes èioïi guindée 
fur la terreur , & que les Grands ne 
font Grands , que parcequ'ils om 
t*9^* d'eux-mêmes des fentimens gig^ntef 
4jues. Il difoit que les grands Princes 
fe faifoient des grands Hommes ^ & 

/• ï^7« qu'il fâlloit travailler a thomme avant 
4jue de travailler au Prince : il éprou- 

/. 1^9- voit en lui-même que » jamais l'amc 
»»n*3Lfatiété des voluptés de l^ vertu > 
*• qu'elle fe rrouve en les goûtant 
»>dans{à façon d'être la plus délicieu- 
9»k 6c Ul ^tts iùperbe :il difoit auiE 
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que toute la vie n'écoit qu*W» cercU de h ifi* 
soierie. 

De la Morale il paflbit à la Phyfi- 
que , & fmvant U natmre s la pifie , iloge d$ 
il ï^ prenait Couvent fnr le f dit. il rai- Tonm. 
ibnnoic fur toutes chofes très-doâe-> 
ment , fur les chiens , fur les chats , 
fur les (alamandrcs , fur les écri vidés , 
£cc. Il prétendoit en curieux Scruta- 
teur des chofês naturelles , que lorf- 
qu^une écrevijfe (e roippoit une jambe> ^, ji^ 
il s'en trouvoit luie autre au paflàge , 
& que ces jambes revenoient de par 
nature. Il fbutenoit bien d'autres cho- 
ies encore au (ujet de la réfurreSion p. ^5. 
^tmtnelle des germes , & au fujct du ^ nS. 
natHralifme mentcnr des Sphinx & des 
Sirènes. Cependant il s'applaudiflbit h ' 7 y 
de (es opinions folit aires , & fc croyoic *' • f^" 
irèsfciencé. 

Il décidoit ( & en cela il étoit le 
propriétaire de fa décijion * > ) t q^'il 
«n'y avoir rien de li lourd & de £\ pe- 
ifant que le feu , que cet Elément étoit 
l'Elément prépondérant qui tendoic 
ix>ujours en bas : ce qu'il démohtroit 
invinciblement par deux bougies alla» 
^mées » dont il fouffloit une > laquelle 

fc 

^ Tous cc% traits regardent le P. Cafid 
Jéfuitc. 
t^Syftëme noutean d^la tifantfftr. 
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fe rallumoit étant pofëe un peu au- 
deflbus de l'autre. Il avoic aulli in- 
venté une * machine mirifique, pour 
faire entendre une eipece de MuÂque 
par Us yeux , c'eft-à dire une Sonate 
de couleurs à (ix parties. Le noir étoit 
la baffe , le blanc étoit le deffus^ le 
jaune , le bleu , le rouge & le vert 
écoient les parties intermédiaires. La 
machine s'appellapar XmClaveJftn ocu^ 
lairti II avoit envie auffi de trouver 
le moyen de peindre le (on par des 
images propres & immédiates & de 
dreâèr une $ machine voluptueufe 
pour fatisfaire tout à la fois les cinq 
fèns de l'homme ; de plus , d'inven- 
ter une façon de voir fans lumière , Sc 

f. If 4. de faire un Greffier folâtre qui mar* 
quâtles heures pendant la pluye. Mais 
il ne put réuflir à tour cela j vu que ce 

f^ lor. ^"^ œuvres impredu&ibles k tout être 
borné. 

Il s'appliquoit auffi à la Géographie, 
qui étoit tous les jours pour lui un 

f. If I. voyage fédentairey & à la Chronologie 
Hfid. avec laquelle ilfe promenoit par les fié* 
clespajfés. Il ambitionnoit extrême- 
ment de devenir doâe > de fe faire un 

^7S. gtand nom par untprofufim ér$^ite% 

& 

^ V, Les Mercures 171^, 
5 V. Le Mercmt d'Avril 
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& de paroîtrc pendant fa vie un pro- 
dige aux yeux mêmes de ceux qui 
font difpenfés d'admirer j mais il ne 
faifbit pas attention que les grandes p. 1^6. 
réputations font fofihumes. 

Il fai(bit donc affidûment fa cour à 
la Reine des Nations , c*eft-à-dire > à ^. 100. 
VHiftoire. * Il lifoit tous les jours 
Plutarque > il en compiloic les précieux f. ii4» 
lambeaux d'une façon également fu- 
blime & galante , & remettant dans f .I73. 
leur emboéture naturelle les membres 
de l'Hiftoire Romaine que cet ancien 
Auteur en avoit détachés ^ il en com- 
po{â élégamment utïe grande Hiftoire 
merveilleufè des Bourgeois de Rome ^ f* }$• 
pour chatouiller le beau fexe par les 
oreilles ; & Vencbajfure des plus belles ^ 74» 
amplifications & harangues de Rhé- 
torique en augmentoit fort le prix : 
Ouvrage aflurément très - précieux 
dans fa forme & dans fon ftile , plein 
àt figures lumineufes y & d'une ^^W- h9i* 
reufe éloquence digne d'un Romancier 
de la grande e/pece. 

Notre Philofbphe érudit aimoît p. 71^ 
beaucoup la promenade ; étant per- 
fuadé que le mouvement des hommes 

con- 

* AHufion au frofpeStus & â la Préface de la 
nouvelle Hiftoire Romaine par le P. Catroi 
Jéfuite. 
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contribue à faire marcher le Soleil §: 
jMes put le Sénat flanétaire , & qu'il aide 
noHv. à l'adion univerfelle de la nature. * 
Opinion certaine , quoique folitaire > 
K*/» pr. jnais depuis peu élevée en honneur par 
f» loi. yj^ çj.^^ _ judicieux perfonnage de ce 
temps. Cependant s'il aimoit la pro- 
menade , ce n'étoit pas celle des 
Tuilieries ou du Luxembourg 3 mais 
la promenade du quay de la Gre- 
nouilliere, où il (ê plaifoit à contem- 
#• 77, P^^*' VéreSlion de pln/teurs maifins neu- 
. ves, qu'on bâtit de ce côté, & la com- 
poficion des anciennes qu'on abbat, 
Ij.^^ pour y en ériger d'autres çn leur place. 
Cette force d'ére£Hon louable attiroit 
(es regards curieux , vu qu'il avoit du 
goût pour l'Architedure , comme 
pour tous les beaux Arts. Ainfi lor(l 
#• itp. S^*^^ ^^ promenoit en ce Heu, il per* 
cevoit les émolumens de (on mouve- 
f. 107. "îcnt récréatif, & ne marchoît pas 4 
/. 174. r incertain , comme la plupart de ceux 
c^ifortent a lacampagne. il fe promc- 
WahUi noit donc volontiers & prenait plu- 
noHv. (îeurs fois dans la femaine fes repas 
d'air pur. 

Un jour qu*îl s'amufoît mélancoli- 

t* So. quement à regarder/ii/rf des confiruc* 

fions de batteanx , ( d'autres difênt 

avec 

* S/ftêmc de U ftfanteur. 
I 
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Pantalon- Phœbus. m 
avec plus de vraifemblance qu'il s'oc- 
cupoit à en voir faire les deftruâionSs 
& déjoindre les morceaux de bois rafl 
ièmblés) un jour , dis- je » il avifa par f. %$, 
malheur pour lui une jeune fille qui iê 
promenoir au bord de l'eau , & par un 
mrainement invincible il en tomba aut p, ^ç. 
i!-tôc éperdûmenc amoureux : l'anK)ur f> 185* 
^toit a fes talons , & travailloit après h^^^- 
lui de tout fon pouvoir. La taille de '** * 
cette jeune perfonne étoit fine & dé- 
gagée , fa bouche petite & vermeille , 
Ion teint blanc & délicat: Ses yeux 
vife faifoient étinceler un je ne /çaî 
quoi , qu'on pouvoir appellcr le lufire ^IIl. 
iiê brillant. Cette fille paroifToic pau* 
vrc , (bit qu'elle fijt indifférente pour 
ta décoration > foît qu'elle n'eût pas la f. j^. 
faculté d'être mieux habillée ; cepen- 
dant «elle avoit le front ouvert & 
«•fercin , malgré fes détrejfes & fa pau- ^ ^t* 
vvreté. 

De tels dehors dévoient paroître vils 
êc uh chers à Pantalon 'y mais les ^. f 7. 
haillons ne rebutent point un Philofo- 
phe. Il attribua à la parure de l'ame 
le négligé du corps , & ne pouvant 
éteindre la flâme qui le dévoroît , 
il s'approcha d'elle & l'apoftropha de tMim^ 
ce compliment délicat, »>En vérité , ^^^ ^ 
»• Mademoifelle , la nature ne vous a ^^t ^^ 
••rien épargné de tout ce qui peut j)Ui(\ 

» » inviter. 
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» inviter l'amour propre à n'être point 

»»modcfte. Ah ! que vaus êtes gn^ 

^ 97* deux» répondit. elle ; on ne fçauroii 
affez ffracieufer une perfonne telle que 
vous , répliqua Pantalon, rotre figure 
efi un fardeau de grâces nobles ér in^» 

t* 8tf. pofantes : Hélas i reprit la Demoi- 

t* 97* (elle , mes haillons ne Jont pas rratia» 
blés ; encore Ci je m*ofFrois à vous 
dans une propreté qui mit ma figure 

h i8S. fjf valeur > je craindrois moins d'cn- 
Aii. courir la difgrace de votre imagina^ 
tion. Que dites -vous ? Répliqua le 
cendre Pantalon : ^ Les habits fuper* 
» bes ne reprendront jamais fîir mon 
»> imagination les droits que ma mo- 
wrale leur difpute. 

Hélas , ajoûta-t'il , à quoi bon 
diffimuler ? L'amour vient de me lan- 
cer un dard , non pas un dard fans at* 
TsUes teinte , mais un dard pénétrant : Toi» 

^^^'^' fez. 'VOUS, diras '^ tu ; mais je brûle 
pour vous d*un feu dévorant : fbuf- 
frés que je vous offre ce cœur qui ju- 
re de vous être éternellement fidèle , 
& en revanche donnez^^moi Vefiime dr 
^^» la tendrejfe. Vous m'aimez à préfcnt , 
dit la prudente Demoifelle , & cet 

t* ifp. honneur, s'il eft fincere, revendique, 
ma reconnoijfance ; mais qui me répon- 
dra que je vous paroîtrai toujours ai- 

/. 90. mable \ Vous fçavez que les fleurs de- 
viez 
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viennent foin , & que nos agrémens 
font fragiles *, il vient un temps que 
nos charmes s'envolent. Ceft la fleur f. J7. 
àe féche {jui déménage. Puis- je m'aflii- 
rcr de U figure que prendront alors vos f, 89« 
fentimens , & prévoir votre future fa- 
fon de faire f Car hélas , chacun igno^ ^. j^^ 
^f fon faire. L'Amant pour marquer 
la (blidité de fon amour répliqua par 
ces Vers. 

J'ai /èntî pour vous feule une flamme par&îte: 

Doris étoit ma dernière amourette , ÏÏHrefê 

Vous êtes mon premier amour. _ gai. 

Après un entretien , comme on voit 
très, ierieux , très- tendre > très- con- 
forme à toutes les régies du monde , 
très bien dialogué y & qui fut afluré- p.S]. 
ment bien plus long que je ne rap- 
porte, Pantalon quitta fa nouvelle 
maîtrefle , après l'avoir reconduite 
chez elle. Il l'alla voir dès le lende- 
main , & l'ayant trouvée feule , il la oda 
conjura de fondre pour lui les glaçons ^ffd, 
de fon ame y & de ceflcr ces (a) refus ^ ^^®* 
attirans , qui font aujourd'hui fi à la 
mode. Elle de fon côté fefit des re* 
proches honoraires , ^ fa foiblejfe s'en * ,^j^ 
augmenta : elle implora lefecret de (on f. ioj« 
Amant , qui le lui promit » en l'afTu- 

ranc 

(a) Les Grecs appelloîcnt cette forte de rc* 
fus accifmh. 
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rant qu'il chercheroh féricufement fm 

f. îoj. hmenée. U fut cette première fois at 
fez long. temps ttvcc elle , c'cft à- dire» 

/. 4^« autant que ion anoour le comportait. ^ 
Un Amanc ne s'en retourne pas fi 

/. i88. vite , quand V amour lui fait Jignt de 
demeurer» 

Combien de fois goûtèrent- ils dans 
la fuite la douceur d'un commerce 
commencé fous de fi heureux aufpi- 
ces ? Combien de parties de prome- 
nade ne firent-ils pas enfèroble ? Com- 
bien de fois chantèrent - ils enfèmble 
ces Ver^ à'Ijfé. 

Sur ce gazoQ les rui/Ièaux 
Murmurenc leurs amourettes , 
Et Ton voit jufqu'aux ormeaux^ 
Pour embrafTer les fleurettes » 
Paocher leurs jeunes rameaux. 

Ou cet autre air. 

Que d'attraits , que d'appias 1 Contenter 
vous mes yeux , 
Parcourez tous Tes diarmes , 
Payez- vous s'il fe peut des larmes , 
.Que vous avez viffi pour eux. 

Il y avoir deux mois qu'ils fe 
voyoîent tous les jours , (ans craindre 
f* lèp. Vwjtpidité ztt^chéc à un commerce li- 
bre & fréquent , lotfque le trorfém 
f. XX. mois rompit une Jî charmante union: 
/. ji» Pantalon fe vit barré par un Rival 
audacieux. D'abord la fréquence des 

vilîtcs 
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vlfices de cet inconnu l*allarma j en- ff'fi' 
fuite Venvieufe jaloujîe fe joignant à ^^"^^ 
l'envie jaloufè > troubla fon cœur , & 
bouUverfa tons les traits de fon vifage. f» JJ* 
Quoi » dit-il , ma MaîtreÛe fera livrée 
à la difcrétion de l'audace d'un témé» 
raire qui cherche à me fupplanter ? /. ^4. 
ingrate Maîttedè tu me trahis ! Mais 
non s on veut feulement que tu me 
crahiflcs. Je {çai difcerner l'innocent ^. ^f, 
du criminel : z\x^ f égalerai la peine 
au démérite , je punirai la fcélératejfe f. 70. 
du fédufteur , & ma fureur fçaura 
revaloir à Ces déjîrs l'affront dont ils f, ^4, 
me menacent : mon amour & ma cole- 
te ne veulent point de demeure , il faut f. jS. 
me venger fans délai. Il prit alors une 
réfolution outrément yindicaLtivc. /• j$» 

Comme il étoit fort dépité, (à vaîl- /• s<» 
jance s'échauffa' , de forte qu'ayant ^* ^,^' 
quelques jours après rencontré fon 
Rival , je me fais , lui dit- il , de tes t* ^^• 
affîduités auprès de Hortenfo un droit 
for ton honneur & fur ta vie 3 & 
je vais te faire mordre la poudre, A t^ »^« 
Hnftant ils mirent & l'un & Vautre l'é- 
pée à la main ; Pantalon tua fon 
adverfaire , & s'enfuit yi;/j le défarmer f. $%. 
après. 

La Déedè à cent bouches alla bien- 
tôt vers la belle Hortenfê , & vola lui 
dire fon nouvel jimant mort. Qiii pour- f. s^é 

xoic 
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f. 6%. roic exprimer (es détrejfes en apprenant 

une fi déplorable nouvelle ? Qui pour. 

roic dépeindre fbn vi(àge frappé de dé» 
ibid. fefpoir , dont la rage defola les traits i ' 

Malheureux Pantalon , di(bit-elle, ta 

fureur trop délicatement jaloufè a mis 
p. 7 t. tes lumières en échec. Quelle équifit 
f» 77* de tuer un homme ! Tu as ^onéjuf- 
f' ^^* ^HÀ l'extrême le tranfport odieux qui 

r'anirooit , & tu n'as fuivi que le con- 
f. lo I. j-^'^i ^y^^ honneur bouillant qui auroit eu 

hefoin de tuteur four être fage. Ingrat 

je t'ai trop aîmé , 

£t je yeux m'eo punir en m'impo&nt la peioe 
D'en aimer une autre que toi. ^ 

Cependant on pourfuit le mcurtrierj 

p. î H' '^^^s par le crédit à* un Puijfant qui le 

h 77« protégeoît , // éprouve fa grâce. Cet 

ami qui étoit un Seigneur de la €00 

P' S S' des Ducs & des Comtes , voulut dans 

la fuite faire la fortune de Pantalon>& 

^* loi. V élever en honneur. Le voici donc à la 

Cour , & devenu Courti(an. Quelle 

métamorphofe l Suivant les leçons que 

lui donna (on fage & généreux Pro- 

redeur , il s'étudia d'abord à flarter 

tout le monde , & pour cela il lut avec 

une grande attention un certain Livre 

d'Odes modernes, (a) 

II 

* Opcra de Thetys & Pelée» 
<a) Mr. de U Motte» 
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. ll/acrîfioic tout aurefpeit des con-p.xg^. 
venances , afin de n'être prenable ;f* i47» 
ni dans fes aélions , ni dans (es pa- 
. rôles ; il tâchoit de parler toujours 
candidement & en homme pur de pre^ f. j t. 
vention^ ayant Part à" abandonner [on 
efprit afon gefie nAtureL Avant que'* ^^* 
de décider , il fe faifoit violence : 
Généreux ami , il confêloit les maux h fo. 
des affligez. Ni avantageux , ni fc«. ^ **• 
worifte; il écoit complaiiant fans être 
doHcektre ; il %*Hhiformifoit ; il parloit H$m. 
avec franchife ^ r^ohle ingénuité. Tou- «'**''v- 
tes fes idées paroîflbient teintes de fa- 
gejfe^ il fuyoit toute occafion de;?/-^* J^^' 
coterie : libéral , il n'avoit point Vef^ 
frit propriétaire ; précautionné con- «^^. fr. 
cre le dol fi ordinaire à la Cour , il^ ^^* 
étoit toujours intérieurement fur le . 
prudent qui vive , & ne perdoit ja- 
mais de yûë , le f âge ^propos. En un odes 
mot iiparoillbit judicieux StLjuffe à-^^^- 
h^in^t-quatre car as ^ & chacun conve-^- ^^* 
noit de Vhéroïcité de fin. mérite ; ce- ^. ,^,^^ 
pendant il vifoit continuellement à 
{\y\\ enrichiflcment & à fbn élévation. 
On y parvient , difoit il , par la conC 
tance : c'éçoît fur cette maxime qu'il Truà. 
perl^veroit dans i^% affiduitcz, & quV7 du wi- 
mefuroit chaque jour l'exercice de fin ""^^ ^' 
mérite. Au rcfte , // fi déchargea ( a ) ^''^" 
pendant tout ce temps-là du perfi-, 
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ge de dévot , ^ ne fit que celui d'hûm^ 

me raifonnahle. 

Ce fut alort qu'en bon Coani(ân , 
(\y) il publia des Lettres farneufcs, 
où l'on admira la force de Ton efpric 
géométrique & financier , dans leA 
quelles il prétendît démontrer par A 
i& par B, & par la méthode de Dct 
cartes , que le vrai moyen d'être riche 
écoit de n'avoir ni argent , ni terres , 
ni rentes , ni meubles , ni marchandi- 
fes. Il compofà (c) auiC une belle Ode 
fur le même fujet , ouvrage dans lé- 
quel il s'embarqua , 

Tel qu'un pilotte témcraire» 

Mais qui le croiroit ? Pamaloli fê 

dé. 

(a) L*Auteur roc (cmbic faire alluiion â ccttc^ 
propofition du P, le Moyne Jéfuite condamnée 
dans un Mandement de Mr i'Evéque d*Auxcr- 
re 1 7 2 ^. in 4. p. 5 ^. Ui» chrétéen Mgijfmit délM» 
temtnt peut mgir frécifément comme homm$ & 
fi décharge du perfinnmge dtt Chrétien dans Us 
ABionstiui ne font pas preprement du Chrétien, 
Voyez la Réponfe des Jéfuites â ce Mand^ 
ment, où ils juftifent cette proportion. Au refie 
cette note n'eft peut-être qu'une conjeéhire oà 
m'entraîne le génie Commenta teur. Ils fe plai- 
gnent qu'on a mai rendu la proportion Latine, 

(b) M. L'Abbé Terraflbn qui a écrit troil 
Lettres en farcur du nouveau Syftéme des Fi» 
nances. 

(c) M. Houdart de la Motte de rAcidémie 
franjoife. 
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dégoûta tout d'un coup du faftidicux 
genre de vie de la Cour , & regarda 
avec mépris l'cnyvrcmenc de (es ef- 
claves. Quoi , difoit-il , être toujours k 
U dépendance d'autrm? Etre nn fidèle f- S9. 
hôte d'antichambre } Etre fur pied du^* ^^*^ 
matin au foir , & avec cela n'étrener^' •^• 
feulement pas ? Ccft ineptie , c'eft 
ftupidité. Quittons la Cour , rentrons p. 9t. 
dans nos foyers , allons en folitude ,?• i7j. 
vengeons- nous de la fortune , & ne 
lui pardonnons jamais Çt% injuftices ; 
car il comptoit pour rien fes petits ga- 
ges de bel efprit : revenu alfez peu fo- 
lide & trop attendu. 

Pantalon ne fongea donc plus qu'à 
/è dédommager amplement de toutes 
les contraintes où il avoit vécu, <Sc 
de toutes les violences qu'il avoit faî- 
tes à fbn naturel capricieux , pendant 
Son féjour parmi les Grands. Vintel-p. ii«. 
licence lui vint que l'homme eft né 
, libre : il comprit lapetîtcflè de la piû- 
part des Grands que le hazard a rcn- 
•du tels i & à qui la nature a rcfufé la 
grandeur du génie , la grandeur des 
idées , la grandeur des lentimens > & 
qu'il faut néanmoins traiter de gran- 
deur , parceqw'ils ont un grand pou* 
voir de faire du mal. 

Nôtre Courtifan dégoûté ^ tout 
dépité ^ tcyitni à Paris, bien réfolu de^ 58. 
Kl ne 
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ne plus forcer (on caraâére , 8c de 
s'abandonner à Tes idées & à (es incli- 
nations (Ingulieres. Il (ê mit d'abord 
à compofer une Satyre contre les 
mœurs de la Cour, où fcsfiuhaits 

f. I7f. n'avoient point été exauces , & oà la 
Déedè aveugle qui a le pied fur une 
roue, n'a voit point éxéprofpere àfes 

p i$i. dejfeins. Son efprit aroit été e^ftrêœe- 

f' 1^8. ment peiné de la retenue de fà langue: 
il perdit toute pudeur dans Ces Vers 
6c parla mal de celui-ci , de celui-là, 

f, %6. a tort (fr adroit. Comme il y avoir dn 

h ^^'9*faillant dans la pièce, elle (aifit d'a- 
bord les fufFrages. « Les Saryriqaes 
«re(rentent fur l'heure une fatisfac- 
wtion fccrette d'un coup de langue bien 

p' t^. w ajfenéy mais tôt ou tard ils fe repen- 

t* ïj^- >*tent de s^etre permis à lamédifance. 

'* '^^•La pièce outrément cauftique & injo- 
ricu(c à gensre(pedables , non impri- 

p. 107. mée , mais écrite \*Hne main incertain 
ne ( par un honneur fingulier ) (ut, 
dit*on y brûlée publiquement; mais 

f. 179. elle furvecut à la Flamme y car il en 
refte aujourd'hui des copies chez les 

/• 145. curieux. Il avoir en effet poujfé fâ 
pointe trop loin. D'ailleurs la Saryre 
étoit pleine de mauvai(es plaifànte» 
ries , qui étoient de vifîbles negligt- 

f. 1^0. mens de pinceau. Le naïf fî difficile à 

/• i»«. attraper, ^ qui s'arrache du crwx de 

U 
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U cervçlU félon la pciifée d'un grand 
Poëce , ne fè crouvoic point en ce 
chetif ouvrage , auquel l'Auteur n'a- 
Toit aflurément pas donné V achevé- p^^^^ 
ment néctffziit ^ Scie perfeSlionnement f. 155. 
requis. 

Mais je n'aî pas les yeu^c aflcz con-p> ji. 
tempteurs , & ne fuis paspartagé d^nn 
efprit djfez, infortune y pour porter Ic^ j}U 
même jugement des autres Ouvrages 
qui (ont lortis de (à plume. Ce (èroic 
prêter ma confcienee que de les vouloir 
mettre an rabais. l\ compofa ( a ) des y. xjf. 
Odes d'une Logique & d'une Méta- 
phiHque admirable , des chanfbns de 
table qui invitoient à boire 6c ïfe 
preferde l'exemple , des Opéras épi- ^, 143, 
gtamma tiques gratieufèment diflo- 
qués , des Poèmes épico- didaûiques , 
des Fables tirées des Etiques d'AriA 
totc , des Tragédies neuves hardiment 
fintîmentees , & enfin des pnygmcs^, ifu 
qui furent (on dernier chef-d'œuvre. 
Mais j'oublie la moitié d'un grand 
Poème à l'imagination de Defm^rets , 
(b) Ouvrage qui lui acquit toute la 
réputation de ion ennuyeux devan- 
cier ; un certain nombre d'Oies qui 
auroicnt dû être affranchies -de la rime 
en faveiu: de la profe : un Recueil de 
K j ^ Poëfies 

(a) M. de la Motte. 

(b)M.acSt.Difdifer. 
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Toïjtes divtrfes ,. (a) de goût ptcodo* 
snarocique , comme par exemple , les 
chenets » les pincettes > les charbons , 
les ti(bns > la (àuflè robert> la ravigote > 
les vieilles pantoufles , la vieille culot- 
te» la vieille calote» les andoiiilIes> 
ks pâtez , le MeSàger , le Fiacre 5 & 
autres poliflbnneries qu'il publia fans 
façon , enfefauvant des chofes dans U 

/. 11^. travail du Us rimer » Recueil , qui dès- 
qu'il parut , fut attribué comme Oeu^ 
vres poftumes , ù un fomeux Rimeur j 
(b) qui a illuftré la Livrée d'un grand 
Magiflirat » & /buvent fait retentir de 
iès doux accens les nobles échos da 
Pont- Neuf. 

U s'acquit (c^ une grande gloire à 
mettre les Effiiis de Montagne en je- 

^ 1^7* lis Dialogues i9»pr//y4/Vf/, & le grand 
Syftéme Copernicien en petits proDot 
badins & galants. Il fai(bit très-bien 
Ton profit des Ouvrages & inventiont 
d'autrui. Par exemple > ayant lu dant 
Segrais cette Pièce adreflëe à une 
Pâme: 

Qaand â mon dprit Jt propoiè 
Qu'il Yoas&at £ûre 00 Vers ouProfe» 

SoiK 

(a) Le P. da Cercèao Jéfnite. 

(b) Le Cocher cTun Magiftrat dont j'ai on. 
1>lté le nom & qui a été loog-temps le Cbtnfi»» 
nier da Pont-Neuf. 

(c) M. de FonteneUc* 
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Soudain il s'y d ifpofe > 
Et ne trouve rien de plus doux« 
Si pourtant à votre couroux 
Souyeat^ ma pareflè m'expofi* » 
Sçarez*?oas quelle en dï [a caa(è } 
Il s'amufè à penfer à tous \ 
Et ne yeutpenlèr autre cho&. 

Notre ingénieux Auteur la retourna 
ain(î y & la publia fous Ton nom , iàns 
indiquer la (burce : vu qu'à la place 
du fentiment il avoir (ubftitué Xzfail^ 
/^/^r^ antithéfe. h i^9* 

Je yeux chanter en vers la beauté qui n)*eo- 

}*y penfe , j'y repenfe, U le tout fans efiet j 
Mon cœur s'occupe du fujet » 
Et l'erpritlailTe-lâ l'ouvrage, 

U eft inutile de faire mention de & 
belle pièce de la Macreufe qu'il mit à 
la ^euë de 4« Epîtres héroïques qui 
fttrcct trouvées aufli plartçç que fei 
l^Iogues ièmipflerent affeâ:ée$. 

Il pid^aa^ffi des wV/Vf/yi/^^r/^/y^^ 
(a) en forme de Dialag^es , où il trou- 
va l'an de mettre avec qqçlquç e(prît 
les :hofcs les pli^ ha({ès & les plus fa* 
des dans la bouche de ces babillards 
interlocutetur^. Ouvrage trouvé digne 
de l'Auteur des Pincettes. 

K 4 II 

(a) Cet Ouvrage a été attribué Hans \% Bi- 
bliothèque Françoife à Mr, l'Abbé de Viîliers. 
D'aitres veulent que le P. du Cerceau l'ait conu 
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114 fémtatùThfhœbus» 

Il rodoh oa plutôt fëjoumolc dans 
les Caffês fçavans > & là iê plaifbîc à 
controverfèr & dijffrter chaudement , 
en e(prit confëquent & difcipUné. Il y 
crioit de toute (à force & employoic 
volontiers à la défeniê de fês opinions 
hyperboliques, les privilèges de (à 

f. 155. poitrine inaltérable. Cefi qu'en affai- 
res de raifon ^fi tonfefent fort , // fane 
fe battre , & repouilèr les attaques 

!• 1 85. par des réponfes tranchantes. U par- 
loir donc toujours affertivement. En 

I* 16 i. ces occafions une certaine audace Iw 
rioit & le vengeoît quelquefois di 
peu de cas qu'on (êinbloit faire as 

f. 105. Ces taïfom improbables. Il prenoit alcrs 
des airs d'importance momentanée > aân 

/. 1^4. que les refpe£ls de l'ignorance usur- 

RêL pf, cbajfent à /ajuste. On avoir bcaa trn- 

/. 1^5. ter de le remettre fur les voyes i U 
pûurfuite de la vérité, il jugcoit de 
tout fbuverainement & uns appel > 

t 1^4- **parcequ*il faut qu'un homme d*ef- 
»prit juge , ne fut-ce que pour mettra 
»ion orgueil en pofTeflion du re(pci 
»>que Tes amis auront pour ce q^l 
w pcnfe , & qu'enfin il eu comptable à 
»> l'attente où ils font d'une décilon 
»> quelconque. 

Il préféroit hautement les moderost 
aux anciens » & le beau contemporain 
au beau antique , au vieux beau. Il 

appel- 
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PantAlon-PhœbHS. 115 

appclloîc (a) le Poème d'Homerc le 
beau monfire , ou U monftre Grec , qui p^ 1 7- 
n'écoic , di foie- il , admiré que par de 
fieux Fanatiques , qni lifoient Uur'f'^'l 
texte divin avec une foi vive. Pour lui n,ui. 
il n'en croît point du tout ajfeBe\ 
Vzutorité traditionnelle n'ayon aucun ^, jg^. 
empire for (on efprit , & il redrejfoit 
fur cela Vefiime des fiufides érndits.f, 17. 
Il difoît joliment à ce fujct , qu'il ai- 
moit mieux yj défait erer dans les rigo^ 
Us , que dans les eaux des grands fleu- 
ves, où Pon court trop rifquede (è^ u^. 
noyer. 

Un jour en prenant du tabac , (b) 
il dit d'un ton familier. «Le Tabac 
» par lui- même ne fait point de volup- f. 179. 
«té, il cau(è feulement à Pâme une 
••modification douce , qui par des (è^ 
«couffes variées Pagite & la tire de 
»»fon alfiette. Il appelloit poëcîque- 
mcnt la race humaine, la fervante de p. 15^, 
Jupiter , 6c foucenoit que nos araes 
étoient des intelligences punies. «La 
*» grandeur de ks idées réfléchijfoit fur ^ 1 5?» 
**fajHbfiancepenfa?7te , & la remuoit 
"d'un fentiment d'élévation pcrfon- 
»>nelle. Tout homme de quelque Jens p. iju 
éclairé devoir penfer comme lui fur 
toutes chofes. Dans le fond il penfoit 
K $ Data<» 

(a) M. L'Abbé de Poos. 

(b) M. C«l« de Marivaux. 
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ii6 PAntalothThœbus. 

f, J7 j. naturellement , en ce qu'il reftoit dans 
la fnguUrité d'efprh tjni lui et oit 

f. lyo.^'chue. Il aimoit fort les Tragédies de 
C. »*Les {cèlerais, di(bit-il, qu'il a 
»mis fur le Théâtre excitent votre 
« horreur & revendiquent votre admi- 
» ration ; vous leur voliez votre haine 
«en leur prodiguant vos refpecb. 
L'harmonie des vers étoit à (on avis 

t* ^9* ^"^ vraye puérilité , parcequW Poë^ 
teneft qu'une fiute , Se on devoir, fé- 
lon lui , n'avoir en vue que l'agréable 
& le convainquéim. 

Que dirai-je des Tradu£kîons (a) 
de notre admirable Pantalon l Oeft- 

}• loj.là que brilloic fon effrit ingénieux tc 
fbn rare fçavoin Comme il écrivait de 

/• ne.fQurce , les Commentaires, les Remar- 
ques critiques , hiftoriques > géogra- 
phiques , topographîques , chronolo- 
giques , phyfiques & politiques , ne 
lui coûtoient rien, & par ce moyen il 
érigeoit (ans peine les plus petits Li- 
vres en volumes infelio. Effet furpre- 
nant d'un travail infatigable , qui 
inondoit le Public curieux d'écrits de 
toute efpece, & le régaloit de temps en 
temps de fbufcriptions perdues. 
Il traduifit Lycophron (b) en 

Fran- 

fa) M. L'Abbédc Vayr^c. 
(b) Ceft Gracicn paraphraft pw le R de 
CoorbeTille Jéûitte, 
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François > & le rendit trés-claîrcmcnr, 
quoique cet Auteur paffe pour intra- f. 1 1«» 
duifible : on peut dire même que cette 
Traduârion fat très-4»^///V*ry^. Voici/. i8f. 
comme il s'y prit en homme avanta^f^ ^g, 
gtHx^ Il crut qu'il falloît mettre les 
fenfées de Lycophron an lar^e dr à 
lUiJe , vu qu'il eft trop enveloppé ^ i^ 
dans (on ftyle , & pour cet eflèt il ima- 
gina de rendre exadement chaque 
ligne par une page , & de mettre 
arithmétiquement dans (à Traduâion 
autant de pages qu'il y avoit de lignes 
dans l'Original ; ce qui joint à de 
jolis Commentaires qu'un bel cfpric 
verfl dans les bonnes Lettres lui ^voit 
fournis , forma un très-beau Livre , 
qui parvint à la bcurîere au bout da 
fix mois complets, & fut par elle très^- 
bien débité , n'ayant pas long- temps 
rempli trifiement un vtiiâe parmi les p. 1^4. 
Livres achetés an volume. 

Pantalon- Phœbus tràvaîlloit auflS 
pour des Gazettes Littéraires, (a) 
Ccft^à qu'il repliquoît à fes adver- 
ftires , & terrafoit leur infolenee par/. i8»t 
belles injures, belles invcékives , beaux 
quolibets , belles pointes , belles ré- 
flexions : & qu'il parfumoit d'un en* 
cens charitable tous fes glorieux Con- 
K é forts 

(a) Les Hémoiseï de TcPTCtm;. 
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xii Pantalon'Phœhus. 

{bits injuftcment vilipendés. Au fur- 
plus il y paroiflbit bon Critique. Il fe 
tuoit a trouver dans les antres de^uci 
tlamer > e^ /f tr^uvoit très- bien. 
il étoit perfiiadc quey^i vers étoîent 

* honnêtement fauvoudrés dx Jel at tique > 
gg & qvkcfa'i/erjification étoit penfée. Lorf- 

* qu'il mit au jour (a) , l'an de grâce , 
1715. le Recueil de CcsPoeJtes diver^ 

fes i \\ jugea à propos de le décorer 
d'un grand difcours , fous le ritre 
à^ jivertijfement dn Libraire , dans le- 
quel il apprit modeftemenc au Leûeur 
grollier » par cet organe comcQode , le 
cas qu'on devpit faire de (es écrits 
enjoués^ & à cous les Aureurs en 

S général , la façon de (ê louer fans cae- 
ure & (ans rougir ^en dépit des Con- 
noiflcurs. Ceux • ci avouèrent qu'il 
"verfifioic copieu(èmenc , & qu'il ne 
inanquoît à fon ftyle verbeux que du 
goût > de la grâce & du (èL Au Sur- 
plus les bonnes gens de Province ,, 
achetant ledit Recueil , firenr valoir 
la Mufe PùUiJfonne , à la bâibe. de 
y Elevé de T'erfjicore. 
f* J9^* il compofa un petîr Poème fut 
VVrbanité , qui fit dire à un bel eC» 
^ûi qu'elle étoit autant Pj4uteur que 
l'objet de l'Ouvrage, (b^ £n£n dans 

tous 

(a) Le ft Ju Cerceau Jéfiiitc, ^ ^ 

(b;5atyicdçM,cicBoiiE. 



Digitized by VjOOQIC 



TantAlon-'VhccbHs. zif 
tous les Livres qu*il a mis au jour , on 
peut dire quril a fervi le Publtc à tonte Elege 
rigueur; c'cft-àdirc, qu'il a fait de ^^Mr. 
fon mieux. f.^^'. 

Comme il étoit devenu Nouvellifte ^1 ^'' 
au fuprêmc degré , il alloit d'ordinaire 
le (bit au Luxembourg , où s'actrou- 
poienr foudain autour de lui les politi- 
ques du quartier. Avec eux il politi- f, 14^. 
guoit profondément , Ôc k livroit à 
Yarhitrahre des conjeSlures. Ce n'é- p. 14. 
toient point fadaifes farajîtes qu'il f^ , ,^, 
débitoit , ni petits bruits de Paris 
qu'/7 recoufoit , mais chofes férieufes /. 57. 
& d'importance extrême. Tantôt c'é* 
toit un violent orage qui avoit ouvert 
une ravine , tantôt c'étoit un gros f, ,j^. 
temps qui avoit fait périr un petit ba- 
teau, \ti]{xt\n'^woïtç\àromprelesflotSi f. 167. 
parceque U face de la rivière s'étoit ^'*^« 
liorriblement ridée. Tantôt la foudre. ^''^^ 
partie de la nué avoit déchiré je ne • 

(çjii quoi ; de forte qu'/7 s*en alloit far ihii. * 
lambeaux , qu'une ïable tï\ avoit été 
terrajfée , & un chien fraj>pé à mort* ihid. 
Tantôt la Loire s'éioit fort débordée 
depuis (a fecoujfe jufqu'à fbn embou-p /. 184, 
chure. Il faifoit de tout cela des tz^ 
bhauxptaifamment formidables. lirai- p, 143/. 
fbnnoit à merveille fur la guerre, & 
fai/bit le portrait des Généraux d'Ar- \ 

mec , à qui les hauts faits font commis^ p^ ,^0, 

comme 
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Xio PAfttalofhThœbus. 

comme s'il eût fcrvi fous eux toute Ç% 

vie. 

Il (è trompoît quelquefois ; mais 
ce qu'il racontoit étoit très - louvcnt 
vrai , car les mains d'un Nouvellifte ne 
font pas toujours r^»r^^/^Kf/^/ > comme 

^^ ^^ celles à'nn Poète. U cenfuroit libre- 
ment, parmi fes femblables à perruque 
rouflè , tout ce qui fc pafloit dans 
^ l'Europe^ «Car rien n'eft plus vrd 
w qu'un homme oifif fe plaît à difputcr 
»» (on eftime à la conduite des perfbn- 
w nés en place. Il entre dans les dé- 
» goûts qu'il prend pour elles certaine 
9» audace qui lui rît y qui le venge de 
wfon peu de relief, de l'inadion dans 
« laquelle il paflc la journée , & lui 
w donne je ne fçai quel air d'impor- 
>' tance dont il s'amuic. 

Il difoit que les génies émînens ne 
dévoient jamais être employés dans 

Hàmm les affaires , c^x^'un génie médiocre réitf^ 

$fniv» Jk toujours à un fojie , oti un génie émi* 
nent efi embarrafé , ôc il ajoûtpit que 
pour cette raiton il n'avoit jamais 
voulu accepter les grands emplois qui 
lui avoient été offerts j d'ailleurs , 
continuoit-il , je fuis né le plus hu- 

f* 148.5 main de tous les hommes, & ce ca^ 
raElére.atoHJoursfréfidéff^r tontes mes 

^.150. idées. Quelquefois «on cherchait nci'» 
9^fp à la bonne opinion qu'il avoit dç 
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pantalon- PhmbfU. i ) t 
»> lui 'même, & on (èmbloit accufer 
» d'abus le piai(ir qu'il avoic de croire 
9> (on mérite fans reproche & fans pair. 
Mais fans (è déconcerter il entendoit 
raillerie & refondait toutes les difficnl-h i^i* 
tés , & par cette conduite il moijfon^f. 115. 
noit beaucoup de gloire. •* Les e(prics 
fies plus extraordinaires 3 par le com- 
w merce qu'ils ont en(èmble , contrac* 
»»cent je ne fçai quoi de liane qm lest-\%h 
»» mitigé. Auifî dès qu'il paroilToic» 
on le prioic inftamment de parler , 
d'ouvrir fa mémoire , & de raconter/, m, 
ce qu'il (çavoit , & on l'écoutoit tou- 
jours avec une rcfpcdueufc attention* 
Un jour au mois de Juillet étant 
environné d'une infinité de Nouvcl- 
liftes & de gens oififs au Luxem- 
bourg : Je vais , dit il , McfTieurs y 
vous dire la (a) nouvelle la plus cer- 
taine , la plus incroyable , la plus 
(Urprenante , la plus ihoiiie ^ la plus 
choquante, la plus réjouïflante , la 
plus fâcheufe > la plus ridicule , la plu$ 
extravagante , la plus importante , la 
plus intére(Iànte , la plus refpeâable , 
là plus impoflîble , .& pourtant la plus 
véritable. ... A ces mots le pauvre 
Pantalon - Phoebus fut firappé d'un 

coup 

(a) Iiaitatioii de la I. Lettre de Ma4dffie> 
4c Sefigné â Me, de Coulange^ 
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coup de (blcil , & mourut fubîtcmcnt. 

On n*a jamais (çu la nouvelle. 

Telle fut la fin inopinée de cet hom- 
me célèbre ; mais en mourant il ne fut 

t* 11%. P^^ P^^^ lui-même la Torque de [on 
immortalité y & Phœbus en lui arra- 
chant le jour ne lui arracha pas la 
gloire , car fon nom vivra à jamais , 
& la célébrité de (es Ouvrages ne per- 

^^ -^^ mettra pas à la Déejfe à cent bouches 
de le laiflèr dans l'oubli. 

Voici les Oeuvres qu'on a trouvées 
après (a mort dans fon Cabinet, & qui 
verront incelTamment le jour. 

Septième Tragédie d*Oedipe , félon 
les Régies nouvelles du Théâtre, (a^ 

Heures en Fers k l^ufage des Poètes 
dévots. Item , Noïls , Canttques ou Cn^ 
tates fpirituelles. (b) 

Eloges funèbres de plujieurs Hommes 
Jllscfires , d'unftile enjoué (jr Epigram^ 
matique. (c) 

Nouvelle Traduttion de Salufie , 
avec des Notes Cofmographiques ^ 
Enigmatiaues qui compoferont cinq t/^ 
lûmes in tolio , forme d^ Atlas. ( Gsr- 

tains 

(a) Ce titre «ft fabriqué poor décrier l'Oc- 
dij>e de Mr. de la Motte. 

(b) Ceci regarde Je même Poctc qui a dic- 
ofl fanâifié Ta plume par la Tradttâton ai 
Vers des Heures de Paris. 

(c) ParMr.dcIomeiic]Ic^ 
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PântAlon'Phœbus. x j } 
tÀîns Libraires imprimeront ce Livre 
par Soufcription^fHffofé qu^il ne vaille 
rien.) (a) 

Syfiême nouveau fnr toutes chofes ^ 
eu la défaite du Sens commun far le 
Paradoxe, (b) 

UArt d'écrire en François , four 
r^etre entendu que des Allemands. 

Le fecret de parler Vers en Profe , 
•^ Profe en Vers. ' 

Recueil d'Enigmes , Rehus , Logo-^ 
griphes , Ballets , Amplifications de 
Rhétorique , &c. pour former le goût 
de la jeunejfe nouvellement fortie df$ 
Collège, (c) 

Vijfertation fur la multitude des 
mauvais Livres , pour en augmenter le 
nombre , en prouvant que c'yt une chofi 
fort utile au Public malgré le préjugé 
t/ulgaire. 

Lettres Galantes du Chevalier ^^ k 
Vufàge des beaux efprits de la Province $ 
fourfervir de i. tome à celles qui ont 
déjà paru. 

La Torpille du Pamajfe , on le Poète 
ci^devant a la mode. 
' Oraifin funèbre de trois grands A$^ 

, teurs 
. (k) Ceft peutêtre le Céfar de Mr. l'Abbé 
èe Vayrac. 

(b) Ce trait eft contre Mr. de la Motte aoiS* 
4)ien que les deux autres Suivans. 

(c) Ne feioit.ce pas la Rhétorique da P. le 
Jay Jéfuite } 
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1 } 4 Tant don- Phœbfis* 

tcurs morts de lenr vivant , avec leur 

apothéofe en Profe riméc. 

Arlequin Métaphjjicien % Comédie. 
(a). 

Parallelle du Théologien brillant a^ 
de l'Hifiorien précieux, (b) 

Sjfième incompréhenjihle d'un Phi* 
lofophe Gafcon fur l'ordre & le mouve* 
ment des parties du monde , (^ fur U 
fravité des corps, (c) 

Lb h BROS des TraduSieurs , ou 
V Auteur Efpagnol tourné en François 
fit en ridicule, (d) 

Traité du }c ne fçaî quoi , où l'on 
démontre que c'efi la PerfeUion de la 
perfection', & le hftre du brillant, 
avec me appendice >. où l'on fait voir > 
fuVudin & Sobrino nUnttndent point 
fEfpagnoL 

La Femme fage , cVj?- 4 • dire , la 
Femm9 univerfelle ; Suite de /'Homme 
univcrfcl de Gracien, ou de M Dif- 
crcto. 

Traité de la Critique prudente & ché» 
ritable , ^ des moyens £en prof ter. 

(a) Mr. Caritt de Marivaux, 
(b; L'Abbé HouttcTiUç ft te P.Cauon/é. 
fuite. 

(c) LeP. CaftclIéAitc. 

(d) Ce titre & les deux autres regardent k 
f . de CouAerille Jé&iic. 

F I R 

RELA- 
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De €€ qui seft pajp ait fujet 
DE LA 

RECEPTION 

D£ 

MBSSiRfi CHIIISTOPHL& 

MATHANASIUS, 
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(MO 

AVIS DE L'IMPRIMEUR- 

Tris - h$rtorc (îrtrès - refpeïiabk pMic. 

LE premier Février mil (èpt ccnt-vingt- 
(èpc , (brcanc du cabiner d'un fameux 
négociateur qui vient d'arrêter & de con- 
clure un Traité d'Union entre la Métha- 
phiHque * & la Géométrie , je rentrai chez 
moi à neuf heures quarante* fèpt minutes du 
matin , fuivant ma montre , que j*avois exac- 
tement réglée ce jour- là > fur la pendule de 
de l'obfcrvatoire. 

J'avois l'imagination Ci affligée de HnSni 
Métaphifique & Géométrique , qu'en entrant 
dans ma chambre , je me laidài tomber fur 
un fauteuil pour y prendre quelque repos. 
Ayant tourné languiiTamment la tâce , j'ap» 
perçus fur ma table un manulcrit à côté au 
Recueil des har Mines : j'étendis le bras» je 
le pris » & j'y lus ce titre. 

ReUtioH de ce qui s'efi fâjfê m fujet de U 
Réception de Mejfire Chrifiophle MathanÂ» 
fins k V Académie Franfoife. 

It (êntis à l'inftant mon cerveau (e ( a ) des^ 

obftruer , 

^ Eo/ia on imprime 9c ooas allons voir le Trt^hé di 
P Infini Métaphipqui & Giométriquê , ii y a vingt>ans 
du plus que cet ouTrage roule dans tous les atteiieit 
àt$ géomètres de TEurope, 

(a) Clqge de Mr Stuveor. 
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(»J7) 
ifhjfruer , mes efprus fe ranîmérent , une cîr- 
culacion douce & agréable les répandit fou* 
dainemenc dans toutes les parties de mon 
corps. Je dévorai les premières pages de ce 
manufcrit avec un tel tranfport qu'il m'en 
(a) prenait des trejfaillcmens & des hattemens 
de cœur qui fnobligeoient d'interrompre méi 
le£lure. 

En parcourant ainfi avidement cet ou- 
vrage , un quarréde papier à lettre s'échap- 
pa d'entre les feuillets , & après avoir fait 
à droit & à gauche mille petites voltes diffé* 
rentes , il tomba fur le Recueil des harat^ 
gnes. 

Au haut de ce quarré de papier fe lifoic 
en gros caraâéres , & âgurativemenc com* 
me tu le^vois ici. 

uivis de l'Editeur k l* Imprimeur, 

& puis au-de(Ibus 

Mon cher imprimeur. 

& enfuite à la ligne 

Que le fcrupule de faire tjuelque tort k 
Caignard ton confrère ne t* empêche point de 
donner au public le prtfent manufcrit y car je 
fuis très- fur que V Académie Bançoife ne 
réclamera point à cet égard les droits dupri* 

vtlégc 

(a) Eloge daP« Malkbranchc. 
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vtlêgi qu'elle a cédé aufufdh Coignard , c^ 
que quelque nouvelle édition que l'onfaff^edu 
Recueil des hzx2Lrïg\xcs jamais on n*j f lacera 
le difcours de Meffire Chriftophlc MathanOm 
fus ifois donc tranquille (îr imprime. 

Après avoir achevé de lire Touvrage , il 
me vint une force envie d'en deviner i^Au* 
teur : j'y rêvai profondément pendant deux 
heures entières , & ne fçachant à qui m'arrê- 
cer ^ je courus chez un Auteur de mes amis 
& le plus (in gourmet qui (bit à Paris pour 
les ftiles. Il lût gravement le Manufcrit d'un 
bout à l'autre , puis il (è renverfè (ur le dos 
de fon fauteiiiU & prenant un aie recueilli » 

je l'entendis marmoter entre (es dents 

le Matanafius de ce difcours feroit-il le mente 
qne celui qui a fait le doÛe commentaire fnr 
le chef d* œuvre de l'inconnu ? Non. Seroit-ce 
VAutettr de VOraifon funèbre du célèbre Tor^ 
fac ^énéraliffime du Régiment de la CalUtte i 
Non. Ce n'eji pas non-plus. 

Ah ! morbleu , Monfîeur y lui dis- je en 
lui arrachant le Manufcrit > je ne iîiis pas 
venu ici pour içavoir qui ce n'cft pas , & )c 
fortis enfin , très-honoré & très^refpeSiahle 
public 3 il n'y a rien au monde que je n'ayc 
fait pour (âtisfaire là-deiTus ta curiofité : U$, 
6c devine toi-même ; s'il eft poflible. 
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Cm?) 

OBSERVATION 

PRÉLIMINAIRE. 

LE Di{coar$ qu'on va lire a paru au mois 
de Février à Paris , avec un fuccès iii* 
fini. Même plufieurs membres de l'Académie 
l'ont applaudi , conformément à la penfëe 
contenue dans l'approbation jW/^^^r /V- 
dre d'ApoUofj HnManHfcrit /W/r/^// Relation 
de ce qui s'eft paffe au fu jet de la réception 
de Meffire Chriftophle Maihanafius à PA- 
cadémjc Françoifè > & f^i jugé que l$t 
académiciens mime en riroient Htilemtnt : 
fait: au Pamajfe ce i$. Janvier 1727. figné 
MomvLS cenfeur des Cenfeurs. 

Cette- Edition eft beaucoup plus correâe 
& beaucoup plus ample : il y a un change- 
mciit confidérable dans la Harangue de Mell 
lire Chriftophle Matt>anafius par rapport à 
l'endroit qui fait alkfion à la querelle de 
de M. delà Motte & de Madame Dâcîer^ 
Voici l'endroit dans l'édition de Paris. 

[ ^Homère détruit par Defmareis 1cm- 
mBIoîc s'écre rétabli dans le Public :i de^ 
wpuis^la mort de ce grand- homme ; maîg 
t* hélas , pauvre Homère voici ton dernier 
** jour. Defmarets revit , Defmarets t'atra- 
f» que , tu tombe percé de coups. Invincible 
«•Defmarets , où t'emporte l'ardeur de ton 

H cou- 
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(24o) ^ 
«courage ? Tes forces peuvent-cUcs y fuf- 
« firc f Arrête. • . .mais il part comme un fou- 
»» dre. Vainement une doue Amazone vole 
»au (ccours du chantre d*Ilion , & s'tfiforcc 
»* d'accabler l'intrépide aflaillant (bus te 
»' poids de fa raifon mâle & ërudite. Il faut 
••que l'ingcnicufe ignorance triomphe. Je 
^ vois le trifte Homère en habit écourré, 
» monté fur des échaflès , pâle & fèc , fui- 
»vre le char du vainqueur paré des vêtemem 
»»déchirés du malheureux vaincu. ] 

A l'égard de la Képonfe du Direfteur ; on 
n'a confcrvé aucun mot de celle qu'on lit 
dans l'Edition de Paris ; parceque quoi 
quelle foit ingénieufc , on l'a trouvée un 
peu trop fcche , ôc que l'Auteur de cette Edi- 
tion nouvelle î>. eu (i^r cela plus d'idées & 
a été plus fécond que 1^ Auteur de l'Edition 
de Paris , qui )e crois , ne fera point oflfcnfc 
de la liberté qu'on a prife de refprmer (on 
ouvrage •& de l'étendre. Mais afin que le 
Public n'y perde rien nous crpypns devoir 
donner cette réponfè , de l'Edition de Parisi 
on la trouvera aptes les, Remarques. Ces tt* 
marques font un morceau tout neuf qui con- 
tient plufieuts reâéxions utiles &c agréables 
fi je ue me trompe. 
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RELATION, 

De ce qui s'efi pafe an fujet de la Receptio» 
de l'Jlluftre MclFirc Chriftophie Matha- 
)4Asius , à f Académie Françoife. 

L'A c A D é M I E Françoife ayant (a) 
changé fes lauriers en Cyprès , par It 
le retranchement d'un des principaux 
Jiiiuuémiciens , elle ibngea auiC-toc a rem- 
placer cette perte , afin de pouvoir cjuitter 
fes Cyprès pour reprendre les lauriers. 

Tous les Grands Hommes de la Républi- 
que des Lettres afpiroient (ccrettement à 
cette bonne fortune ; mais les égards que 
l'on doit à une (b) ( i ) Vierge qui a de la 
Cht^eté dr de la Pudeur, les empêchoient 
de le déclarer ouvertement. Meflîrc Chrifto- 
phie Math ana s lu s étoît de ce nombre: 
cent foi$; il voulut parler , & cent fois le 
rtfpeS: (c) étouffa [on z^éle. Prenant enfin 
une réfolution ferme & hardie , {k\) fage 
téméraire , îl fit la proportion , & l'empor- 
ta 

r^) Recueil des Harangues , t, 2. p, loS. 
1 {\y)ihfd. t. I />. 70. * 

[ (c) Epit. Dcd. de riliadc. 

(d) Etn^laiioa. Ode. 

L 
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ta fur toas fes rivaux par fa douce violence 
^ue It mérite fait à la vertu, (i) 

Le jour <i€ llnflallation ayant (5) été 
fixé au neuf de Janvier , jamais on ne vit on 
concours de monde fi prodigieux* Meflire 
Chriftophie Mathanafius Ce tenoit humble- 
ment à la porte de la falle ^ à nt^fuie qœ 
les Académiciens entroicnr, ii s'approchoit 
d'cu3^. Se fe courbant antrément jttfqu'àtcr- 
re , il leur difoit : Véloquence (a) ^'ajantfok 
Àe trône plus glorieux éjne celui que vois 
avez, élevé dans cette illuftre académie y Un* 
trée m en devM être plutôt défendit (\u 
fermife ; (^ la ghire de lui avoir rend» ms 
hommages , en vous Jahmnt.far Je feuil de cet' 
te porte , pouvait être toute la récùnipenjt à 
mon arahttion. 

Dèb que tout fik prêt pour la céréroo* 
nie , Mathanafius entra, & s'ailît au bout 
.du Bureau. Il demeura ainfi quelques t»o- 
mens d'un air recueilli : tout^à^coup il Te 
levé , recule (a chaifc, rétrograde cin^oo 
fix pas \ puis croifànt les mains &r (a poi^ 
rrine ^ & panchant doucement la tête, il 
fe met à genoux , fc proftcrnc , & s'écrie 
d'une voix forte & pathétique : Je demanà 
(b) /i Dieu la grâce de pouvoir réjifier anx 
fUtteufes féduSlions de ï" amour propre. JJfif 
tance divine que j'implore , il ne faut fâs 
moins qste ^ous pour me défendre des affauU 

(4) 
(a) Recueil des Harangues, UU^ %u 
(h) Ihid. 1. 1. f. j^^s. Ji6o. 
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(i4î) 
*(4) de la préfomption. Qui pourroit expri- 
mer , les acclamations dont cette dévote 
afpiration fut fuivic ? Enfin Meflîre Chrifto- 
phle Mathanafîus s'étant relevé , Ton viia^ 
ge (e peignit (a) des couleurs de lajoje ; mais 
toutes les autres parties de (on corps frilîbn- 
noient d'un tremblement antiperifiati^ue^ 
ôc il commença ainfi (on difcours de remer- 
ciement. 

Dîfcofsrs de remerciemetit prononcé par Mejfi^ 
re Chrift-ophle Mathanasius, lorfcjii'il 
fut reçu a V Académie Françoife k la place 
de ^.^^^ 

l'^ous {h) le voyez, y Mejfieurs ^ & je le 
fens encore plus ; je tremble de peur , ^ je 
fuis tranfporté [$) dejoye. Je connais que Ijf- 
prit efi trop borné , pour applicjuer une forme 
convenable k matmatiere > qui eji injinie ; mais^ 
s'il avoit autant d'étendue que le cœur , CT ji 
le talent répondoit a V amour , je pourrais tout 
ce que je dejîre : V objet étonne ^ ravit rOrâ^ 
teur , (^ furtout un Orateur ébloui des h* 
mieres , convaincu 4es mérites. 

Cette joye & cette peur , ce tremble- 
n^ent & ce tranfport , cet éronncment , ce 
ravinement, cet éblouifTement de. lumières 
& de mérites qui boulevcrfènt & confon- 
dent tous les fentiinens de mon cœur & 

t t ^ .(6) 

^a) Epttte de Racbe ftts ^ 'fîir l'ame âes bêtes, 

(b) Rf cucil des Harang, t.j,. p. 50^. i j 
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(m4) 
(6) de mon cfprît, peuvent- îls être plus le* 
gicimcs , foit que je confidérc l'Académie en 
elle-même , (bit les qualités des Académi- 
ciens , foit les ouvrages immortels de cet il- 
luftre Corps , que la (a) Renommée home 
Coùriere a publiée par tout PVnivers , foit 
*ceux qui fort'tront un jour (b) de la coquille \ 
foit enfin que je confidére mon néant auquel 
(c) vous avez, ç^énéreufement daigné foùrire. 

Quant à l'Académie en elle-même , quoi- 
que la lumière qu'elle répand me (d) rédui- 
fe a la mime nécejftté qui contraignait les 
£^yptiens afe voiler le vifage enfacrifiant a» 
folàl (7) 

[ En cet endroit Meflîre Chriftophlc 
.Machanafius fe couvrit le vilâge d'une 
grande pièce de tafetas verd qu^il avoir por- 
tée à ce delTein , & il continua ainfî. ] 

Puis je cependant ne point voir que cet- 
te Académie eft ( e ) «;; jifire qui efi venu 
éclairer tout le cercle des Sciences ^ qu'elle 
cft rAbbregéy (f) le Recueil y l'Extrait , l*A- 
nalife de tout ce que la raifon peut produire 
de plus excellent ^de plus achevé ï Oiiî, 
c'eft {%\ un corps peu matériel , & fi peu , 
quon (^ ) peut dire en quelque forte qu'il n'efi 
que d'efprit. Cette table autour de laquelle 

vous 

(a) Fab nouT. (e) Aid. M. ^ i. 

(b) Dia. Ncolog. . (f) Ibid. t.t.f.io. 
(c; Fab. nouv. (g) Jbid, t. j. p. s^. 
(d) Recueil des Harang. (h) Aul. r. i. f. xo. 

1. 1. p. X4- 
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(M5) 

VOUS êces rangez , n'cft-cc point nn (a) r^r- 
de brillant , oh flufieurs fenfees forçant avec 
impécuoficé de chacun de vos cerveaux , 
viennent (b^ comme antant de lignes de Inmie^^ 
re fe réunir en un point , (^ reflechijfent après 
fin- le PHblic. Ceft au milieu de vous , 
Meflîeurs , qu'eft ce (c) Trône glorieux ^ fsér 
lequel rélo<juence & la . Po'éfie font djftfes^ 
Quel efprit téméraire ofe^oit (d) entrer dans 
ce Ueufacré , fans s*ahbaijfer par refpeSl , fans 
s* écrier avec eto!$nement : O (e) riche (^ pom-- 
peux Pritanée , Académie (f) fouveraint 
de l* Empire des Lettres , que vous tracez, 
fidellement l'image de Vaugujle S Mat Rou- 
main dans fa première fp tendeur ! Alaarejfc 
(g) de la réputation (8) , foit pour en jouir , 
fiit pour en faire jouir les autre f : vous ren-^ 
dez. ^ rendrez, fans cejfe un (h) perpétuel 
& illuftre témoignage de l'établiflèment de 
V éloquence remife dans le brillant éclat des 
fi-cle les plus fameux. Temple {i) où l'on 
f^crifie aux principales Divinités du Par^ 
^^!fc y Temple (kj ou l'on participe aux Myf 
ter es des Mufes ; Temple (\) de l' immort a-» . 
lité ^ où (n)) l'on conjerve Pefprit en dépôt , 
comme on confervait le feu facré dans le Tem^% 

L 5 pu 

(a) ihU. 1. 1. ^. 4X1. (g) ihU, t. i.pi^i. 

(b) tbid. (bj Jbid, t. sp, 12. 

(c) Recueil des harang. (i) Ibid. t, %, p, 177. 
t. I. p. il. ^ ^k) Ibid. t. t. p.z\8. 

(V I^id. t. u p. 1^6. (1) Ibid. t. 5. p. 15. 
(e) Ibid. t. i, p. ^4. (m; Ibid, M. f. jiy. 
{iyibift. t. X. ^I4X. 
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fie des Vcfiates ; Temple (a) errfin ou M^ 
(fuence (fr la Foéfie rendent lenn Oracles : 
Sur vos fondemens inébranlables , vous éle- 
vez vos (uperbes Tours jufqucs dans l'Em- 
pire azuré , & votre afpe6t réjouïc l'Uni- 
vers. C'eft de votts que l'on a dit , que Ton 
d^jt & que l'on dira , que vous êtes une (b) 
Biyiiothetjne vivante , ou Von apprend t9Ht 
fans peine çr fans étude ; une {cj focieté fca- 
vante , ou l'on a trouvé le feeret de mettre 
tefprit en (9) commun ; un (d) litu où tout 
mnonce t éloquence , lieu (e) augufte ^ con- 
facréa ^immortalité ^ ou l'on trouve rajfem* 
iHé tout ce cfue l'Empire François a de plus 
Hluftre ; un ( f ) Tribunal où tous les Au» 
tturs font cités , pour juger des efforts epu 
fa vue doit i>ifpirer ; une { g ) falle de Muf^ 
fue , où Von entend les plus ff avons Con» 
certs ; un ( h ) Théâtre magnifique , où tout 
ce qui frappe les jeux étonne l'efprit eîr glace 
Va voix y (îr (i) ou Von monte pour s'annoncer 
au Peuple , (fr fe montrer à la Renommée ; 
9me ( k ) Ecole toute célefie , où les efprits de 
quelque étage qu'ils foient , peuvent en y ar» 
rivant s* élever davantage a tous momens , ejr 
par V Approche ^ la communication d'un corps 
lumineux , acquérir tous les jours des clar» 
tés nouvelles. 

Mais, 
.a) Ibid. t. 5. p. 4Tf. C^) -*'«'• ^ 3' P y i^. 
(l>) ibid. l. I. p. 441. (g; Ihid. t. i. p. i^<C. 
(c) Ibrid. t. 5. p. 374. (h) Ibtd, r. i. p, zjS. 
(à) Ihid. t. j. p. ^71. (i) foid. t. 5. p Ç5,. 
(e) Aid. C-3. p. 4ÎÎ. Qs) AiÀ. t. I. p. du 
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Maïs, Mcflkiir»,0>e trompai* je, & l'or-' 
gueuil vient-il ici me féduire ibus la forme^ 
de la reconnoiÛàiKe > ^dmis (a) a U cgm-* 
mmoMté des Trif^ri immeruls de (b) cette 
jijfemblée d'hommes choijis entre tant ce- 
^'un vafte Empire en peut frûduire d'Hlt^f- 
très y publier vocrc gloire , n'cft-ce point 
annoncer la micnufi à l'Univers ? Compter 
vos titres ^* n'cft^ce pas calculer mon propre 
bien? Mais une nootkftie auffi déplacée, 
n'auroit-cllc point l'air^ d'une ingratitude 
déguifée ? Arrière (c) donc de mai toutes ces 
défiances ^ tomes ces craintes : arrière tonr^ 
ces moHvemens de foihUjfe : Euflai^jc cew 
bouches , comme la Renommée, jelcsferois 
rctCQcir à la fois d'un- pôle à l'autre , & }e 
dirois : Vous è:es le (d) Sénpinaire de l*&o^' 
^nce & de la Fo'éfie , érigé (e) four rrd- 
vailler à F exaltation des Effrits ; tm {(} 
ctmfeil réglé (fr ferfetml fom réfrimer les- 
bizarreries ^ les dérégl&mens de Ifufage ; htp 
(g) Parterre orné de fieurs de toutes les coff-' 
letÊTs ; un (h) Concile général des flus grands 
Hommes de la RéfMi^ae des Lettres ; le 
(i) gage (fr le [ce oh de l^ immortalité affm-ée 
^ nom François ; un (k) corf^s cfui marche' 
a frais commun y & a fas égaux ve^'s Vira^ 
L 4 mortalité;' 

(a) ihil t.s.p.i26. ( f ) fb'd. t. î. ^ i jo. 
(b)ibid.t,S'l>'t4\ (g)*^'*^-^- I.^44i. 

(c) Recueil des harang. (h) ihid. t. ». f. ^i6. 
t i, p. :f4^ fi) ibid.t.^.p. 17. 

(à) ibtd. t. ». p. »»o. {kjibid. f. 3. p, l66. 
(ejiW. M.f 418. 
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(148) 
m^rt alite ; un (a) Monumint fitkfifi^int , un 
Monumtnt vivant ^ui s'embellit par la fniu 
des (^lo^ années ; le (h) Sanituaire , c^ (c) 
t'Ecole de fElo^iHence ; le (d) San£lnaire & 
(c) la famille des Adufes i l'Hôtellerie (f ) 
des Anges vifibles de la Science j le moule 
de la Langue Françoife i une Manufaâure 
d*Elogcs. (Il) Difons enfin pour (g) fermer 
votre Couronne par ejnelque riche (fr précieux 
fleuron , que quand on fc trouve dans cette 
Académie , •» (y)fe trouve dttns une fi haute 
région d'efprit ^ ( il.) que l'on en perd lapen- 
fée , comme quand on efi dans un air trop éle* 
vé » on perd la refpiration. 

[ Ici l'efpric de MellGre Chriftopkle Ma* 
thanafios perdit tout-à-coup haleine > & 
lomba dans des convulfions peripneumoni- 
ques ;.mais comme il po(fôdoit à fond la 
Médecine & la Chirurgie des ame5> il panfa, 
(i) & guérit la iicnne à l'inftant ; & après 
avoir ôcé le lafetas verd qui lui couvroit les 
yeux , il continua ainfi. ] 

Ah ! plût au Ciel que Taîr fubûl & rafi- 
tié que l'on refpire en ce lieu » entrât touc« 
à-coup &c avec irruption , dans les cavités 
du cerveau de tous ceuk qui me font Phon« 
neur de m'écouter > & fufFoquât toutes leurs 
penfées > comme il vient de fuffoquer les 

mien* 

(a) ibfd. t. 5. p. 487. ( f ) 'hid. t. *. p. 508. 

(h) ihid. t.i. p. 443. (g)iM. t. i. p. 519, 

(c) ibid, t. 5. p ^f6. (h) thid. t. i p, 1 5 1. 

(à) ibid, t. X. p. ^é9> (ij Fal>. oouv. 



(c) i^/W. t. j. p. 4otf . 
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(i49) 
miennes ; leurs cfprits paralitîques ne poutf ^^ 
roient alors s'écrier: O (^) merrupth^fé^ '^^ 
talcdeSymmétrielSml (h) efi^ffis an milUn 
des Prophètes : mais héias , ces paroles fou- 
droyantes , il me femble les voir forcir avec 
impétuoficé de toutes les bouches à la fois. 
Je Tavouë , McfTieurs , je les mérite , elles 
me confondent. Eh i comment , iî je confî- 
dére les qualités éminentes. dont vous êtes 
orné , ne me regarderois-je pas, comme (c) 
un de ces indignes mignons de U fortune , que 
fon caprice n'élève an pins haut de fa roue , 
que pour mettre plus/n vue Us taches de la 
fange dont elle les a tirés ? 

t.n effet , Meifieurs , car il eft à propos 
pour l'intérêt de votre modeftie , de jlohs 
faire (d) vHr l'image de ce qne vous êtes > 
dans V image âe-4:£.JfHe vous devez, être ; un 
Académicien , tel qu'un généreux Athlète, 
doit fans ceffe rcnouveller les (e) luttes de 
génie ; Soldat intrépide , il doit toujours 
combattra , toujours vaincre } fa vie doit 
être non - feulement décorée par un grand 
nombre de Triomphes > mais bien plûcôc 
être un tiffu; , une chaîne de Triomphes ; ^ 
diiôas m^eux , un feul & unique Triomphe , 
CQj^itinu , fans interruption ., & qui joigne . 
indiyifibleçnent l'inftant de rentrée , & 

(a) Recueil des Jf fjang. t. %^ ,p. x 5 J. 
?b) ihià. t."ir pi 541. 

(c) Recueil des Harang. t. î. p. 1 8. 

(d) Prefquc dans tous lésdifcours dttdit Recueil, 
(e; Rcflcxioûs j^ la Criti^w , p^r Ml. <fc kMîJttCç 
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(MO) 
linftant de la (onîc de l'Académie, c*cft-à- 
chre , l'inftanc de la Nai(Iànce ipiricuelle , 
Sfi de la Mort corporelle. 

Fameux conquérant de l'Afic, vous êces 
parti de la Macédoine ^ vous avez va le 
monde , vous l'avez vaincu \ tous les Rois 
A>nt enchaînés à votre Char ; vous marchez 
impérieufement , & foulez la terre d'un 
pied dédaigneux ; l'Univers fe tait devant 
vous. G€t (a) avantage na pohtt de droits 
fmr mon efprit ; & juftement étonné des 
Vidoires paifibles de cet humble Académi- 
cien , qui s'enveloppe dans fa gloire, comme 
le Jupiter d'Homère dans un nuage d'or , 
je ne crains point d'avancer qu'il eft fupé- 
périeur à Alexandre : oiii , fupérieur à Aie- 
xandre > & auflî fupérieur que la f b) partie 
ffipérieure (frcélefie quipréjide en notes eflfiê- 
f^rtewre a la partie terrejire (fr inférieure ^ni 
/irrite , ^ cfu^on a fi ingenieufement appelUe 
te Lion de PAme. 

[ A cette figure lumineu(e & (aillante , 
i\ s'éleva dans l'A(ïèn>blée un fi grand brou- 
haha , que Meifire Ghriftophle Mâthanafias 
en fût interrompu. Il tira (à Tabatière de 
fa poche , & appuyant (i j) négligemment 
le coude fur le Bureaii , il prit du Tabac 
arec grâce : Ses yeux îngénieufemem dit- 
traits fembloient errer au hazard \ il écoa- 
foit cependant d-une oreille attentive le 

doux 

)(a> La Sagcricaa Royi de. ^ 

ffc;iU<iMiei^iik#K^a£^,tvffp.i^J, • 
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doux murmure de la loiiuige , Se il la (a) 
kAvûh modeftement a pleine coupe s Le calme 
étant enfin rpv^mi , MeiTire Chriftophic 
Mathanafius réprit ainfi : ] 

O fpeétacle fiiblime ! Cette foule de Hé-i 
ïos vos ancêtres : il me femble qu'elle com- 
paroîc devant moi. Je vois ainfi depuis mil 
ûx cent treme^cinq , jufques en mil fept cent* 
vingt-fèpt , une trace continue de lumière 
ïcfplendiflànte ; cette fucceffion , cet amas 
prodigieux d'étoiles littéraires , forme com- 
me une cfpece de voye laétée, femblable à 
celle qui brille à nos regards dans le Ciel. 

Ce font donc- là y Meffieurs , les ayeux 
que votre adoption me donne- $ ys^ les nom- 
me avec tranfport. 

Chapelain fi récommandaWe par la mâle 
& robufte énergie de (cs^vers : Confidérons- 
le prendre le vol du Poëme Epique ; il s'élé- 
vte , je le perds ; mais que vers- je > Homère 
décdk'l'ilkdéj & la jette impétiieufèment 
loin de lui j Virgile arroTede fes fermes l'E^ 
néïde qu'il tient entre ics bras j la Pucelle 
fait leur lappli^e. 

Qiiiconque a lu les Romans 8c les Livres. 
de dévotion de S. Sorlin Defmarets , (çait 
qu'il excdloét ég^lenient dans te Myftiqtic 
de l'amour divin , & dans celui de l'amour 
profane. Jr (b) mf^m (pu glijftr fur fin 

L 6 C/d- 



fa) Di4i<MKi4 Ntelog, 

\h) Recueil 4csHara»g. t j. ^. y 54. 
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Clovis y maïs )c ne puis taîre qu'il a été le 
premier qui ait formé le Tocfin contre le 
niauvais goût qui avoit infeété la Républi» 
qucs des Lettres , depuis le fiécle d*Homcrfr 
inçlufivement , jufques à celui de cette Aca- 
démie, exclufivtment. Qui n'a point enten- 
du parler de cttie Préface noblement auda^ 
cieufe & franche , dans laquelle , fans pom-^ 
pe, fans faile , 6c avec candeur , il dépouille 
Homère de la gloire du Poëme Epique, s'en 
revêt lui-même ? Modèle (a) immuable y ^ 
cejfcndantfi bien imité depuis. 

Dois- je oublier Boyer , dont les Tragédies» 
quelques nombreufès qu'elles foient , ont 
cependant prefque toutes été jouées une foi» 

(14.) 

Le Bienheureux Scuderi y dont la plume 
enfantoit ua Volume tous les mois. ^ 
. Le Clerc,fi fameux par la Tragédie d'Iphi- 
génie, qu'il compoia avec Coras & dont ce* 
pendant il céda tout l'honneur à fbn confrè- 
re 9 des la première Repréièntation. $. 

Tallc. 

(a^ L'Abbé Houtteville , Difc, de Réception , cm' 
parlant de M. de hi Motte. 

* Bienheureux Seudeti dont UfirtHe plume. 
f§Ht tous Us moisfdns pem.ef^Mtiterun volume* 
BoiieM , Sat. JI. 

. Ç AUafion a cette Epîgramme itKActnt. 

Zntre le Clerc &fon ami Cet as 
Tous deux Auteurs rimant de comf^^nle 
N*apas lonç.t^ mps fiudirentjrapdï débéUif 
Sur h fr6f9s de iikr J^ègéme^ 
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Talletnanc , qui craduic (çavamment en 
François le François d'Amiot. f 

Charpentier ,d*\xncprofufion crudité Ci vaftc 
& fi variée , que l'on peut dire du Dilcours 
qu'il a protioncé dans ce lieu fur l'utilité des 
Acadénjics , que c'cft un (^ a ) Encj/clofédic 
générale, (ij) ^ 

Tel qu'un nuage noir , où roule fourdc- 
ment la foudre , porte en tous lieux l'épou- 
vante : Telle la fombre Majeftéde l'éloquen- 
ce évangelique de Caflàgne confternoic 
Muilixeur. 

Admirons dans Duryer ces Traduâiîons 
ioamenfes ( 1 6), qui {h) ont dépouillées les Lan" 
gnes Grecque (fr Latine y immortelles mortes , 
pour enrichir la Langue Françoife immor- 
telle vivante. Il étoit encore Poëce , (17) 
c/pécc de fuperflu de mérite , dont fa répu- 
tation pouvoit (è paflcr. 

Célèbre Cotin , là tombe où vous êtes, 
renfermé, eft parée des Fleurs que Dcf- 
preaux y a répandues^, il eft glorieux d'avoir 
déplu à un ftupide Admirateur des An- 
ciens , à un Pédant , dont on ne pouvoit pas 
dire: Ceft 

Cêraf difait la pièce eft de men cfU. 
, jL* C/#r répond , elle eft mienne & po» vttre. 

M^is ai^Jft'tot que U pièce a paru ^ 

' Fins n*ont voulu l'avoir fait l'un ni l'autre^ 

^^§ig*ils charment de Senlis le Peëte idiot. 
OU le Sec TraduSieur du Irmpis ^Amiot. 
Boileau, Epîcre 7. 
(sL ) Terme favori de Charpentier ^^ 

(b^ Reciàcil dts Harangues » tom. i . p. 1 1 x» 
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(M4) 
Ccfl le Pédant le plus jali du monde ?^. 

Que dirons- nous de Perrault l'Aniipin-i 
darique , ou plutôt que n'en dirons- nous 
pas? Quelle verve dans Ton Poëme de Saint 
Paulin ! Qi^el noble & ingénieux badinage 
dans (on Conte de peau d'ane , (^ dans l'Hif' 
toire de la femme an nex. de Bpudin ! Quelle 
délîcatelle quelle galanterie dans la Mita-- 
morphofe d'Orante en miroir , ^ dans l'A^ 
momr Gode no t ! 

Ce que je pourrois ajouter. Meilleurs, 
feroit bien inutile : car enfin , quel eft Thom- 
me Cl étranger dans la République des Let- 
tres, qu'il ne connoide , qu'il ne chéridê,^ 
qu'il ne refpeâc la Mémoire & les Ouvra- 
ges des Haberts , des Serifay , des Sirmonds , 
des Montreûils , des Lavaux , des Sainc- 
Amands , des Colombis , des Baudoiiins , 
des l'Eftoiles , des Montmorts , des Cham- 
hons , des Bourbons , des Salonnons , des 
Tridans , dés Graniers , des Ëfprits , de$ 
Gombauds , des Gonsberviiles , des Malle- 
villes , des Mauroys , des Bardins , des 
Porchères - d'Arbaud , des Porchères- La o- 
gicrs , des Ménardieres , des Priefacs , des 
Farêcs , des Colletés , des Duchâtelecs , 
des Balc^aens ( t8 ) , de tant d'autres enfiti, 
doiit les nomsfacneux m'échapent en ce mo- 
ment. 

Mais 

* Allufion â I*Epigramme de RoufTeau contre Fou- 
tcrcllc. Voyez le Toau %. de rEdiwoû in i :^, de UoUao- 
dc. pag. lai, 



Digitized by CjOO^IC 



J 



Mai$ hélas ! Meflfîeurs , ces grands Hom« 
tncs ne font plus , 6c les larmes que je répands 
ne peuvent les ranimer \ bicn*tôt même , o 
douleur , o regrets ! la mort , Hmplacabie 
moztfrapera (a^ quel^n un d'entre vous , eJ* 
puis un autre i c^ puis un autre ^ & puis un 
autre encore : arrête (b) infatiabU mort. 

[ En cet endroit , la phifionomie de Met 
fire Chriftophle Mathanafius changea fu- 
bitement , une pâleur mortelle s'en empara ; 
mais ayant tourné (es yeux humides de lar- 
mes vers les Académiciens, & les voyant 
feins & vigoureux , k% forces fe ranimè- 
rent , & il dit : ] 

Ecartons loin de nous , Mefïîeurs , ces 
funcftes images; vous vivez : que dis- je, 
vous vivez > En vous revivent tous ces 
grands- Hommes vos Prédéccfleurs , dont je 
viens de parler : Je crois les avoir devant 
mes yeux , je les vois ,(19) je leur parle. 
Ici c'eft Chapelain , je le reconnois à la fo- 
lidité de ht vers , à fon entouiîafme mé-, 
taphifique.' 

par lui s'évanoiiifTent les preftiges de 
Pharmonie , des Images , & des fixions. Il 
dépoiiille la Poelie de ce vain fafte,.^ & 
éteint encore entre (es mains la flamme dont 
Homère l'avoîc artnée, La raifon ne doit 
plus craindre d'être emportée hors de fou 
affiette naturelle & fi je l'ofe dire , renver- ^ 

fée 
(^) Recueil de| Harangues^ t. 1 . p, ij 4. 
^b) Deuil de h f laacc O*, ' 
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{2c de (on fiégc , par ces tourbillons d'élo- 
quence , plus fores que les Orages & les 
Tempêtes : le génie di(cipliné marche po- 
fémcnt , gravement , didaâiiquement j & 
au- lieu de ces agitations violentes , dont il 
nous tourmentoic fans celfè , il laifTe âU* 
jourd'hui nocre ame dans un calme tran- 
quille, dans un doux repos. 

Je(a> t'entends, Titire. ta chante. 
Sur ta flutte recpnnoiflanie 
Le Oieu qui te îfait ce ioifir. 

jg«< (b) / Us Grecs , en parlant d^Her* 
mes y ce fameux Philofophe Egyptien , l'ont 
appelle Trifinegifte , trois fois grand , ne puif' 
je pas nommer l* immortel Académicien , dont 
je parle , fans exagération & fans hyperbole , 
non- feulement trots fois grand comme ce Mer" 
CHre y mais quatre fois , mais cent fois f Car a 
dire les chofes comme elles font , toute VA* 
rithmétique n'a pas ajfez. de nombres pour 
exprimer fa grandeur , ;;/ par conféquent /V- 
loquence ajfez. d'expreffions , pour la nombrer. 
Semblable à ces géants de la Fable qui 
croifTbienc cous les jours d'une coudée en 
groffeur, & de deux en hauteur» & qui 
fiers de leurs forces , portèrent la guerre 
jafques dans le ciel , même avant que d'a- 
voir atteint l'âge d'homme. 5 notre invinci*. 
ble héros attaqua ^ combattit les divinitez 

da 

{a) Le Souverain , Ode. 

(b) Recueil des Harang. L i.p« 18» 



..J- 
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. (M7) 
du Pamaflc : tel cjne le (b,) fameux Codes , 
il foutint feulfur un pont l'effhrt de tontes 
leurs troupes, Homère dans uii nuage épais 
(2,0) où la guerrière Pallas le couvroit de 
de fon innpénécrable Egide , échapoic aux re- 
gards de cet audacieux ; mais en vain y chargé 
ae chaînes ) couvert des bleflurcs, revêtu 
des triftcs reftcs de ces malhcureufcs dé- 
pouilles , je le vois ingnominieufèment dé- 
gradé , le vainqueur monte fur le Trône 
qu'il vient de conquérir , montre (on Sceptre 
aux mortels , fe proclame ; ain(i régna fur 
la poëfie Homère fécond du nom. 

Ici je fuccombe (bus le nombre de (es ti- 
tres. Poète Lirique , Fabulifte, Tragique 
(1 1) > Comique , Enigmatique (xx) > Pafto« 
rai (i}) , Epique , Tradudeur , Imitateur , 
Original , Di(iertateur ; non , ce ( b) n'cft 
pas un fèul homme » j'en diftingue en lut 
fcul dix & plus. 

Quelle perte pour Pytagore , que cet 
illuftre Moderne n*ait pas vécu de (on 
temps ! il lui auroit fourni un argument 
invincible pour établir le fyftême de la 
tranfmigratîon des âmes. Eh ! comment 
eût-on pu s'en défendre ? Ces Oies , ces 
Eglogues , ces Fables , qui peut les avoir 
faits , (inon l'ame de Ron(ard (14)? Ce 
Poème , (înon l'ame de Chapelain ? Ces 
Tragédies , (înon les âmes de Boyer , de le 

Clerc 

U) Eloge de Mr BcrnouUî. 

(b) Recueil des Harang. t. 3. p. ji^. 



Digitized by VjOOQIC 



(m8) 
Cler & de Pradon? Ces Difeours , finon 
les âmes de Defmarets & de Perault ? Ne 
diroît-on pas que de toutes ces âmes réu- 
nies & incorporées , s'cft formée celle qui 
opère à nos yeux tous ces prodiges ? Oiii , 
j'ofe le dire : fans les lumières de la nou- 
velle Philofbphie , ce Phénomène littéraire 
nous précipiteroît malgré nous dans l^opi- 
nioii de la Méterapficofê. 

Pardonnez. ( a ) Aiejfienrs , U z.ele que je 
fais parohre : ma langue dr mon cœur font 
de concert , & il ferott facile de les excnfer , 
far V exemple de S. Grégoire de Naz.iam.e , 
inf Attable fur les louanges de S» Bajîle le 
Grand. 

Je croîs, Meffieurs , pouvoir me dîfpen» 
(et de pou(ïcr ce détail plus loin : le Public 
n'a pasbefbin que je lui déiigne les Cotins, 
les Tallemant , tes Charpentiers , les Du- 
ryers » les Caflagnes , qui remplacent ces iU 
luftres Morts parmi vous. 

Si je demandois maintenant à quelqu'un ^ 
<}uelle idée auriez- vous d'un Ouvrage au- 
quel tous ces efprîts fublimes auroient tra^ 
vaille ? Une admiration (budaine Se légiti- 
me fè peindroic fans doute à l'inftant dans 
tous les traits de (a phidonomie \ & à force 
de penler , je le verroîs réduit à ne rica 
dire. Lai(lbns*Ie donc admirer, & (e taire ^ 
6c pour nous admirons , mais parlons, 

£h / quelle matière plus ample > plus 

no- 

(•) Recueil des Harang, $m. i. ftii.yiu 
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nôWc , plus accommodée à l'Arc oratoire , 
que celie de ce Soleil , de ce Pkénix , de 
cette huitième merveille du monde , de 
ce grand Dictionnaire de la Langue Fran- 
çoilè (ly) de cet enfant porte doulourcu- 
Èment pendant fbixante ans dans les flancs 
Académiques , & auflî-tôt rentré dans le 
\rcntre de (a mère , pour y prendre une nou- 
velle ( a ) nourriture pendant vingt autres 
années. 

Ceft de cet enfant qu'il étoit dit , qu'il 
Àoit écrit, (b) que pendant le temps de la 
conception , de (a nai (Tance , & de fa régé- 
aération , tous les Citoyens de la Républi- 
que des Lettres (croient condamnés à une 
ftérilité ab(bluë ; comme pour lignifier que 
Ht vertu prolifique qui féconde les efprits ^ 
dcvoîc Ce retirer alors toute entière dans le 
fein de cette Acadéniie, O! illuftre enfant, 
qtaand je me figure que quelque célèbre 
Ecrivain composera un jour l'Hiftoire de 
votre vie , je me pâme d'admiration , de la 
voir commencer par ces mois miraculetix : 
M nâcftiit à l*age de ejuatre-vingt ans^ 

Que Penvie & l'ignorance rabaifïent y 
tant qu'il leur plaira , cette merveillcufc- 
fiiperfétation ^ grammaticale ; que l'on 

difè, 

(z) Seconde édition du Di£bîonn. 

(b) Privilège demandé pour empêcher rimpreflîoo 
de tout Oiâtonnaire, jurqu'â ce que celui de TAcadé* 
f&ie ffanjoifeeûc ptro* 
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dife , fi l'on veut , qu'elle eft tout cn(cmblc 
& facile & inutile. Pour moi , je penfe 
qu'il faut diftinguer deux chofès dans cet 
Outçage , la matière & la forme. 

Quant à la matière , il eft vrai , comme- 
Ta dit très-ingënieufèment l'un de vous> 
réloquent Charpentier ; il eft vrai , dis- Je, 
éjfê*il (a) n'efi pas mal-aifé de faire l'amas 
d'fcn grand nombre de matériaux nécejfaires 
four le bâtiment d'un grand Palais : Les 
moindres Ouvriers font capables de tirer les 
f serres de la Carrière ; il ne faut que de lé 
force des bras pour les charger ; il ne faut que 
des Chariots pour les conduire. Mais quand 
il eji quefiion d^ajfembler tous les matériaux 
étvec ardre , ^ d* introduire parmi les infcr* 
fîtes une fjmmétrie excellente qui ravit les 
Spe^ateurs , dr qM fait que du bois dr des 
f serres , qui n^ont aucun agrément à les voir 
dans l'état que la nature les a produits » s'é^ 
lèvent k un fi haut degré de perfeSHsn par 
l'arrangement , qsse de toucher notre ame dans 
la partie la plus fenfible , cr Itii caufer pref 
que le même plaifir que la vue du Soleil (^ 
des jifires , c'efl^ ce qui ne fe fait que par 
le dernier effort de l'indufirie humaine, Mé- 

taphore, 

^ Ce trait e(l Copié d'après M. Rouflèau qui dans 
une Critique MfT de la Marianne de M. de Vokairei 
appelle cette piçce une SuperfitMtion Tragique \ parce 
que cette Tragédie fut faite d'après une autre intito- 
Kc Artemire, 

(tj Recueil de$ Harang. t, i. f. 37t. 
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taphorc , légère , brillante , maïs CoWde » 
mais exade > & telle qu'en faindànc lima- 
gi nation par la variété & l'agrément des 
tours , elle convainc encore l'cfprit , que 
fbit quant à la matière , foit quant à la for- 
me de votre Dictionnaire , l'Univers entier 
n'eût pu fournir de pareils Manœuvres. 

Que de connoiflances & de travaux , ce 
bel Ouvrage n'a-t-il pas en effet exigé .<* N*a- 
t-il pas fallu pour l'entreprendre, pour l'exé- 
cuter , que (a) le Parnajfe & le Ijcie , U 
Chaire ^ le Barreau , la fCille & la Cour 
fuffent des Pays de ûonmijfarjce four les Aca^ 
iimiciens ? N'a-t-il fasfallucjHtls dcquijfent 
une érudition aujfi univerfelle que leur Jurif^ 
diUion ; qu' implacables aux mauvaifes dic" 
tions , ils allajjfent les attaquer jufjues dans 
leur Fort ; qu'ils ffuffent (jr qsf'ils ofajfent 
quelquefois réformer des Arrêts rendus far 
des Cours Souveraines , cenfurer des paroles 
frononcées dans la Chaire de vérité ^ critiquer 
des Harangues faites far des Généraux d'Ar-- 
mée , affeller enfin à eux-mêmes des Ordon^^ 
nances des Rois. 

Public ingrat , tu conteftes l'utilité de ce 
Dictionnaire : il faut te confondre par un 
exemple célèbre. 

Rappclle-toi l'importante , la {çavantc ^ 
l'éclatante difputc qui s'éleva dans le (èin 

de 

(a) Recueil desHaraog, c i.p. 185» iZ$. 
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•de cette Académie , pour fçavoîr ce que 
c'écoic que la lettre A. Pour moi je ne puis 
y penfer que je ne me repré(emc ces illuftrcs 
Membres de cet augufte Corps , affis autour 
de ce Bureau : Je les vois plongés dans des 
méditations profondes ; ils inveftiflènt , (î je 
VoCc dire , de toutes parts l'objet de leurs re- 
cherches , ils en envifagent , ôc en dévelop- 
pent toutes les faces , ils en épuifent tous les 
rapports. De routes ces Méditations (ùbli- 
mes , comme d'autant de fources fécondes , 
coulent impétueufèment destorrens d'érudi- 
tion. On s'échauffe , on combat j Dieux im- 
mortels ! Ce fpedaclc attire vos regards, 
Jupiter s'aflcoit (ur fon Trône d'or , il prend 
en main les redoutables balances, & pcft 
fëvér'ement les deftinées des deux partis ; 
mais le jour qui devoit les fixer n'étoit pas 
encore arrivé : Que d'exploits inouïs fîgna- 
lerent les Combatrans ? La Viâioire incer- 
taine héfica pendant (16) (a) quarante jours; 
le Souverain des Dieux & des Hommes , fit 
alors un figne de (es noirs fourcils , fes facrés 
cheveux furent agités fur fà tête immortelle, 
il ébranla tout l'Olîmpe : & l'Univers (eût 
' enfin que A. première lettre de l'Alphabet, 
cft non-{culement une voyelle , mais encore 
un (ubftantif mafculin. 

Il n'eft pas îiéccfTaire , Mtflîeurs , it 



tn e- 



(a) On n'employa que cinq femaincs à cette décj- 
(ion. 
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rn'étcndrc fur les grands avantages que le 
Public retire de cette décilîon 5 un autre 
x>bjct m'attire. 

La Poëfie & ^Eloquence vont déformais 
paflcr du Gouvernement Ariftocratique au 
Gouvernement Monarchique , 8c Monar- 
chique Defpotique. Vous allez foumettre à 
votre joug ces deux grands Empires de la 
"République des Lettres. Les Citoyens qui 
ÎCb habitent , forcés de reconnoître les Lotx 
que vous allez leur impofer , ne s'égareront 
plus dans les routes infinies , que l'imagi- 
nation ouvroit de toutes parts : leur génie 
n'aura plus qu'une affaire de lire , de retenir 
& de iuivre les régies que vous hii aurez 
prefcrites : alors , MefTieurs , il î)€ fera plus 
permis de n'être point des Defmarets , des 
Chapelains dans la Poëfie , des Cotins 6c 
des Caflagnes dans l'Eloquence. 

Aiais ( a ) tout ainfi cjue les flus jufies 
■proportions de VArchiteEiHre , fes coiomms 
ni fes voûtes ne f^auroient empecPier la chute 
d'un Edifice , dont les fondemens font mal 
j>ofés y de même les levons oui forment les 
Orateurs ^ les Poètes yferotcnt inutiles y p 
elles rf et oient ^recédées par celles de la Gram^ 
maître. Il (b) femhle que la Providence vous 
ait deftiné ce travail , je puis dire (17) qke 
vous le pouvez, faire , foferai dire que vous 
te devez. , ^ permet tez^-moi de vous dire f;r- 
i:ore que vous le voulez.. S*il 



(a) Recueil des Harang. r. i.y. 4^y» 

(b) Ibid. loiD, I. pag, il 8. 
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S*il n*eft pas trop téméraîre de préfumer 
que les deftinées de ces trois Ouvrages fe 
hâcerout aulH rapidement que celles du 
Diâionnaire , heureufè génération qui cou- 
vrira alors la face de la terre , tu jouiras 
dans trois cent ans du fruit de ces travaux 
immortels y que fçais - je , trois cent ans ? 
.Peut être dans quatre cent, peut-être dans 
cinq cent ; mais qu'importe? Cette augufte 
Académie n'eft-elle pas comme une eipece 
de Divinité » auprès de laquelle tous les iîé- 
cles ne font qu'un jour , qu'un inftani , 
moins encore } 

[ A un cri général d'acclamation , (uccéda 
tout- à coup dans l'Aflèmblée un Jilçnce (a) 
fiupide. Comme fi la léte de Médufe avoit 
été offerte aux regards des alïîftans , iL gar- 
dotent immobiles , les attitudes variées & 
infinies , que le premier rranfport d'admira* 
tîon leur avoit données. MelTire Chriftophlc 
Mathanafius continua ainfi. ] 

Ce feroit ici le lieu , de faire l'éloge de 
mon Prédécefleur ; mais à quoi, ferviroit 
pour (a gloire un éloge de commande, un 
éloge de coutume , un éloge qu'on femblc 
ne donner que pour le recevoir à (on tour, 
(2.8) un éloge ou l'Orateur eft toujours foup- 
. çonné de difpenfer le mérite , fuivant les 
. tours que (on Eloquence lui fuggere ? (19) 

D'ailleurs , comment m'y prendre 1 Si je 

dis 

(a) R^omUlus> Tragédie. 
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. (^65) 
dis d'un ton fublîme : Quelle (a) CMtafiro]>h$ 
four U République, des Lettres y que la chute 
de cette étoile de la première grandeur , de 
cet Ajlre bien-faifant , confiné dans un climat 
obfcur , dans les ténèbres du Tombeaux quoi- 
qu'il dut briller pour toujours fur notre He^ 
mifphere , ^ nous communiquer fans cejfe fes 
influences ! Qu^admirera-t-on dans ce trait } 
La Métaphore, • Si je dis fimplement celui 
(b) a qui je fuccede , Meffieurs , pour épuifer 
tout en un mot , étoit Vun de vous ; à la vérité 
on ne trouvera pas de fuperflu dans cet élo- 
ge ; mais peut-être croira- t-on que le néceC; 
Faire y manque. 

Agrées dont , Meffieurs , qde je me dér^ 
be à un éloge emj)ârra(îant pour revenir \ 
tfioi. Quoique je blejfe (c) en cela les précep-- 
tes de la Rhéthorique » qui veulent que COrai' 
fon aille toujours en croisant , l'efpere que 
vous pardonnerez cette faute à un homme 
qui n'a pas encore appris de vous le grand. 
Art de bien dire. 

J'occuperai donc déformais, Meffieurs, 
une place entre les Parfaits : mon nom va 
s'écrire dans le Régiftre de l'immortalité : 
tout va m'ccre découvert. Je fuis' dans (d)" 
te véritable Antre d^ Apollon , oit a peine Von 
dvoit mis le pied fur le feuil , quon voycit] 
clair dans les chofes les plus impénétrable;,..^ 

M ; Déjà 
(a) Recueil des Harang. t. i. p, ijx, 
' ' (h)ibid, Partout, 

,{e) jij^d.t. 1. p. lor. 
j \fi) Ib'id, t. i. p. 14 9, 
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Déjà je V^prouvc t3<^]— «no^ <^^^^ frémît, 
mes penfécs Ce troublent , mon amc s'éga- 
re , de combien de tranfports... 

[ En cet endroit la parole s'éteignît tout- 
i-coup cjans la bouctie de Meflîre Chrifto- 
phlc Mathanafius, une horreur iàcrée Ce rc» 
pandit lur fâ perfonne. ] 

Vctil Faroocke, l'air /ombre & lepoilliéri/ré , 
Terrible & plein du Dieu qi^i l'agicoic (^ns «toute. 

Par quel trouble, s^ccrU-r-il ,me vois- je 
emporté loin de moi? Eft ce refprit divin 
<}ui s'empare de mes (êns } Ceft lui-même, 
il m*échaufFe , il parte, . • Quels Jbommes 
vois je au fommet du ïàcré Coteau ï Apol- 
lon leur verfe le Neétardcî» Immortels }non> 
fc ne jme trompe point , je les reconnois ; 
Malherbe , Segrais , Corneille , Racine , 
Quinault, Molière, Defpreaux, Chapelle, 
la Fontaine , Chaulieu , revenés , rcvcnés 
habiter parmi nous. . . . Mais ils di(paroii^ 
fenr..., d'autres prennent leur place , Mor« 
teU audacieux, arrêtés, refpc^tés l'Hipo- 
créne : Que vois- je ? la Nymphe inf^lte k 
Uur fotf , (a) V irrite & la trahit toujours.- 
Mais l'Aquilon chadè les Zéphirs, un nua* 
ge fombre mç dérobe la clarté du jour. Je 
vois des champs arides; Içs glaces, les pci- 
ges m'environnent de toutes parts : Quelle 
Contrée barbare ? Où vais ^ je 5 Et de quel 
froid mortel me fcns-je pénétrée Mu&s 

YOUS 

(a) Pindare aux Enfers. Ode. 
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(l«7) 
vous fuyez éplorécs ! Ah ! c'en cft fait, 
Apollon brife (à Lyre , l'Hipocrcne ccfle de 
couler , Pcgafe s'envole , la Moacagnc fc 
renver(è : il n'eft plus de Parnaflc. 

Parnaflè objet de ma doaleor. 
Quelle main en ce jour t'a ravi touj tes charmes p 
Qui changera mes yeux en deux fources de larmes. 
Pour .pleurer ton malheur } 

[ En ce moment Meflîre Chriftophlc Ma- 
thanafius fe tut. Cependant fes regards cr. 
roicnt impéiueu(cment d'Académicien ea 
Académicien ; & telle fut la force de Pinfpi- 
ration , que quelque effort qu'il aie fait fuj: 
lui-mêtne , il n'a jamais pu , dir-il , (e (bu- 
venir d'avoir prononcé les paroles fatidi- 
ques que Ton vient de lire , & qui (ont fi 
bb(cures , que je n'oferois entreprendre de 
Jcs expliquer.] 

[ Monfieur le poyen de l'Académie (c 
trouvant alors direfteur, répondit à ce dit 
cours avec cette éloquence vive^fine & légère 
qui lui eft naturelle.. Quoiqu'il ne m'ait 
fait l'honneur de içe communiquer cette ré- 
ponfê qu'à condition de n'en point faire part 
2^u public , j^ai crû dans cette ocçafion pou- 
voir lui manquer de parole^ &c même j'a^î 
^ru le dc^voir. 1 . . . , 
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RÉPONSE 

Dr Monjieur le Doyen de F Académie JViW- 
foife , alors DireEteur , an difcours éfue 
Mejfire Chrifiophle Mathdnajius fit à cette 
Académie le f^. Janvier. 1717. larf^u*il j 
fit reçu. 

MONSIEUR, 

IL cft un Eclat , dont les choies les 
plus eftîmables ont encore plus befbin que 
d'elles mêmes , pour fe faire valoir. Je l'a» 
vouerai , nos choix n'ont pas toujours cet 
avantage \ fouvent le mérité vient à nous 
d'un air fi fimple , fi négligé, fi peu faftueox 
qu'il (cmble qu'il foit permis à tout le mon* 
de de s'y nxéprendrc ; gn diroit qu'il n'y 
vient point pour fê montrer , mais feulement 

{)ar la néceflîté d'y venir. Tel homme de 
ettrt s dont la gloire eft ici confondue avec 
la nôtye , s'eft vu tout-à-coup par nos (uf- 
frages , expofé aux yeux du public étonné 
de la connoître. 

Votre. élcûion, Monfieur, pour être ad- 
mirée, n'a point ces obftacles à furmontcr, 
elle eft revêtue d'une pompe , & fi je Tofe 
dire , d'une furabondance $ de gloire. Fous 

(a) 

% M. Fontenelfe dit quelque part. Il y a dams eê 
J^fimt uni fur/^o^4éinet de virm. 
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(a) tenez, fmr le honhear de votre naijfance i 
un grand nom , a un nom cjni dans la fins 
ingénUafe effece des froduElions de l'efprit ,- 
efface t^ns les entres noms , à l'illuftre nom 
de Machanafius , a ce (h) nom qui a eu l'art 
defs rendre nécejfaire an nom Anonyme de. 
l'Auteur de l'inimitable chef-d'œuvre de 
l'inconnu , nom (c) qui far-la s*efl lié avec 
le nom le flm sur de l* immortalité y & qui 
f OHr fnr croit [e verra encore lié avec le nom 
de votre illnfire frédéceffeter , nom ( d ) enfin 
^sii ferviraji bien a orner une lifte , oh l'on 
eut étéfnrpris de ne pas le trouver. Déformaîf 
on l'y trouvera. 

Il fîed quelquefois aux Rois de fc parclr. 
de toutes leurs forces , ce fpcdacle éionn* 
les cfprits , & les foûmct d'auranr plus aifé- 
ment au jôug légitime de la (buverainecé. 
Ce ne fera donc pas blejfer {t) le refpeEldes 
convenances que de montrer ici nos titres , 
ôc d'étaler toutes nos riche(ïès. Permettez- 
ttioî , Monfîeur , de commencer par celles que 
nous acquérons en ce jour , votre niodeftie 
doîr par rcconnoiflance ce facrifice à notre 
amour propre. 

Poflcflèur d'une Bibliothèque îmmenfê 
i|ue votre père vous avoir laiflee , a peine 
M 5 (2)ffHtes 

(z) Complim. de Récept. de M. Fontcnelie. 
(h) Rëp. de M. Fonte», au difc. de M. le C. Do. 
bols. 
(c) Ibtd. 

^djElo^cdeM Regîj. 
(t) Avis de la Tragédie d'Inès. 
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<i7c) 

^) ffitâS'V00S afex, de Latin é^de Gne , f#i 
viius cmref rites d'en lire teus Us livres dam 
tous les genres ,. Poètes , Orateurs ^ HJ^orienr% 
Jurifconfultes , Plpilofofthes , Mathématkiens^ 
Théologiens : L'union [b]y, itoit , lafjmpathie 
jfiua , vous [c] devintes tout ce 4fue vous V9U^ 
lûtes ; il [d]fembloit que félon le fjfteme de 
Hat on > ce ne fut quune reminifçence de ce 
que votre an^ avcitffu autrefoii. Pareil [e] 
en quelque fortt aux anciens qui avoient l'a^ 
dreffe de mener jufqu^a huit chevaux attelés 
de front y voM4^ menâtes de front toutes les 
Sciences. 

Quoique [ f ] j>our l'ordinaire les livra 
fiient plus fçavans que les Sf^vsns % & qtn 
leurs propres Auteurs , vous, entreprîtes c^ 
pendant difFérem v<^ydges d^s toutes Ici 
parties de l'Europe , pour }oindre à la cou* 
noidànce des livres , celle de leurs Auteurs, 
Vous fondâtes tous leurs efprits ^ vous fur^ 
prîtes les tréfors qu'ils y tenoiem cachés» 
& ceux même qui peut- et r^ y étoienc à 
leur in(çu : cliargé, de ces dépouilles » vous 
rei^trâtes dans votre patrie, vaine de pofiS* 
der en vous , une efpece de cofmopolitey [g] M» 
habitant du monde fç avant • 



Vous 



[a] Eloge rfc M. Lrîbnîta. 

[b] Eloge <hi P. Màlb. 

[c] Eloge de M» Leiboltx. 
(à] E'oge rie M. de la Hir è. 
[e] Eloge de M. Lcibnitz, 

[ f ] Eîoge de M Poli, 
[g] ElogedeM.4eLoavdtt. 
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(^71) 

. Vous avîez/vû aflc^ d'Hommes , Môttt 
iGeur , pour être en droit de n'en plus voiri 
vous vous éloignâtes donc de tout comment 
ce , & devintes nn {à} ambitifux dç céihinet. 
Mais la lum^iere éclatante , qui de votro 
obicure (blitude , k répandit de tous çôtéf 
au dehors , vous fit au gré de votre goût 
une réputation dangereuse ; votre loifk b9 
fut plus à vous 5 il appartint à tous les Gens 
de Lettres» ils y accouroient en foule 5 & l'ont 
eût pris votre retraité pour une efpece. do 
Temple où les Sciences étoient manîfcfWcg 
aux hommes par les oracles d'un Dieu. 

De nouveaux honneurs fucpédcront à 
ceux-là. Un grand» illudre par fana jdànoés 
^ plus encore par l^act de connoître les hom-i 
mes , & IciS Hommes de Lettres , voulnt (b) 
voHS avoir chez, tni , é* '^ohs fit cette faveur 
fi particnliere de vous donner une f lace a fa 
table ^ a fm c^rrojfe. Alors, Mpnfieur, 
J*eus rhonneur de vous connoître , vous mo 
jreçûtes darts votre (bciété jtvcc les deux amis 
que vous Tçavez» Je me rappelle ce temps 
avec tr^nfport , nos (\c) journées paffoienp^ 
comme des momens ^ grâce a cesûlaifirs , (jui 
ne font pourtant pas compris aans ce tjuon 
appelle ordinairen^enf les plajfirs. Nous (4) 
parlions a nous quatre une bonne partie dù^ 

M 4 J#- 

(a) Eloge dcM. Trcîrnausi 
(b j Eloge de M. Gallois. 
(c^ Eloge de M, Montmor, 
\a) Eloge de M. Varigoon» 
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(171) 
différentes ÏAmgnes de P Empire des Lettres , 
f^ noHS nons femmes differjes de- là dans têu^ 
tes les Acédimies. 

Il en coûte encore plus > Monfîeur » pout 
ne pas paroître (çavant , que pour l'êirc j 
siais votre ame écoic d'elle-même fi nacn-^ 
fcllcment arrangée à toutes les vertus, qu'il 
se vous en a rien coûté. L'amour* propre 
4es autres n'a jamais eu à (ê plaindre de 
▼ocre fupériorité , vos talcns n*ont humilié 
pcrfbnne. Vous poflRdez fi bien Véirt (a) 
J^ètre ignorant far bienf tance , (fr de.(^) r^- 
forer far vos manières le tort que vous avez, 
Jtetre Poète y Orateur , Hiftorfen , Jurifcon^ 
fiélte 9 Phihfophe , Théologien , Mathemati» 
eien > que l'on diroic que vous ne vous met- 
tez pas au niveau des autres , mais que vous 
y, êtes. N*eft'il (c) pas jufie en effet que la 
fcience ait des menagemens pour l'ignorance, 
qui efifon aine'e , (^ qu'elle trouve toufoserf en 
foffeffion. 

J'ai regret à ce que |e fupprime , mais 
il le faut, il j a (A) du fuperflu dans votre 
gloire , & ce fuperflu eft inépuifablc. Je ne 
tairai pas cependant un trait rare & fin- 
gulier , non je ne le tairai point » & je m'é- 
crierai, Meffire Chrifiophle (e) Mathdnafins 
fiait tout^ y Se cependant ^ O prodige ! O 
^ mer- 

(a) Elogede M. l'HôpitaL 

(h) Eloge de M. la Faye. 

(e( Eloge de M. de la Hire. 

(d^ Eloge de M. Renau, 

(e) Eloge de M.GaUoit. 
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merveille ! iZ ( a ) f^ait encore le François. 

Je dois à votre modeftie, Monfieur , de U 
dédommager de cet Eloge , par ie nôcre ^ &C 
je me prefle de la (àcisfaire. 

Personne a>t*il jamais mieux parlé de 
nous, que vous - même ? Vous l'avez dit , 
cette Académie ejt un corps qui marche a 
frais communs ^ a pas égaux vers l'immor* 
tdité. Nous allons non (êulemem à l'im- 
morcalicé , nous y .allons encore par toutes 
les routes qui y conduifênc ; ainfi elle ne 
peut nous échapper , & fans doute nous y 
arriverons tous à la fois ic de tous côcés. 

Venez , Monfieur , courir avec nous dans 
cette gldrieufe carrière. Là vous trouverez 
des Poètes , que dis-jc , des Po&es ? tous 
les Poètes dans un feul ; oiii c'eft dans la tête 
dç cet illuftre Académicien que/e tiennent 
Ifs (b^ états généraux de la poéjte : de-là ce 
grand nombre d'ouvrages (3 1) qui en ibnt 
comme les réfultats. 

Dans d'autres routes., mais auflî sûres, 
vous rencontrerez la foule de nos Orateurs ; ' 
mais ne croyez pas les. voir tels que Dér 
mofthenc & Ciceron j, d'un air ardent , 
échauffé , précipitant leur marche , embraC 
^nt par leur courfè rapide tous les lieux 
où ils paflcnt. Sans trouble , fans agitation, 
sûrs de leur fait , ils vont tranquillement 

M s pas 

(^) Aid. 

(b) £loge de M. doHamcI. , 
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U74) 
p3is à pns , & ne perdent jamais cet hetrretis: 
îâng froid û nécedaire dans les grandes en- 
treprires. 

Ici vous trouverez nos Théologiens , & 
pour tout dire , des Théologiens qui font en- 
core Philofbphes. Pendant que les uns ^^»r 
(a) fin partage Jt net entre la raifin ^ la foi y 
& ^ffig^^^^ ^ chacune des objets fi féfarés 
éfsf' elles ne peuvent plus avoir aucune occajim^ 
dé fè brouiller \ un autre^r (b) une efperan- 
ce hardie efu'un défefpoir plus fage en appa^ 
rence nauroit pa4 tenté , entreprend ^ de les 
remettre enfcmblc y il (c) tire des lignes de 
communication de V une a Vautre^ il les rap- 
proche , & après leur avoir laiflë dire root 
ce qu'elles ont fur le cœur , ion éloquence les 
concilie & les orne ^ fans fe cacher déciles, (dy 

Autrefois on Sçavant * n'éroit qu'un Sça- 
vant , ilaccabloit (on inaagi nation fous le 
poids d'une Science entière , il perdoic tout 
(on loifir à être profond. Ceux que vous 
voyez parmi nou^., Monfieur , l'entendent 
bien mieux , ce me fonble , ils eflàyent, 
ils goûtent tous les genres 3 mais ils ne 

pren- 

(a) Eloge de M. Regîs. 

(bj Eloge de M Poli. 

Ç M. le Doyen rem /ans doute pader ici de l'Ooé 
•^ragede M. l'Abbé Hourevilie., 
. (c) Eloge de M. Leibnitz. 

» M le Doyen dit que dans les Ouvrages du P. M» 
Pim^inMton ornt la raifon enfe cach;ênt d'tUe^ 

(d; Eloge du P. Malkbraoohe. 
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(175) 
prennent tic chacun que ce que l'cfprît en 
peut porter légèrement & fans peine : ils 
ont fi bien évité par là le ridicule delà pé- 
danterie , que la critique en a été décon- 
certée , & s'cft vu réduite à les qualifier 
de pJdam (a) Us plus jolis du monde^ (51.) 
Ea cet endroit Monfieur le Doyen fit une 
paufe , & il reprit ainfi. 

Vous avez évalué au jufte , Monfieur , cç 
qui doit réfiilter du mouvement & du choc 
de ces difFérens génies. Ce qui vous a échap- 

f>é lur notre Didionnaire , & fiirtout fur 
a mémorable journée qui décida du fort de 
la lettre A , vous l'avez dit avec tant d'é- 
loquence , & avec une chaleur (i naïve , 
que nous en fommes encore dans une admî^ 
ration incertaine j nous n'ofons décider ix 
cet éloge fait plus d'honneur à votre efpiic 
qu'à v.otrc cœur , ils y gagnent alfez l'un & 
Tautre pour que cette décifion leur foit inutile. 
Nous avons encore entrepris de donner 
au public une Grammaire , une Poétique , 
& une Rhétorique : ce delîèîn eft vafte , ôf 
à qui le mefureroit par la diflGiculté de l'4- 
xécution , plutôt que par les talens des 
exécuteurs , il paroitroit fans dout^ inéxér 
cutable. Il y a quarante ans , Monfieur , quf 
»qus noius çxcitons à ce grand Ouvrage ^ 
jUfis npj^ avons [e tnalheur d'avoir à f^ijrç 
^.^^ ingrats qui ne nous tiennent pas comp- 

M 6 Pte 

Ca) Epîgrammc de Uouffeau. ^ 
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ptc de nos prodeotcs lenteurs. Ofer [a] avec 
jfhgejfe cefi concilier une contradiSion , & 
il faut du lempb pour la réconcilier. On 
peut s'en repoier fur l'Académie , les par- 
tis qu'elle prcn»i ne font jamais déterminés 
au hazard & à l'dveugle ; mais toujoun 
fur des principes folides & immuables. Eh ! 
comment fe défier de notre entreprife, elk 
eft fondée fur cet axiome : On [b] ne fer oit 
-pas tout ce cfue Von peut ^fans Vefpérance de 
faire plus eju^on ne pourra. 

L'injuftice du Public , à Tégard "de fes 
bienfaiâeurs , eft une maladie bien ancien- 
ne , & nous n'avons garde d*afpirer à l'en 
guérir. Il peut, s'il le juge à propos , ne pas 
regarder comme des fetvices les promeffcs 
que nous lui faifons , croire même qu'il ne 
tient encore de nous que des promeflès; 
mais , & cela nous fumt , il ne peut nous 
oter la fatisfaârion de nous vanger par de 
nouvelles grâce?. 

Cependant , Monfieur , pour peu qu'on 
<)uvre les yeux , peut-on voir l'état où font 
les chofos , & méconnoîire notre ouvrage. 

Qu'on fe rappelle l'ancien pied fur lequel 
étoit la Pocfie. Une harmonie vaine & 
brupnte , & qui même ri'étoit harmonie 
que pour des oreilles prévenues j je ne (çai 
quel charme d'exprcflîon dont on s'cnni- 

:. vroit 

fa] Eloge ^e M. Chazellcf. 
£b j £iôgc de M» Dodarr. 
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(177) 
vroîc de gré (} j) , des images gracieufès, 
nobles , lublimes , fi l'on veut » mais (}ui 
n'écoient jamais que ce que le hazard de la 
nature les avoir faites ; enfin un enthouiiaf> 
me , fort commode à toutes les intempéran- 
ces de l'imagination j & que pour cela mê- 
me , on convint fort à propos de traiter de 
divin. Voilà , Mon(îeur , la Poëfie telle 
que nous l^avons rrouvée , vous allez voir 
ce qu'elle tft devenue entre nos mains. 

Après avoir dépoflcdé l'imagination qui 
$*en étoit emparée , nous en avons remis la 
conduite à la raifon , & vous comprenez 
déjà fans doute jufqu'où nous avons dû al- 
ler en partant de ce poii^r. Il a donc fallu 
que la Poëfle fût raifonnable , ou pour 
mieux dire , raifonnée & Philofophiquc. 
Deflors la Méthaphylique (54) la plus déliée 
a eu droir d'y entrer , & avec elle une chai- 
ne de principes qui ne deshonorent point , 
ce me femble , la place qu'occupoicnt les 
images. Cet avantage n'a pu être feul , il a 
dû néceflàiremcnt mener à fa fuite la régu- 
larité & l'ordre \ par- là nous avons épar- 
gné aux Ledcurs , cet embarras inquié- 
tant , d*étrc entraîné , emporté fans fça- 
^oir où l'on va. Dés que nos Poètes par- 
lent , on (çait à point nommé tout le de- 
uil de leur marche & on pourroit la tra- 
cer avec la même jufteflè & la même préci- 
fion , que les Géomètres annoncent la cour- 
be que doit déaii:e une Jx>mbe. Nous avons 

même 9 
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même , d'efpace en cfpace > marqué <kt 
lieux fixes c>ù fe doivent re«dre les princi- 
pales beautés ; ainfi on fçait toujours d'a- 
vance où on les trouvera , & cela cft com- 
mode & foulageant. Qu'on life nos Odes, 
par exemple , dès qu'on a vu le premier 
Vers , & qu'on eft un peu au fait de la gé- 
nération naturelle des idées , on a lout-d'un- 
coup devant les yeux , les différentes gra- 
dations par où Ton va pa(Ièr , pour parve- 
nir enfin à une fcntence profonde qui doit 
faire la clôture de chaque Strophe ; je dis 
de chaque Strophe , parceque le même or- 
dre fe renouvelle toujours dans la même 
proportion & avec la même convenance* 
En un mot , Monfieur , car il faut finir ce 
détail , nous avons mis dans Tordre Poéti- 
que , la grande régie de Tuniformlté que U 
nature a fuivie dans Tordre phyfique. 

Ce Syftême à la vérité n'a pas encore fait 
toute la fortune qu'il mérite ; mais dans 
toutes les nouveautés , il faut attendre le 
fuccès y & aller toujours fon train avec le 
même courage. La République des Lettres 
doit à Defcartes (jj) la chute de la vieille 
Philoibphie , bien- tôt elle nous devra ceU 
le de la vieille Poeiîe Se de la vieille Elo- 
quence. 

Celui à qui vous fiaccedez , Monfieur» 
attendoit avec impatience cette heureu& 
révolution , & en jouïflbit déjà par (es dé- 
firs , iU vu la terre promifQ , mais il n*y eft 

poinc 
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U79] 
point entré. Il me conviendroît (ans doute 
de ne point toucher à un éloge que vous 
' avez fi bien fait en ne le fai(ant point \ mais 
c*eft ici un éloge de cœur fur lequel je ne 
puis me vaincre. 

La nature l'avoxt fait Poëte, il fe trou- 
va tel dès l*âge de quinze ans. Je ne (çaî 
fi je dois dire qu'il pénétra en même-temps 
dans tous les myftéres des ferions coni.jues , 
il y a fi loin [a] de U Pot fie anx ferions coni" 
ques y qu'on n'imagine pas trop comment 
il pût faire dès- lors tout ce chemin , il le 
fit cependant. A peine avoit-il atteint l'âge 
de vingt ans que la [b] metaphjfiijffe le rr*^ 
vendiqua avec tant de force fur la Po'éfie ç^ 
tes StSlions coni^jnes (jui s^en étaient injujl-e" 
ment mifes en pojfejpon , ^«'// fallut t^n elles 
te Ini abandonnaient. La nature le vouloit-la 
& l'y a toujours maintenu. // [c] ne s'inf* 
trmfoit pas par nne grande leBure , mais par 
nne profonde méditation ; un pen de leUure 
jetroit dans fon efprit des germes de penfées , 
que la méditation fai/oit enfuite éclorre ^ 
quiyapportoient au centuple. /? [l] devin oit 
^uana il en avoit hefoitice quil eut trouvé 
dans les Livres , (fr p^^r s'épargner la peine 
de' les lire, il fi les faifiit. Tous les lieux 
•lai' cioient égaux poui: penfcr , i/ [e] pen^ 

fiit 
(z) Eloge de Mr. BoardéUn, 
?b) Eloge de Mr Tourncfort, 
(c) Eloge de Mr. Renau. 
(à) Eloge de Mr. -Saoïcur; » 

(e) Aid. 
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foit dans les rues , dam [a] une chambre fUi^ 
ne de monfi,e , même chez, des Dames , & 
Ton peut dire que pcrlonne n*a pou(fë plus 
loin l'art [b] de retirer [on attention des coft-- 
verfations ordinaires , four la placer mieux. 
L'habitude de la méditation le noena au 
point qnil [c] fembloit ne fins voir far fes 
yenx , mais par fa raifon feule. La perfuafion 
artificielle de la Philofophie , tjuçicjue formée 
par de longs circuits , égaloit en lui la per^ 
fuafion la plus naturelle , (^ caufée par Us 
imprejfions les plus promptes dr les plus vi* 
ves : les autres crojent ce qu'ils vojent , pour 
lui ce qu'il croyoit , // le voyoit. 

Il m'a [d] fait l'honneur de me léguer tous 
fes papiers par fon teftament ; fen rendrai au 
public le meilleur compte qu'il me fera poffi" 
hle ; du refleje promets de ne rien détourner 
a mon ufage particulier des tréfors qut jfd 
entre les mains, ^ je compte que fen ferai 
cru : il faudroit un plus habile homme , pour 
faire fur ce fujet quelque mauvaife ailion 
avec quelque efpérance de fuccès. ' 

Comme cet illuftre Académicien n'a rien 
fait imprimer s je ctois qu'il ièra agréable à 
l'aflèmbléc , que je rapporte quelques idées 
répandues dans les Manufcrits , que j'ai en- 
tre les mains : cette partie de fon élpge fera 

la 

'fa) Eloge de Mr. Renau. 
(h) Eloçe de Mr. Sauveur, 
(c; Elojb de Mr. Carré. 
(à) Eloge de Mr. ygtiffiotu 
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ra la preuve de l'autre. Celles que je Ta!$ 
tapporcer font cirées d'un traité fur le icn^ 
henr. Je ne crains point d'avertir qu'on fera 
étonné de leur fincflè & de feur profon^ 
deur 3 il ne leur faut pas l'avantage de la 
furprife > pour étonner. 

MonHeur le Doyen tira un papier de (à 
poche y & il lût xe qui fuit. 

1. 

Trtfqut tous Us hommes [ a ] font exclus 
du bonheur i il ne leur refie pour rejjfource 4}u$ 
des pUifirs > e^efi^ihdire , aes momens femù 
fa é* '4 fur un fonds trifte qui en fera un feu 

II. 

jifin fue le fentiment du honbeur fuifn 
entrer dans l'sme , ou du moins afin fu*il j 
puife fejourner , il faut avoir nettoyé la pla^ 
ce , & ehajfé tous les maux imaginaires. 

III- 

Les malheurs finguliers font rares , repfif* 
dont il faut si" attendre a en efuyer quelquun ; 
il n'y a preffue perfonne qui n*ait eu le fien , 
^fi on vouloit , on leur contefieroit avec aJfeK 
deraifon leur qualité de Jingulier s. 

IV. 

(a) Traité da bonheur dans les Oeuvres de Mr. 
Fontenelle t. i. Edition de 1724. tout et qui eii nfm 
porté ici en efl tiré. 
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IV. 

Avant ejne les maux arrivent , il faut U$ 
prévoir , on s^ épargne par^là une impatience : 
quand ils font arrivés , il faut prévoit (pte 
l'on s* en confolera , par4a on anticipe f$tr ce 
temps qui fera plus heureux s on l'avance, 

V. 

Nos^ tenons le préfent dans nos mains , 
mais l'avenir efi une efpece de Charlatan , ^«i 
en nous ébloui Jf ont les yeux , nous l'efcamottt» 

VL 

Les chofes de dehors , par une efpece d^ufur^ 
fation , fè font mifes en pojfeffîon du bonheur % 
rejfaifjfons-nous d'un drûitji dangereux à eofh 
fier , (^ remettons fous notre putjfance teist eê 
fui 4 été détaché injuftement. 

VII. 

Vétat le plus délicieux a beaucoup de temps 
injtpide , de même que l'efprit le plus vif en 
Chimie a beaucoup de phlegme. 

VIII. 

Vn Coftrtifan ne peut • être heureux qu^â 
trop grands frais , certainement la nature n'en 
fera pas ladépenfr. 

Je trouve dans le même ouvrage (dit ici 
Mr. le Doyen) deux qucftions ioiportantcss 
Yoici la première. i^ 
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Ny smroii'il fos moyen it difpofer fon 
tmagtnMion de fort€ (jumelle féparÀt tes fUiJin 
tAvec les chagrins » & ne Imfsat pajj'er ^nê 
tes plaijtrs } 

Mais tout Pcclaîrciflcmcm que PAuteur 
donne là- dcflTus , c'eft <iut cette propoJitioH 
ne le cède point en difficnlté à la pierre philo* 
fophale. On 4oit juger de quelle difficulté 
doit être ce qui paroiflbit fi difficile à ce 
grand- homme. 

La féconde queftion eft conçue en cei 
Krmc : 

^eh font le:t objets extérUars airfqufts 
Hoitslaijferons des droits fttr nous f 

Voici tout à la fois & la réponfè & la 
preuve. 

Ceux dont il y aters plus d efperer ^tt*k 
craindre. Il ne s*agit aue de calcnler , & l^ 
figijfe doit toujours Avorr lesjettons k la main. 
Combien valent ces plaifirsla 9 (fr combien 
valent les peines dont ilfaudroit les acheter t 
ou <]ui les fuivr oient f On ne ff aurait difcon^ 
venir quefuivant les différentes imaginations 
les prix ne changent y îjr ^u'un même mar^ 
che ne foit bon pour l*un ($* mauvais pour l*au* 
tre ; cependant ily a a peu près un prix com^* 
munpour les chofes principales , df de {"aveu 
de tout le monde y par exemple , l'amour ejt 
un peu cher , aujji nefs laijfe^t-il pas évaluer. 
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. On peac concevoir ( éyoutd Mmfiem U 
Dcyen } de quelle utilicé eue écédans la pra- 
tique la théorie de ces deux propont ions» 
Jufqu'où auroit-on porté le bonheur avec le 
tamis de hmaginaiion , ôc les jectons de la 
(âgeflè ? Le malheur eft , que quoi^jne {^)l4 
fratiquefêit une efcUve qni ait la thémi 
p0fir Reine ; dans la morale , cette Reine tfi 
ahfolHment défendante de l'efdave. 

Monfieur le Doyen remit alors fbn ca» 
hier dans la poche > & continua ainii ion 
diicours. 

On eft maintenant en état d'edimer au 
jtifte le Génie , le Goût » le Style de cet Aca* 
démicien. On (b) lui a refTQché d^ètre cbfcur 
dans fes écrits > car nous ni diJpmuUns rien » 
f!r nous fuivons en efuelque fortt une loi dé 
l'ancienne Egypte , où Ion difcutoit dtvant 
des juges les aStions (^ les caractères des 
morts 9 pour régler ce quon devoit a leur m4^ 
moire. J'avouerai que quelquefois 4dn5 (es 
Ouvrages la dofe (c) deschofes étoit trop farte 
pour celle des paroles » & quelquefois au(fi 
la do(e des paroles pour celle des chofês* 
Il (è plaît iôuvenr à ne point donner là pen* 
iee qu'il promet » il la commence , puis 
tout- à-coup U ie dérobe , ^ après avoir tenu 

qud- 

(ti) Eîoge de M. CaflinL 
(b) Eloge de M. Parent, 
(e) £l0ge de M. Letboits. 
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qùetque temps inquiet fur (a di/parution 
on eft loue éconné de le voir devant foi 
tons une nouvelle forme. Quelquefois il 
jette un paradoxe négligemment & comme 
par mégarde , il jouît de votre embarras y 
& vous fait bien ientir par les (ècoqrs qu'il 
vous donne , que lui (cul pouvoir vous ti- 
rer d'affaire. Un moment après, & dès* l'a- 
bord , il expédie en deux mots une pcnféc 
iicnple , on diroit qu'elle l^cft , mais il Ce 
dépêche de la tourner , de la cirer ,& enfin à 
force d'opérations fe confomme la tranlmu- 
tation de la penfée (impie en paradoxe. 
Quand le fonds lui manque , ce qu'il a, il 
le divife, il le fubdivife, il le rarifie , & 
le multiplie à l'infini par l'étalage. A-t-il 
un fonds riche » il contrefait l'indigent , il 
ne montre que l'abfolu néce(Iaire , (k quand 
vous avez pris le parti de lui paiTer cet état » 
l'irruption foudaine de toutes Tes richefles; 
vous accable à la fois. Quelquefois d'un (êul 
trait il épuife l'admiration , & fur le champ 
il lui préfente tous (es élixirs , comme au- 
tant de fpécifiques , pour en rétablir la vi« 
gueur. Il aime encore à mettre en préiênce 
deux idées contradiâoires , il les fait cnfiii* 
te choquer , & (c battre à outrance , pour 
en cflfàyer mieux toute l'étciiduë de (on eA 
pïît de conciliation. Tcllc.eft à peu près la 
méchanique générale de Ces pcnfées , de fcs 
tours & de Ton ftyle ; ce qye j'en ai rapporte 
toiit-à*l*heure le juflifie* £h ! Cbn^liicn fera- 

t-il 
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t^îlï mieux )ttfttfié quand on lira toac le- 
traité. On voie par - là que l'obicurité 
4|u'on lui reproche n'cft point une obicu» 
hté naturelle rMufaitice, qu'elle a même 
on but y qu'enfin peu de gens ont dequoi 
faire la dépeniê qu'il faut pour êcte obicurs 
à (à façon. 

Ici (a) je ne fuis m*empicher de rapporter 
dfm honneur y c^ue dans une lettre écrite a 
fin meilleur ami deux jottrs avant fa vnort , 
H me remercie de l'avoir , a ce qu'il difoit , 
eclairci ; cetoit poujfer bien loin la recon* 
uoijfance pour un foin médiocre qut jt lui 
devois. 

Voilà , Monfîeur , l'Académicien à qui 
vous fuccédez. Que votre ailiduité à nos 
conférences remplace les avantages que (a 
mort nous enlève ; vous profiterez de nos 
lumières , communiquez - nous les vôtres. 
Quoiqu'on (b) aime moins ce genre à rece^^ 
^ir qu'à donner > nous nous flattons que 
Pan ne vous coûtera pas plus que l'autre» 
& que ce ne .fera point une peine pour vous » 
de (c) faire le perfonnage d'inférieur en rece^ 
vont yfSr de ne pas faire celui de fifpériegfr r m 
donnant. 

[Ceft ainfi que Monfieur le -Doyen- finit 
(on di(cdurs. Un frémiilèmcnc général de 
loitànges , fe fit' aulH-toc émendre dans 

- ' raflem- 

(a^ Eloge de M. Parent, 
fb) ElogcdcM.DocUft. 
- (c) Aid. 
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Cz87; ^ . 

PadêmHée , & tout le monde convînt que 
depuis l'établillcmcni de l'Académie , ja- 
mais fëance publiijue n^avoic écé auflS-bien 
remplie. ] 

R E M A R au E S. 

(0 

[ Mais les égards cfue Fon doit à ttm vierj^ 
ge cjui a de la chafieté &. de la fudenr tet 
empêchaient de fe deelarer otwertement. 

Un Statue fondamental de l'Académie 
Françoife cft de n'accorder jamais lev places 
qa'à ceux qui les demandent. Ceft pouif 
cela que Monfieur A**, en eft , que M. 
de la Vifclede en fera , & que M. Remond 
de St. Mars & plufieurs autres , dont les 
écrits font eftimcs , n'en feront point. 

Je crois devoir avertir ici en palTànt qu*îl 
cft certain que Monfieur de la Vifclede ne 
fera plus rien imprimer de fa façon ; car il 
t'explique ainfi dans la Préface de fes œu--* 
Très : St la décifton du pnhlic ne m'eft point 
favorable , il pent être ajfure' cfue je l'aurai 
enriHjé pour la première & pour la dernier^ 
fois ,' cela eft fait , nous y comptons. 

î 

[ Il fit Id propofition & Remporta fur toni 
fis rivaux par la douce violence que le méri^ 
te fait a la ver tH* ' 

U 
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. Il cft îcî qacftÎQti de la vîolcncedu méri- 
te , voilà pourquoi l'Auteur la qualifie de 
4ouce. S'il avoir parlé de la force des (bili- 
citations , l'épicheee eue été (ans douce bien 
aucrecnenc forte & énergique» 

(3) 

[ Zji jour de Fiftfiallation étjémt été fixe am 
ntiffi df Janvier , jamais on ne vit un c^n^ 
€êurs de monde fi prodigieux. ] 

De l'Elcdion l'Auteur vient tout d'un 
coup à l'inftallaiîon , & en vérité c'eft grand 
dommage : n'auriez vous pas été charme , 
mon cher Leâeur , de voir le nouveau Can- 
didat ajufter dans (a tête trente neuf cono- 
plimens bien comptés , & fe dépêcher en fui- 
te de les aller réciter de cabinet en cabinet 
Académique. 

Ici la grâce qu'on vient de lui accorder 
cft fi grande , fi inefpérée , qu'il ne peur en- 
core la croire > il doute s'il veille , peut- 
être il dort. 

- Là il eft bien jur de fon fait , mais hélas ! 
il n'en eft que trop sûr ^ bien-tôt on verra 
qu'il en eft indigne. 

Ici on a compté , non le mérite qu'il a , 
mais celui qu'il a réfolu d'avoir. 

Là il a été élu par une fupériorîré de 
rai{bn & d'habilité , il cft néceflàîre à 
l'Académie comme les diffonances le (br^t 
dans la Mufique » & les ombres dans ui^ 
fableau. 

f Ici 
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Ici une ehoCc (èule rembarradè > le coar- 
mence : comment l'Académie poarra-t'efle 
juftiâer au public le choix qu'elle a fiiici 

Là , il eft tranquille , il n'a rien à crain* 
dre ^ le public rçfpeâe l'impénétrabilité des 
jugemens de l'Académie & s'y (bûmet fans 
les comprendre. 

Ici fcs yeux s'ouvrent , il voit enfin ce 
qu'il vaut , l'épreuve cft faite , il eft nommé. 

Là fcs yeux fe ferment » il a de l'amour 
propre par égard pour le choix de l'Acadé* 
mie. 

Trente - neuf compUmens tout de fuite, 
mon cher leâeur , ce feroit trop : contente 
toi donc de ceux*là. 

(4) 

[ Je demande à Dien la grâce de pouvoir 
refifler aux putenfes féduStiom de Vamonr 
propre. ] 

L'entrée à l'Académie eft le nec plus -ul-* 
traàet la modeftîe , prenez Tua après l'au- 
tre tous les ditcours. de remerciment ^ vous 
y verrez toujours que le récipiendaire à tenu 
bon jufqu'alors contre l'amour propre , mais 
le moment fatal eft arrivé : il fuccombe* 

[ Je fuis tranfportédejoje. ] 

Contemplez un Académicien qui vient 
d'apprendre (on élc6kion ; une efpéce de fu- 
reur de joye , telle qu'un torrent , inon le 

N fon 
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(on cœur : il fc lit fur le champ dans la Hfte» 
'ii voit (on nom entrer -dans la fuite des fié<^ 
clés » & roulant aînfi d'âge en âge , aboutir 
& (ê perdre dans rétemité. 

(6) 

- [ Cette joye é* cette peur , ce tremblement 
f!r ce tranfpert , cet étonnement , ce raviffe^ 
ment , cet éblouijfement de lumières -^ de mi* 
rites àjui hmleverfent dr confondefit tons lés 
fentimens de mon cœstr dr de mon efprie. ] 

C'eft un fpedacle charmant que de voir 
-manoeuvrer le cœur & l'efpric dans un diC- 
cours Académique. Tantôt Pun & l'autre 
fe bouleverfent df ft confondent , & reftent 
koftleverfis dr confondus jufqu'à la fin. Tan- 
tôt c'cft l'èfprît qui ne (çait que dire , & 
'qui laille au cœur à le tirer d'affaire. Tan- 
tôt le cœur cft tellement empêché qu'il aban- 
donne (on rôle à l'cfprit : (ouvent vous les 
voyez de phrafe en phrafê , & régulièrement 
tour-à-tour , s'cmbarraflcr & (ê débarral^ 
kx y parler & fè taire : là ils ne difent rien 
par leurs difcoùrs : ici ils difênt tout par 
leur (ilence. 

(7) 

[ Quoique la lumière que fjicadémîe re- 
fand y me réduife a la même nicejjité qui con^ 
traignoit les Egyptiens a fe voiler le vif âge en 
facYf fiant au Soleil. ] 

Vous trouverez cette comparaîfon à cha- 
que 
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'iq^qe page du Recueil des Harangues. Qu'oh 
ine permette de la déveloper. 

ter Sôtcil èft l'œil 'du Mdnde : l'Acadé* 
naîe eft l'oeil de la République des Lettres. 
Mais de même qu'on appcrçoit quelquefois 
des taches & comme des efpéces de croûtes 
^ns le difqtie de ^l'îaftrc lumineux,' ôii en 
découvre btéït auffi dans le corps Académi» 
i^ue. S'il eft nprême àcràindre , comme il y a 
^cn.de l'appate!hce;- 

Qu'un bcaaf a ) jour quifera bîenuoir 

Le pauvre (bleîî ne s'encroûte 

£& flous di^wr» Meilieurs » bon foîr » 

Et c|if e OKOie par dé (eÇpoit, 

Si quelque D^âe f^coute , * 

Il ofera rimer en outre. . ' r' 

Il eft évident qu'alors ce lèra la fin du 
inonde. Prenez donc de bonnes lunettes » 
obfèrvez bien les taches de l'Académie y Se 
jcon venez que pour peu qiiè i'encroutemenc 
ife renforce, ç^ehtftftih Mie ia-Republiqw 
"dei tiettrès. •' - ' • ■--"'• --• ^i : : , 

' ':* '' ' '• • ' 'ï 
- . [Jldait^ejfe Âe Uréput^^û^n fpit four «1 
jouir , foit pour en faire jouir les autres.-'^ 
L'Auteur veut parle): ici de la diftrîbu- 
tion des prix. J'ofè dire que rien ne prou- 
ve mieux ['butollkè avec la^^iKllfee ^-^idé- 
tniç Françoife exerce l'Empire defpotfque 
'- ' ' ' ■ N'i' ^ ' - ' • qu'elle 

^a) Répcmifê &Mf l^oh^oielle à M^ Y^'»^ Voyez 
rkf ^tlémoi£es de Littérature. 
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qtt^He a. fur les réputations; . il (êmble en 
effet qu'elle s'attache toutes les années à faire 
la fortune des ^oëtes & des Orateurs qui en 
ont le plus dcbefbin. 

(9) 

[ Vne fociété ff0vmte où Von atronviU 
f ter et di mettre l'ejfprit en jCênnffMn. ] 

De tous les Académiciens qui compofent 
aujourd'hui l'Acad^ie , il n'en eft guère 
qui n'ait dit dans (on Oilcocirs de Réception 
j* entre dvec vms^ Mejfie$irs , dans nne fi- 
ciete d*effrit , dans un commerce de lumières 
ùH je ne contribfH en rien de mût- même. A 
prendre au mot * chacun de ces MeiGeors 
(comme lapoliteflè le dcinande ) où cela 
va-t'il? 

(lo) 

[ Vn m^numene.ffdfiftAnt % un monument 
ftipaat qui s*emh^Hu far fafuite des années. ] 

J'ai cependant entendu comparer l'Aca- i 
demie Françoife à june femme qui â perda 
les agrémens de la jèuneflè , & qui tâche de 
les remplacer avec dû vertnillon & des mou- 
ches. , 

(II) 

[ Vne MmmfaBnte i£Ug^i. ] 

^ous lés cravaux.de cette Manufaânre 
(ont emmagasinés chez Co^nard. 

in) 
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[Quémà on efi dans cette académie , m 
fe trouve dans f^c fi hante région d'efprit » 
fue l'on en perd la f en fie > comme (jnand on^ 
efi dans un air trop élevé on perd la refpira'^ . 
tion. ] • . , 

* On a enfin découvert par un progrès & 
une (iiite d'expériences bien vérifiées > que 
l'Athmofphcre de la région d^efprît Acade- 
xpique a totalement changé , l'air y eft main- 
tenant épais comme dans le tourbillon de 
Saturne. 

[ // tira fa tabatière de fa pèche , ^^ 
éCffnjaàt négligemment te cùuAe fur te Bm'^ 
ream > H prtt àa tabac avec grâce. Ses yeux 
hgénieufement difiraits femhtoient errer au 
HHatardi il éeoutoie cependant d'une oreilU 
Mtémi^ U doux murmure de la louange , (jr 
ho t^n^it' iMdeftement i ft^ine coupe. } 

Quiconque a vu » quiconque a entendu^ 
le célèbre Auteur qqi bolFcde fi bien l'art 
de faire rire aux Oraifons funèbres : qui- 
conque (ê râtelle en ce moment la conte- 
nandé , latitude , le regard , les geftes , le 
ton de la voix ^ le^ inflexions de tête & les- 
p^ufesde cedéîicàtRecttateùr , nele trou- 
vif-t'il pas roué entier » &t trait pour trait 
àlktï% te tableau if Je ne le nomme donc 
point. . ' 

N j (14) 
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[ Difis-^j/t 9nhlier Bojir. dçnt les Tragitditt 
^clquî nombrctffês ^u^elhsforit , ont cependant 
frefjHe tontes été jouées un^ fois: ] 

Les Tragédies de Boycr pour n*avoîr été 
jouées qu'une fois n'en valent pas moins » 
puifque celle d'Inès a été jouée plus de cenc^ 
te n'en vaut pas mieux. 

[ Chdrf entier Jtune frofssfion érssdin ,/, 
ffdfie drfi variée > que l*on peut dire du D'sf* 
gours qu'il a prononcé déf^s ce lieu fur l'VtÛi» 
té des Académies , que c'efi une EncicUpédk 
léwérjde^] • • '• ' 

Si l^oor vévîfiet k rcmftrqiîç.dff J'Ao». 
teur il arrive à quelqu'un dift Uft U .^ÛiS^ 
cours dfi Charpemtcr.rur l'Utsliië des Ae»-^ 
démies , il aurt damoin$ Je{Jâi(ir dy TOtr 
un phènomén'eJbienfiagiiikf itool Imfàjpmk 
poHibles c^cét » 4iof$'C<liii :dtec« il i!«giCs 

. (ifr) .^. l • ^ l 

[ Admirons dans Dstrwr ca^ trsdstSion$, 
immenfes qui ont df fouillé la La^gftfis Gretqff$^ 
1^ Latine immortelles nufrtes , fi^ fft^f^ffik* 
la.Langtulranfo\feimmtn:teUevivfi*Ue^\^. r 

Sam précendre régler Les ran^s fi^r; Ijb;; 
Parndflè , je crois pouvoir zÇ[mt^ que, Icf. 
ttaduâdous tiennent le dernier rang dana 

ï'or- 
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l'ordre des Ouvrages d'Efprît, lesAcadé-- 
xnicîens traduâreurs font cependant aujoàiS«' 
dlitti la porcion la plus noble de l'Académie.' 

(•7) 

[ Il ttoit encore Poète , efpece de fHperJl$ê 
de mérite dont fa reputatien poHvoh Je f4*f^ 

Celui qui écrit un certain nombre de li- 
gnes composes de tant de fyllabes , Se ter- 
minées par des rimes , tantôt ma(culines g 
tantôt féminines , f^it à la vérité des vers ^ 
mais n'eft point Poëce : quiconque au con- 
traire (ans s'aCTujettir à aucune mcfurç fixe ^ 
poffîde l*art de tourner tout en images, ci\ 
^ûîous i eft. effcntieUemçnc Poëte , & çcpçn- 
4anç il ne fait que de la profe. Cç prinçipiç^ 
cft évident s la cpnfëquencc que j'en vais 
tirer l'eft donc auffi : donc 1^ profe 4u perç 
IdaUebranchc eft dpU Pôefie i. 4pQ<^ tes vers 
de la ^fatt0^TontcneUe , 6ç autres , ne (pdi^ 
^uedclaproftu . ,:> 

■ : ■ ■ (igy ■ . - - " ^; 

[ Q^el eft Vbomme fi étranger dans, la Re^ 
fmblique des Lettres ^fi*il ne connoife , ^n'ik 
ne cherté y (fm*il ne re/pelte la mémoire & /^4 
Ouvragei des Hahettt , des Seriz.iiji[t /ieit 
Sirmonds ^ de tant d* autres enfin dont Us 
noms fameux m'échapent) en ce moment. ] 

L'Auteur ne nomme pas les Académî- 
• N'"4 *'cifcns 
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Otns TÎTans » & je crois devoir Hniicer 
dans fa difcrétion ^ ce (croie cependant là 
un bon (îipplémenc à £aire. 

(•5) 

[ En V0HS rivivcm tous ces grânâs homma 
vos PrédécejfeHts dont je viens de parler ^je 
crois les voir devant mes yeux , je les vois, 
je leur parle. ] 

L'Auteur .imite ici la douce illunon que 
^éloquence fait aux récipiendaires. Ils 
toyenc toujours non Monfieur Fontenelle » 
inais Lucien , Théocrite & Virgile : non 
Monfieur de la Motte » mais Homère , Ho- 
face / Anacréon. Je ne crois pas que d'au» 
ires que les Académiciens ayant le (ècret 
de cette pérfpedlive. Il faut que j'ajoute ici| 
une cho(e que l'Auteur de ce diA;ours n^aii- 
foii pas du oublier. 

' Lorfqu'un récipiendaire a achevé de voir 
dans l'Académie tous les Grands-Hommes 
de l'antiauité , il laifTe-là Tes yeux , prend 
ceux de la poftérité, & alors il voit plat 
que Lucien , que Théocrite , que Virgile» 
qu'Homère, qu'Horace, qu'Anacréon. L'Au- 
teur donc après avoir va lui- même Chape* 
hin dans M. de la Motte, dev<Mt y voir auflS 
d'après la poftérité plus que Chapelain. 

(xo) 
£ JJtmtre d^fts mn nuage tftùs. > ait U 
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gutrriere Pallas le convroit dt fort impene* 
frabie égide ^ échapoitanx regards de cet ah^ 
dAcieux y mais en vain ; chargé de chaînes , 
couvert de ble^fures , reveiu des triftes refies 
defes malheureufes dépçnilles y je le vois ignû» 
tninieufement dégradé. Le vainqueur mont 9 
fur le trône quil vient de conquérir , montre 
fort fceptre aux mortels , fe proclame ': dinfi 
régna jur lafo'éfie Homère fécond du nom.] 

Je pcnfc "qu'on n*a point de ipeine à re- 
confioîcre dan^ cetce kllégotie y M. de la 
Môcce tradai(ànt-> îtnicanr , corrigeant , 
crit^ttanc llliade^ns l'entendre; aarefte, 
fô ce pois pa6 bien décider û le mal que die 
ki^lfAifteut d« i'ikiade xle.M* de laMottd 
cft bien fondé , car j'en ai lû.très-pea. M. 
Roudèau en a dit (on avis dans ces quatre 
vers : ^ 

Le Tradudleor qui rima l'Itiade 

S5 dçuzc Ghants.prétfndit l'abbréger, 
âs'paVfcJn ftyic anflitrIfH qufewdc, 
' De 4liii&é eo ftti :- il a^ ^û Pallohgtr. 

- >. \rj .: ' : f ' i , . '„ -j, :■ • . 
'.Si^iv^ntce calcul» l'ijjade de M.de la Motte 
cftiongue de trente-fix chants. 

(Il) 

, f Poife lirîqut , Fabttlifie , TrMgi<}Ht , Oh 

- Ce Çoac ici les qaalificarions Poctique» 

- : Ni de 
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deMonfîeor de la Motte :• pour moi je ne 
me le rois pas (ervi du mot de Poète , &C 
j'aaEois mh fimplcraent : Auteur Liri^ue^ 
ïal;ulifie f^ Trag'njpte y Comique '^ cela eût été 
beaucoup ^ us corrçâ:. 

[ Enigmali^e. J 

Bien des gens ont cru que l'Auteur v6û- 
loit défign^r ici cm trèsrgros yi)tUiôeU dfËtfig^ 
mes que M. de. la Moste a cocnpofë i mm 
il eft évident que l'Epithetc d*£hi^métti^Mi 
ne leur cotment point ;, car Mon&uc ^ h 
Motte lésa faites tvès-claii;eis ^ ^ :cela^patf 
compenfàtion-de i'obfcurité de iès Od^SS 
de ks Fables. ;> , ^.: 

[Pafiaral.] , 

L'Auteur veut parler î(i\des;,EglJ^ 
de Monûcut de la Mdèe ^ mm .# ne 
fçai fi cette épithete eft à fa place , car au* 
Jourd hui l'EglogUe iv'eft' ^U^ mn "*Pé(tmê 
pafiorali mais bien lin dingue entre idb 
Sophirtes qui débitent de la Mctaphyfiquc 
fur l'amour. • * 

Celui qui, a. faî;; oettegrande réforme, dans 
làl^ëlîe paftotale ,'ch i porté tout d^ua 
coup le fuccés à un fi haut point ,qu^irà\e& 
levé tout à ia,;^!^ à M, de Ifi Motte j^ la 



Digitized by VjOOQIC 



gtoîrc d'ctre [a] tout-k-fait original j & la 
gloire d'être au moins au dcflus de fon ori- 
ginal. Mais laiflbns l'ironie , je fuis trop 
étnû pour la fuîvre \ Eh î qui pourroit voir 
de iang froid (bus le titre d Eglogue , & 
avec des noms de Bergers, ces longs Difcours 
de bel efprit où l'on développe avec tant 
d'art la Théorie la plus fine de l'amour. 

Voyez dans la quatrième Eglogue Arcas 
tir Pâlemon la houlette à la main & fur le 
bord d'un ruiflcau , chacun prétend la pré- 
férence pour fa Bergère : lifez , ce n'eft plu$ 
Arcas é* Palemon , mais deux grands Pro- 
fcflèurs qui épuifent , pour foutenir leur 
théfe, toutes les rcflburces de Ha Logique 
la plus déliée & la plus fubtile. 

Cet air fin & fçavant , gagtie fi fbicii 
l'Auteur , qu'il le donne même aux Bergè- 
res les plus fimples & les plus naïves. C'eft 
ainfi que Silvic s'explique dans la huitième 
Eglogue. 

Je fais fimplc & naÏTC & de feindre incapable , 
Et un moment après elle ajoute. 

Si Ton cache le feu dont on fc fent éprifc 
Ce n'eft pas â l'amant du moins qu'on le dcgoife^ 
Qui le cauic s'en apperçoit, 

L'Auteur fait ici de grands efforts , car 
il fiuit que Florife réponde ; & que feloii 

Né ks 

[a] M. de la Motte , lettre à.M. de Fcncloa AxchcT* 
it Cambxajr , en parlant de fon Iliade, 
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les régies , clic réponde quelque chofc de 
plus profond encore , en vérité on ne peut 
fniwux i>'€n cirer* 

Jeconréns<]U*avec foin un Amant m'examine» 
Mais il eft plus piqué cf un amour qu'il dcYine 
Que de celui qu'il Toic, 

Qu'on me pardonne ou non > l'allonge- 
ment de cette remarque , je ne puis me pri- 
ver du plaifir de rapporter une partie de la 
icptiémc Egloguc. 

Un Berger malheureux ou qui croit l'ê- 
tre , adreflè ainfî fa plainte à une ftatuë de 
l'Amour , placée dans un Temple au milieu 
d'un Bocage ; écoutez Se pefêz bien chaque 
mot. 

Toi qu'arec nos Bergers , Jupiter même adore» / 

Amour » tu le tcux doae , tu veut que j'aime encoK^ 
Tu n'aToi^ fait fur moi qu*uo eiTai de tes coups , 
Le dernier de tes traits eft le plus fort de tous. 
Je ne murmure point de ton ordre fupréme > 
On doit avec excès aimer celle que j'aime : 
£t û de fbibles vcrux s'oAroient a tant d*appas , 
Ou même > fi mon coeur ne les adoroit j>as » 
S'il leur manquoit un cœur fi tendre & n fidelle » 
On te rèprocheroit d'être in jufte envers elle. 
Mus quand je me foumets au devoir de l'aimer > 
Pourquoi ne fuis je pas plus propre â l'enâammef. 
A force d'être aimable » elle devient terrible. 
Dieux / pour oCèr Tainaer » qu*il faut être (ènfible. 
Mais hélas ! ce c^ui fait mon plus cruel tourment » 
Ma mufette e(l pour elle un fimple amufement « 
Elle écouté un Berger de qui la voix l'attire 
£t ne s'apperçoit pas de l'Amant qui foupice \ 
Sans fong!» au fujet ^ elle goûte mes cbantS| 

Uf 
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Ils ne la touchent point Se lui Semblent touchants. 
Je n'ai que mon amour, mais enfin je préfun^e» 
Qu*il doit être flatteur pour ceile qui l'aliume ; 
Vif & fournis , plus fon que Ton propre intérêt , 
JI lui fait bien fentir tout le prix dont elle eft. 
Audi n'a^t*elle pas , grand Dieu , je t'en rends gtace» 
De toute fa fierté, terradé mon audace. 
Sa tranquille bonté regarde fans danger , 
Un trouble quelle caufc , & ne peut partager $ 
On fléchit les rigueurs , on défarme la haine , 
Mais comment Surmonter fa douceur inhumaine. 

Enfin le Berger finit fa plainte en deman* 
dant à l'amour , fi cette dcucenr inhumaine y 
eft le (èul prix qu'il lui réfèrve. Mais quel 
fût fon étonnement ! tout- à-coup , 

U vit, ou les Amants fe trompent quelquefois. 

Il ▼it'fburire la ftatuc 5 
Ce prodige douteux flatte pourtant fon coeur j 

Mais enfin qu^auroit voulu dire, 
Le plus inconreftabie & le plus vrai fburîre ^ 

Cétoit peut-être un iourire moqueur» , 

Voilà cette Eglogue. 
" ' (2.4) 

[ Ces Odes , ces Eglognes , ces Fables , 
fui vent les avoir faites , fi- non Vame de 
Ronjard f Ce Poème , fi^ non l'âme de Cha* 
felain f Ces Tragédies , fi- non les âmes de 
Boyer , de le Clerc é' àe Pradan f Ces difm 
cours y Jt-non Us âmes deDefmarets ^ de Per* 
rault. ] 

Au rapport de Diogenc Laërce , Pyiha- 

goic 
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gore dîfoît fc (bu venir très -bien d'avoir 
été d'abord Athalidcz , puis Euphorbus , 
puis Hermocimus » puis Pyrrhus. Sur cela 
il me vient en faniaifie de demander un 
jour à Mr. de la Motte s'il Ce fouvicnt d'a- 
voir été Ronfard , Chapelain , Defmarets» 
Boyer , le Clerc , Pradon* 

. [ j4h ! quelle mdtiere plus ample > plus 
noble , accommodée à Part oratoire , que celle 
de ce Soleil , de ce Phénix , de cette huitième 
merveille du monde ^ de ce grand Di^ionnaire 
de la Langue Françoife. ] 

On peut voir dans tous les anciens Di& 
cours de Réception , que l'Académie avoir 
entrepris ce Didbionnaire dans le deflèin de 
fixer la langue. Pour juger du (liccès ^ il faut 
lire le DtEiionnaire Néologique , que l'on 
peut regarder comme le nouveau Diction* 
naire de l'Académie Françoifè , puifqif il cft 
rempli d'expreflions tirées d'Auteurs Acadé« 
miciens. 

(»6) 



[ La viEloire incertaine héfit a pendant qà 
rante jours.] 

L'Auteur en cette endroit s'abandonne à 
la chaleur de (on enthoù(ia(me » & prodi- 
gue les figures de Rhétorique les plus vives 
Se les plus fiiblimes > & certainement il ne 

pouYoic 
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pouvoir le faire plus à propos » car il eft 

aueftion de la (çavante di(putc, qui s'éleva 
ans PAcadcmie Françoife , pour fixer les 
qualités grammaticales de la lettre A. cette 
grande {iSaire fut terminée en cinq femaines. 
Calculons. 

Cinq (êmaines > à trois fôances par femai- 
ne 3 font quinze fëances : quinze fëances à 
quarante jettôns par feance , font (ix cent 

{*ettons : fix cent jetions , fuppofez qu'ils va- 
udènt chacun trois livres , montent à dix- 
fcuit cent francs : • moyennant cette légère 
rétribution » l'Académie Françoifê apprit aa 
Public ce que c'eft que la lettre A. 

■* •' ■ ' ('7) '''/.. 

[Ilfemble que la Prçvi^ence vous dit défi 
ûnf ce tr0V4il > jV fnis dire que vom> le fou'^ 
V€Z, faire , foferai dire que vom le devez^ > 
f^ permettez. • moi de vatfs dire encwe qné 
vaiâs le vûàdfz^ ] 

Cette '.douce ^Jngénteufe invitation ik 
l'Académie Françoife pour compofer une 
poétique & une drammaire eft tirée du 
IR^çcucH des Harangues ; VAuteur a crû de- 
voir l'adopter : pour moi , j'avoue que je 
pen(c différemment & voici mon avis. 
^;,.Une dçuwine d^ Auteurs qui ont chacun 
^j cciçyeiu différemment configuré , qui 
çgij^jOntleurs idées à part , jaloux les uns 
^esgçircs , voulant mutuellement (c don- 
ppUiXi^n^, chicanant 9 bataillant fansceffe^ 
/ .', - s'imeiw 
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(504> 
s'intcrrompant à tout propos, parmi le(l 
quels la raifon ne peut rien fans les poul- ' 
mons , réiilIîront-iU jamais à faire des Ou- 
vrages Syftématiques tels que doivent être 
iinc Poétique , une Rhétorique & une Gram- 
maire } Je n'en crois rien, Cela étant, au-liea 
de ce que l'Auteur a mis ici , je diroîs à 
Meflîeurs de l'Acadcpaîe Françoîfc : Je fnis 
Mre ijne vous ne le pouvez, pas faire , j'ofirai 
dire tjue vohs ne le devez, f as ^ & fermetttZr 
moi de vous dire encore qsie vous, ne le vom^ 
drez. jamais. 

[ Ce feroit ici le Heu de faire t éloge de 
mon jnrédécejfeur ; mais a éjuoi fervirois four 
fa gloire nn éloge de commande y $$n éloge de 
coutume , un éloge qu'on femble ne donner que 
Pour le recevoir à fon tour.'] 

Le commerce le plus ndelle & le plus 
abondant qui (bit aU monde, ^ft celui qui 
(c fait en Eloges à l'Académie Françoiie. 

M . .: 

[ Vn éloge où l'Orateur efi toujours foupfon^ 
né de difpofer le mérite fuivant les tours qui 
fon éloquence lui fuggere,] ' 

On doit me fuppofcr dans' la glande pî- 
. néale d'un Académicien qui compoiê wd 
Difcours de Réception. Il cft aaucUenSëi^ 
i l'éloge du Prcdéceffeur , Poëtc païlablèl 
ijuelques égards. Il youdroic bien le caraâé^ 

rifcr 
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rifêr par fbn calent propre, il cherche ta 
bonne fibre , il obfèrve , tout lui échappe , 
il ne voie rien : que faire } Il faut un éloge 
cependant, le voici. Sublimité^ élégMce ^ 
force , harmonie tjfifiejfe ^finejft , délicat ejfe , 
ndiveté i tout cela lui eil venu, l'éloge cft 
fait. 



•H 



[ Je fuis d^ns le véritable antre d^jifollon , 
H a peine l'on avoit mis le pied fur lefekil 
mu on voioit clair dans les çhofes impénétra» 
hles. Dejaje l^éproHve. Mon cœur frémit, mes 

Îenféesfe troMent , mon ame s* égare , de com^ 
ien de tranfports . . . • • ] 

J'aurois \bien des réflexions à faire fîir 
les traits d'enchounafme qui terminent ce 
difcours } noais puifque l'Auteur lui* même 
D*a ofë entreprendre de les expliauer » je 
crois qu'il eft de la prudence de l'imiter dane 
£t difcrétioD. 

[ Oni c*efi dans fa tite de cet Hlsi/lre Ac^ 
iémicien (jue fe tiennent les Etats généraux 
eU la Poéjie : de-la ce grand nombre d^Ouvra^ 
ges cjtii en font comme le^ réfultats^ ] 

peut- être la remarque que je vais faire 
n'eft-elte pas tout-àfait bien liée avec le 
texte 5 mais puifqu*elle me vient , qu'elle cil 
bonne & que Je nç fçai pas (î je trouverai oc» 
caiioa de la placer plus ï propos » le voici, 

Monficuf 
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Mon(îeor de Fontenelle con(ôIoit un jour 
Monfieur de la Motte fur le peu de fuccès 
de (es ouvrages, // n^ a plus meyin de tra* 
veiller , lui difoit - // , le Jîécle eft débouté* 
Ménage fourint avec la même force d'cipric 
le mépris que l'on eût pour le Recireil de 
fes Vers. Cen eft f dit de la Poéfie , difoit- il , 
douloureutêmevit à (es amis> le Jiécle eftde* 
venu toHt' à fait frofdique. 

[ Nos gens de Lettres ont fi bien ivitipâr- Ik 
U ridicule de U pédanterie ^ que la crûg^ne en 
# et/ déconcertée & s eft vu réduite à tes fuali^ 
fier depédans les plus jolis du monde. J 

Ces derniert mou (ont (irez de cette 
Épigrammc de Rouleau, 

Depuif trente ani oh Tietl Berger h7eniian4 
Aar betui efpritt 8*eft donné pour OMxidle» 
. Il kuraMtend i traiter galamment 
Les grandt fuject en ftyle de ruelle, . 
Ce n'f(^ le tout , chei^ refpece fenteàtt 
n brille encor malgré fbn poil grifbn » 
Et n*e(l caillette en honnête maifoQ 
Qui ne fe pâme i (z douce laioadc , 
En vérité caillette ont raiA)»^ 
Ceft le pédant le plus joli du monde; 

[ Qu'on fe rappelle Taneienf pied fier lequel 
(toit la Poéfie , une harmonie vaine ^ brujan* 
H 9 a^ qui même rfétok harmonie fue pour 

dos 
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dépareilles f revenues ,jc iféffai ^u^l charme 
JtexpreJJîon dont on s^enjvroit de gri •^ (frc* J 
Voilà commenc nos prétendus beaux ef- 
j^us modernes traitent la Poê'fie des an- 
ciens ; uti des plus zélés Académiciens a 
fondé dans un cafFé une coline de ces for* 
tes de gens > & l'on peut dire qu'elle a réiiC» 
fi au gré du fondateur. 

Ceft-ià où l'on trouve Homère trop 
cl)aud , Vitgîlc trop froid. Ceft - U que 
l'cnthoufîafme de Pindârceft traité de ttanfl 
port au cerveau , que l'élégant badinage 
d'Horace paroît plat Se inhpide. Ceft-là 
que l'Eloquence de Demofthéne cft fecbe 
« aride, que celle de Cîcerôn eft difficile 
&: point rai Tonnée. Ceft-là que les parti- 
(ans des anciens (ont honorés des titrés flat« 
U\xx%\ d*idûl4tres , de fiêpirfthioMX , depieust 
fanàtitiHes y de ftupides irudits. Ccft là que 
l'on a imaginé i inventé ^ 6c que Ton prô^ 
ne un nouveau fiftétàé de Poc(ie Françoifê, 
cà ii ne doit y sivou iu hvVions » ni imagçs , 
ni harmonie ,, ni Txvn^. Enfin c*cft de-li que 
nous eft venue l'Hlfioire Théologiqne , OritU 
^ue , Morule » Mét^phifi^ne & Galante > dei 
Cha^K 

Ir'^ ■•.•■• •'•-!/^^-> 

" [bestof-sta Aiiiaphyfitjuelafyf déliée t^ 
laplfisfrofonde a eif droit d^j entrer. ] 

Les progrès à'un fiéde dans un genre, 
4>Qt'preifqùe toujours la fburce de Ta co« 

raptioflt 
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ruption do goût dans les autres genres. La 
rai(bn en eft » que l'éclat du fuccès fait tour- 
ner tous lesefprits de ce côté j on admire, 
on (è paflionne , ôc on tran(portc enfuit*, 
dans le genre auquel on s'applique , le goût de 
cette admirarion. C'eft ainii que ia Meta- > 
phvfique & la Géométrie , deux (ciences 
refpeâables, & dans lefquelles nous fur- 
paflbns de bien loin l'antfquité , ont déjà 
altéré Se perdront ab(blument notre Poëfie' 
& notre éloquence. Une préciHon féche Sc 
uneexaditude (uperftitieufès s'y (ont intro- 
duites : on mefure , on toi(è tout de (àng 
firoid ; les réflexions fubtiles & rafinées pren«' 
nenc la place des images riantes & gracieu-' 
(es : par- là la Poëfie dcftinée i remuer agréa* 
bipmenc l'imagination & à la remplir de^ 
délices > eft devenue un travail laborieux' 
pour les Ledeur^. 

(M) 

[La rJpt$hli^ue des Lît^^s doit 4 2)e/i^ 
partes U chute delà vieille Philofophici bien» 
tôt elle noHS devra celle de U vieille Poèjie ejr 
de U vieille Eloquence. ] 

Quelque étrange » de. quelque révoltant 
que (bit un panrdo^^é \ nos Cafétiftes ne (è 
font poinjtane.peiaedej'ayanççr ^ l'exem|ple 
de Deicartes juCHfie touV. 

Ce grand homme eft venu , il a di(ïîpé liei 
iénébres de ia Philofbphie d'Ariftote , & 
renouycUé les içiences & les eiprits. Mon* 

iîcur 
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fienr * f vîçnt , & il déclare dans une Pré- 
fece que quelqu'un a peut-être lûë , que 
ion dedèin eft de faire dans la Poè'iie , U 
même révolution que Defcartes a p^roduic 
dans la Phyfique. Qu'en un mot , puifqu'A* 
riftote eft tombé , puifquc tout le monde 
ircconnoit maintenant que (à Philo(bphie eft 
vaine , iubrile , faudè , il faut auili abfblit- 
ment qu'Hocnere tombe , & que fon Poè- 
me (bit déformais regardé comme un a(l 
(èmblage monftreux » éclos dans un cerveau 
fenatique. 

Voilà , votre premier exploit , O ioâx 
■ Abbé Terraflbn ! mais c'eft le ftcond fur 
tout que j'admire. Avec quelle éloquence 
se nous invitâtes vous point à nous défaire 
de l'or , de Targent > des diamans ^ des 
pierreries , & à les remplacer par les riched 
lès folLdes , immuables & commodes des 
billets de banque. Avec quelle ien/ibilité 
ne cotnpâtites vous point au préjugé de ceux 
qui rempliflbienc aveuglement leur coffre , 
& laidbienr leur porte-feiiille vuide ? Us 
ne vous crurent point > & cependant vous 
vous leur dites. Tqhs Us Sjftemes de Philo-' 
fophie ont cédé à celui de Dejcartes , tous les 
' Sjfièmes des finances doivent diff croître de^ 
vant celui de Law. 
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REPONSE 

jD^ Monfieur le DircReftr , dans VEdititm 
de Paris , an dïfcours de Meffirc Chrifto- 
phle Machanafius. 

MONSIEUR, 

ÏL n'appartient qu'à l'Académie de cortl- 
ger tout en(èmble la Nature & la Fortune : 
^lie (êule (çait rendre égaux , par &n choix 
judicieux & politique, les fublimes efprits 
•& 1^ médiocres génies > les Pauvres 5: las 
Riches ^ les petis & les grands. Puifqoe 
ceux-ci veulent bien être nos Confrères , 
-certes nous le devons vouloir aufli c'eft no* 
^re gloire, & fi j'ofe le dévoiler., noae in- 
térêt fecret. Mafs comme nous, recevons de 
temps en temps quelques? Gens de Lettre^i 
J' Académie vous a choifi , Moniteur , par- 
-ce que vous avez des «mis puiflans, dont 
la protedion , qui cft votre éloge, garantit 
urètre mérite^ Vous fçtf^ez *, «ntre nous, 
qui m'a parlé en votre^^veur; & >jc vous 
avoue que mon fuffcage * n'a pas été libre, 
O qu'un pareil choix eft flatteur pour vous ! 

Vous 
* R^p. de Mr de Fonteneîle au Discours de Mr Mi*- 
^ni>aux lori^ull fut reju à TAcaciémie Ftan^oife, 
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Vous l*avcz emporté , Monficur , fur des 
fujets du mérite le plus diftingué dans la 
République des Lettres , fur un Poëie (a) 
Tragique , plus clair que Perle , plus élé- 
gant que Duryer, plus harmonieux que 
Chapelain ; fur un Auteur (h) dont le lan- 
gage figuré & fublime eft le tourment du 
Vulgaire borné, profond dans la Métaphy- 
que du cœur , (ça van t dans l'Art de phl- 
lofophcr fur les phantômes , & de les faire 
agir & parler dans la Comédie ; Sur un 
Poëce (c) , digne rcjetron des anciens Trotâ" 
hadopirs , qui méiitoit d'autant plus de nous 
être aBbcié , qu'il eft notre fidèle Panégy- 
rifte , qu'il a été plufieurs fois couronné de 
cts mêmes mains , qui ont aullî couronné 
les Dujarrys & les Gacons d'clegame 
mémoire : Enfin vous l'avez emporté fur 
ce Poète humble (d ) & judicieux , qui ne 
k préfère hautement qu'à l'Auteur du Po'é* 
me di la Li^ue, qui s'eft nouvellement ef- 
forcé de rétablir en France l'honneur de 
l'Epopée , & dont le louable effort , dédai- 
gné du Public ingrat , follicitoît pour cette 
raifbn la compenfation de nos fuffrages. 
Joiiifrez, Monfieur, avec reconnoifïànce de 
Phonneur le plus grand où puifTe afpirer 
un Mortel humblement ambitieux : Confi- 

derez 

(a) M« âe Crebillon. 

(b) M. Carlec de Mariyaar. 

(c) M. Charlemont de la Yifclcdc. 
td 3 M. de St. Didier. 
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dcrcz avec plaifir que votre nouveau tîtrc 
va vous ouvrir les Palais > & vous mettre 
dans un état floriflànt > où l'on vous fera 
crédit en tous lieux fur la capacité 6c fut 
l'efprit. Si vous jugez à propos de donner des 
Ouvrages au Public , renoncez à la leâure 
des Anciens , rendez-vous Original , em« 
ployez le neuf & le hardi : Un Académicien 
n'eftaflêrvi ni à la tirannie des Règles, ni 
au caprice. Mais furtout enrichiflfèz - nous 
de termes nouveaux > d'expreflîons rares » 
6c de figures (aillantes. Ne croyez pas ton* 
tefbis que pour éire Académicien , vous dé* 
viez aD(blument être Auteur. Un Acadé- 
micien qui n'écrit points qui n'a jamais 
écrit , qui n'écrira jamais , eft toujours cen- 
fè capable de le faire. Rendez-vousafliduà 
nos Adèmblées ; que le zélé , & non l'in- 
térêt ou l'oifivcté vous y amené ; préférez- 
nous dumoins aux Catfés. Si nous padbns le 
temps à parler de nouvelles» comme font les 
honnêtes* gens , nous nejaiflbns pas de parler 
quelquefois de belles Lettres , nous pronon- 
çons des Jugemens « nous avançons des Pa- 
radoxes, nous difputons , nous diflèrtons, 
tout eft de notre reflbrt. Heureux qui peut 
nous entendre ! 
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PANTALO-PHÉBEANA 
o u 

M E M O I R ES 

o B s E R VAT I O N SJ 

ET ' 

ANECDOTES, 
A» Sujet àe 

PANTALON-PHÉBUS. 
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la Satyre doit Htrt «nfi : 

ÂJkt k ba/ToScr it Théâtre en Théiirt » 

Tant i|Q'â le corriger tods ajtt réofi. 

Malt oe Tattaqaex pas arec its bras d'Hcieik i 
To9 cffbru feroiest fiiperiiis $ 
Sesf ez-voiii des trak s de Momot : 

S eft défait , s'il roit fea ridicule. 

Hou PART Z)£ lA MOTTf. 
M- NêUV. 
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AVERTISSEMENT. 

CE Recueil efi tiré ieflufieurs Ma^ 
nujcrits que U fort une ^f^it tomber 
entre mes matns .fa^ns queje puijjè 
dire comment cela ejf arrivé. Pantalon- 
Phéhus ^fi célèbre dans la République des 
Lettres , & mort depuis quelques années » 
éioit un homme d^un mérite rare , com- 
me il paroît par l^Eloge qu*un Avocat 
Bas-Breton a fait de lui : Eloge qui a 
charmé plujieur s perfonnes , & a paru pi-^ 
toyable à d'autres , comme au Sieur C/ï- 
mujatqui rfen a pas parlé avantageufe^ 
ment dans une efpece de Journal littéraire 
qu^il avoit commencé & qui n^a point e$f 
de cours. Le Pantalo-Phébcana aura je 
crois le même mérite que l^ Eloge , (^ quoi- 
que je ne me fente pas capable d'y mettre 
les mêmes agrémens , on s'appercevra au 
moins que je ne me fuis point éloigné de 
Vidée de l' Avocat Bas-Breton & que j'ai 
fuivi fon heureux plan. 

Il faut d^abord fuppofer queVantdon^ 
Vhébus apublié plufieurs Ouvrages Pfeu^ 
donimes, & qu'il afouvent emprunté des 

O i ' noms 
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AVERTISSEMENT. 
noms connm & illujires pur déguifer le 
Jîen, qt^il n*^ jamais mis a la tète d^a»^ 
€tm de fis Ecrits. Il dmnoit fis Ouvrages 
tantôt fins le nom de M. de F. tantôt fous 
le nom de M. de L. M. tantôt fins le nm 
de fAhheH. tantôt fous le nom du R. 
P.** & du R. P *** Mais il eft évident 
& certain aujourd'hui , c^ue tous ces Li- 
vres attribués d'abord aux perfinn^s dont 
ils portent le nom , ne fint point dalles , 
mais de Vantalon-Vhébus ^fiul Auteur dt 
tous les Ouvrages de goût Géologique mi 
ont paru. Je prie le LeBeur défi mettre 
bien cela dans l^efprit^ enlifiwt le Pan- 
talo-Phébeana y fans quoi il n'y compren* 
droit rien. 
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PANTALO-PHÉBEANA 
ou 

MEMOIRES 

OBSERVATIONS 

ET 

ANECDOTES, 

ui» Sttjet de 

PANTALON-PHÉBUS. 



PAntalon • Phébus Jouant avec un dt 
fes amis à [aj l'oracle roulant du Def- 
tin , eut une querelle fi vive avec lui , 
:qu'il fe pona à; rextrêmîté de lui donner 
un fbufflet. Le battu prit Ton mal en patien^ 
ce. Quelques jours, après & dans le temps 
qu'on croyoît cette affaire finie , Pancalon- 
Phébus chercha par-tout l'offenfé , pour l'o- 
tlîger à mettre l'épée à la main. Ne pou- 

O ) vanc 

Tal.M, 4e la Motte appelle aiqfi dans uoe de (u 
Odes, des dez à jouer. 
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vanc le rencontrer » il pria un ami commuE 
de lui porter le billet fuivam , conçu en ca 
Krmes : 

•»Vous m'avez deshonoré > Monfieur, 
«par le (buflUet que vous avez reçu de moij 
• & il ne m'eftplus permis de vivre , fi je 
^ ne lave cet aâfront. Je fuis perfuadé que 
«c'efl: par hazard que jeii'ai pu voas join* 
«dre , & que vous ne retarderez pas d'un 
«inûant la fatisfaâàon qui m'cft duc. 

Pantalon - Phébus ayant lu le billet à 
TAmbafTadeur qu'il youloit charger de Thon» 
neur de le rendre > celui-ci crût qu'il étoit 
fou 5 & lui con(êilia de St tranquil^Ufer. Je 
vois , lui repartit froidement Pantalon- Phé- 
bus 5 ce qui cau(ê votre furprife. £ft*il po£^ 
fible que vous ayez une idée fi fauflè.de 
l'honneur que [a] d^nnacher U mivrisk Paf* 
fcnfki Sçachcz qu'iln'efi d&^u'àhffimfiftr: 
Ceft a lui de rougir , puiflffie c*efi Ini quis*tfi 
dégréidé. En un mot c^ejt k ^offitifeur a apfeU 
iir CilaiifH'ild ofêtragé : . -• 

TùHT perdre le témoin de fon injuftice. 

It n'ai trouvé nulle part la fiiite de cette 
avsnture« 

II. 

La principale étude de Pantalon- Phébua 
/toit de découvrir les caufès de toutes 

chofes» 

[a] EJogt funèbre de Louis le Grand par k de la 
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cfio(es , ic {on àcrention (ar cela écoit cx^ 
trêcne« Quand un fait fe préfèhtoic à lui » 
s'il n'âvoic pas le loifir pour>lors d'en re» 
chercher ia caufe , il le meccoic en écrie > aân 
d'y revenir dans la fuite. Voici par exem* 
pie ce que j'ai trouvé dans un papier de ion 
porte-fcuillc. 

^ *» L'Abbé D. P. mon ami j mon Seâa* 
99 teur , mon Adorateur , mon Ptotedteur ^ 
>> mon Enfant 5 mon Tout , m'a dit qu'il 
99 avoit un neveu , auquel il n'avoit jamais 
»'pû faire apprendre aucune de mes FatUs , 
•» quoiqu^l l'aie fbuvenc châtié pour cela -y Se 
M que cependaot ce petit drôle apprenoit en 
» moins de rien celles de la Fontaine«««. 

[ A côté de cette remarque eft ce Nota p 
de Pantalon>Phébus i m il faudra tâcher de 
*» pénétrer quelle eft la raifbn bifârre de 
••cette différence*] 

III. 

w Je me rappelle [ c'eft Pantalon- Phébus 
••oui parle ainH dank un Mémoire écrit de 
*»{a main ] que lorfqu'on fit tant de Criti- 
>»ques de ma Tragédie d'Inès , & furtout 
*»lor(que les Paradoxes Lan ér aires furent 
^ reçus du Public avec un applaudi(Tèment 
w général , un efprit fin de mes amis me dit : 
•• M. Pantalon-Phébus , il rCj a plus moyen 
»• d'écrire ; lefiécle efi dégoûté, Mot (a) plai- 

O 4 wiant 

# Le ftit c(l vrai , «: l'Abbé D. P, fa dit. 
(a) De M. de Foateaelle. 
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»(km^ mais {blidcj & qui exprime fine- 
«menc qu'il y a une Satiété pour les cf- 
• prits^, qui ufe le goût & le fait perdre 
»> entièrement. Un mauvais railleur , à qui 
»>l'on rcdifoit cette réflexion de mon ami, 
^dit fbttement , que cela le faifoit rcflbo- 
» venir de Ménage qui fc défendoit du mé- 
«»pris que le Public avoît pour fcsPoëfics, 
i»cn difànt que le Siècle étoit p-ofai^m. 
*> L'Auteur des Péiradoxes Littcrains pour- 
>*roit avoir fait cette impertinente appli- 
«•cation. 

I V. 
Ce qui (ûît eft ciré du même endroit» 
*> Je ne fçai pourquoi cm s'eft avifé de m*ap» 
^pliqucr ces deux Strophes de mon Odcdf 
^ la LoHongt. 

Qui condamne /es phrafes bafles » 
Méconnoît \t% naiVes grâces \ 
Qui le trouve obfcur eft. pefant. 
Au gré de fa fierté grofficre , . 
Qui le Critique eft fans lumière , 
Qui le raille eft mauvais plaifant. 

^^ 

II feît mieux , l'Orgueil qui ttnfpîre » 

Dans rappIaudifTement admire 

La force de la vérité 5 

Et dan$ la cenfure il s'irrite 

De voir où contre le mérite. 

Peut aller la malignité. 

»Il faut être malhonnête homtnc & 4e 

mau> 
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«» mauvai(e foi pour appliquer ces excellens 
9» vers à un Poëte donc la (inguliere modc{^ 
>> tic éclate dans lous Ces Ouvrages , & n'eft 
*» point ) quoiqu'on difè , bleilee dans la 
^ Préface d'Inès & dans le Difcours fur U 
»» Fdble. Quoique dans l'une j'aye traité do 
p^gens de mnàvaife foi tous ceux qui criti- 
•»quent mes vers. Se que dans l'autre je 
»> nae (bis préféré à la Fontaine pour le gé- 
•» nie & l'invention , on m'a encore Satyr?- 
Mquemenc appliqué cette Stropbe de moa 
» Ode de l'Orgueil Poétique. 

Nouveau t^arcifTe , que confuftitf 
L'Amour de ta propre beauté , 
Qu'un eflùrc prudeut t^âccoûtume 
A te voir du mauvais côté. 
Jugcaffidadetafoiblcffe , . , 

Kélide , oppofe.iâ faiis cefTe 
A rinflinfl qui te faic la loij 
£t laiffe à la raifon plus fage / 
Prononcer l'humble témoignage. 
Que tes écrits rendront & toi. 

» On à beau dire je fuis tnôdcfte & très- 
Wmodefte. Ccft ma vertu favorite. 

V.- 

Immédiatement après cela j je trouve 
cette réflexion^ (a) «RoulTeau & moi fai- 
» (bns des Odes de la même force & de la 
99 micme beauté* D^i^s ^^^ P^^s belles ^ com- 

O j »>mc 

fa) Difcoon ordinaires' de M.D. U ML dans I^ 
CaffiSf. ^ 
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^ me dans l'Ode de la fortune ic de la lUk 
v/on , il c(l impoflîble de diftinguct fon ftilc 
••du miei). Si nos noms croient déguifcs', 
»> le plus fin connoiflcur s'y trorapcroit. Pour 
wcc qui eft dés autres Pocfies, on m'a rap- 
»> porté cjue tout le monde les mettoit fott 
>»au.deflou$ des miennes. Mais M. de P, 
♦» & PAbbé D. P. penfcnt autrement ; cela 
>'meruffir. 

»»Je définis Rouflèau le flus ing€nie$iX -(^ 
-9» le fins élégant plagiaire du Siècle. Ce n'cft 
«qu'un imitateur j il n'a rien de neuf, rien 
«d'original, Virgile , Horace Sc Marot l'ont 
fgâté. 

V L 

Dans un autre cayer du ^orte-feuîUe de 
Pan talon- Phébus j'ai trouvé une belle re- 
marque fur ce vers de fcs Fables: 

Les grands Rois fe font des grands hommes. 

f »>G>mme on fçait , ditril, que (a) J'ai 
^ voué mon cœur a la variété , on ne fera 
«pas (îirpris des différens iens que ce vers 
V exprime. Il peut figni fier. i. Les grands 
« hommes donnent la nai{{ànce aux grands 
^Roii. 2. Les grands Rots 'deviennent de 
«grands hommes. 3. Pour être grand Roi 
^ il faut être grand homme. L'agrément de 
«ces rraits eft que tous les Lefteurs 7 troUF> 
«vent leur compte & peuvent y placer ce 
>» qu'ils aimciu le mieux, VU. 

|a) Fab.NouT. 
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VIL 

Je trouve ih/d. "Quand je voticïraf eiïf- 
«•ployer cette penfëe commune ( la noblct 
»(c, les biens, le luxe ^ la fplendeur , im- 
>»pofcnt à l'elprû , & nous font paroîtrc 
••grands à nos yeux ) pour la rendre fine , 
«délicate & nouvelle, je la tournerai ainii. 
» (a) ( La noWcffc , les biens , le luxe , la 
» fplçndeur , font autant d'échaffès , que 
«les hommes prennent pour leur propre 
••grandeur. ) 

V J I L 

» J*aî connu , dit il , ibid. deux amis qui 
»» s'aimoicnt tendrement , quoiqu'ils euflcnt 
•^toujours desièntimens contraires. 

(b) L'on écoic pour U blotidc $c Tatitre pour labroiM 
L'un prcûoic-il l'endroit l'autre preooit ren?ers. 

Ces deux vers ont un air badin & tant (bit 
peu libertin, qui plaira. 

IX. 

A la page 57. du Journal de Pantalon* 
Ptébus , on lit : >» Depuis l'année mil fept 
**ccnt di:^, j'ai rêvé je ne {çai combien de 
••fois, que j'abbatois la ftatuë d'Homerc-, &C 
*»quc l'Abbé D. P. me mettoit à fa place. 
*>On diroit que depuis ce temps.là(c} afon^ 

Q 6 £9 

(a)Fab. Nour. 

(b) Fab. Nour. 

(c)Fab.Noun 
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*»ge maje fris à bail , mime à bail amphifc9» 
f» tique. 

X. 

On lit à la page 41. »> L'Auteur du Sfec* 
^>tateHr François y l'ingénieux Marivaut,a 
9* fait un éloge magnifique de ma Tragédie 
•»à*Jnès. Peut-être que par reconnoiflàncc 
^ je lui dédierai la première Ode > ou Fable, 
•> ou Comédie , ou Tragédie , ou Poëme , 
» ou Opéra , ou Cantate , ou Eglogué , ou 
w Enigme, ou Pfèaume que je ferai, (a) Je 
»» ne fuis réfifier a la petite vanité qui me 
*»frejfe de tranfcrirc ici cet Eloge de ma 
«> propre main: c'cft un honneur qu'il^mérite» 

[ C'eft dans cette pièce que chaque û- 
tuation principale eft toujours tenue pré- 
sente à vos yeux : Elle vous frappe par tout 
fous des images pafTageres qui la rappel- 
lent fans la répéter : vous la revoyez dans 
mille autres petites fîtuations momentanées, 
qui naifTent du Dialogue des perfonnages» 
Certainement c*eft ce qu'on peut regarder 
comme le trait du plus grand maître; Pour 
rji faire autant , il faut avoir une ame caps^ 
ble de fe pénétrer , jufques à un certain 
point , des fujets qu'elle envifage» C'eft cet- 
te profonde capacité de fentiment qui met 
un homme fur la vpye de ces idées fi con» 
Prenables > fi fignificatives. C'eft-elle qui loi 

iiuii. 

(a) Préface d'Ioéi^ 
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indique ces tours fi relatifs à nos cœurs , 
qui lui enfeigne ces mouvemens faits pour 
aUer les uns avec les autres , pour entraîner 
avec eux l'image de tout ce qui s'eft pafle , 
& pour prêter aux (icuations qu'on traite , 
ce caradére féduifant qui fauve tout > qui 
juftifie tout 9 & qui même expofant les cho- 
fès qu'on ne croiroit pas régulières les mec 
dans un biais , qui nous aiiujettit toujours 
à bon compte , parcequ'en effet le biais cfl: 
dans la nature » quoiqu'il cefsât d'y être fi 
on ne içavoit pas le tourner. Car en fait de 
mouvemens^ la nature a le pour & le contre.^ 
il ne s'agit que de bien aji^er. ] 

Au bas de ce paffage eft cette Réfléxiaa 
de Pantalon -Phébus. wj'aimerois prefquc 
*» autant avoir loué ainfi Wj.que de l'avoir 
.«'faite. Puis il ajoute : cet éloge renfer* 
wme des réflexions fi fijblimes que je fuis 
w fur qu'il n'y a que l'Auteur & moi qui 
»U^ entende un peu. J'ai lu vingt fois cet 
«endroit & ce n'eft qu'à la vingtième que 
»>j'ai commencé à entrevoir la penfée de 
«•Mr. Marivaur. J'ai voulu une fois depuis, 
w l'expliquer au Caffé. Tout le monde 
•^avoit ce jour-U l'efprit bouché. Un An^ 
»glois dit alors que c'éioit du (a) Fuftiariy 
»*du B<mbafi : Je ne (çai ce qu'il vouloir 
» dire. 

XI. 

(^) Ces mots Anelois i^nificntdagalioiatias^ in 
fubUjXMî ridicule le oo&ur. 
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XI. 

(Aid.) «iLorfqu'ori joua * Memus Fm* 
^balijie , jufteroem indigné de l'audace dei 
*> Comédiens, je m'en plaignis à un f 
t' Grand. Quinaut l'atné fut cité i Se on loi 
M ordonna de retrancher lept ou huit en» 
»> droits des plus Satyriques^ il le promit* 
"Cependant dès la première repréfêntation 
w qui fuivit immédiatement cet ordre > il 
» marqua ces traits prohibés avec beaucoup 
»>plus de force & d'ame qu'il n'avoit fait 
w j ufqu'alors. La perfonne de confidération 
w reprocha à ce Comédien l'infblence qu'il 
«avoit eue de lui défobéïr. Je vous protefte^ 
♦» Monfieur , répondit l'Hypocrite que j*ai 
» retranché ces endroits 5 dumoins c'étoit 
»mon dedèin , & s'il en eft arrivé autre- 
»> mène , il faut que la force de mon rôle 
>• m'ait emporté ... Il m'eft fouvent arrivé 
•>de m'adrcflcr de la même maxûci^e aux 
» puiflànces , pour faire taire les critic^es 
» & quelquefois pour le châtier. On m'a 
wfait des promeflcs obligeantes à çeiîïjct, 
«•dont aucune n'a été efficace^ Le fiécle eft 
«bien corrompu. M. de F. J. S. ^^ & moi 
^ fommes tous les jours en butte à la criti- 
•» qae , malgré l'ufage que nous faifbns de 
^> notre crédit pour rétouifer. 

XIL 

- * Comécîîe logémcnfe de Mr. FUïclia, 
t L*Abbé Dubois ^ depuis r^H''^'j 
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XII. 

( Àid. ) " Tout le monde (çaît avec quelle 
M inhumanité les fiflets aflàillirent ma Tragé- 
•* die d'Oedipe. Je reçus alors à ce fu jet un 
»»billet bien fenfc. Le voici. 

[ Je viens d'apprendre d As ce moment^ 
Monfieur , les malheurs arrivés à votre 
tEdipe. Il eft bien fâcheux pour \os ami$ 
de voir périr ainfi tout- d'un- coup les gran- 
des efpérances qu'ils avoient fondées fur 
cette pièce. Je ne (çai comment ils ont pris 
cet événement : mais (èlon moi il ne décide 
rien contre vous. Çn effet l'art du Théâtre 
eft peut-être celui qui renferme un plus 
grand nombre de principes > & des princi- 
pes plus fins , plus variés , plus délicats. 
Ce n*eft donc pas une bagatelle que de ju- 
ger d^une Tragédie : il y faut de très-lon- 
gues & trèS'ftricufcsdifcuflîons. Cela étant 
Mortficur , quel compte puis - je faire des 
^ugemens que l'on a portés de votre 
^Bdipc } Le Public a-t'il héiîté le moins du 
-monde ? Ne s'cft-il pas récrié brufquement 
idès la première repréfentation ? Quelles Ré- 
féxrons , quel examen a-t'il £ait } Depuis 
^jifféts de Mr.de Fontcnellc, il: n'y a pai 
li'txemple d'ulîe pareille injuftice. j 

XI IL 

{Aid.) «>Je regarde les Eloges qu'on 

• • - * me 
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»me donne comtn^ ces devoirs que Von n*a 
» point de mérice à*remplir » tant ils font in- 
9» difpenfables^ mais qui déshonorent , quand 
*»on y manque. Ce qu'il y a d'étrange , cft 
•» qu'on fè fait honneur aujourd'hui de me 
w trouver mauvais Poëte. Les temps (ont 
wbien changés^ il y ^ vingt ans, qu'on au- 
wroic jette des pierres à un homme qui fe 
w (croit avifé de dire que je fais mal desVers. 
»• A préfcnt on rit au nez de celui qui vante 
wmes Poëfies. Le dégoût paflera & le temps 
** ramera les hommes à l'amour du vrai Sc 
9>à\x beau. Âinfi (bit- il. 

XIV. ' 

Dans le huitiérnç Cahier des Refiéxions ^ 
pag. I o. fécond alinéa , Pantalon - Phébus 
dit : "De toutes les méthodes, je n'en 
*>connois point de plus pitoyable que c^Ue 
M d'appuyer un grand nombre de Réflexions 
» fur une fimple Hypothefe ; Car il n'y a 
w qu'à nier l'Hypothefe ; tout s'çcroule. C'e^ 
>»ainfi que je réponds à la critique que Ton 
M a faite à Inès (bus le titre d'Apologie. En 
•» effet fi l'on y prend garde , tous les perfi- 
.*> des & traitres raifbnnetnensi de cet Ouvra»- 
••ge font fondés fur cet: Hyp.othe(è , que les 
» vrais connoiflèurs ne font pas. plus de caf 
>» de mes Poëûés que le vulgaire : Je nie 
«l'Hypothcfct 
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U^9) 

( Ibid , & tout de fuite. ) Le même Au- 
teur Apologiftc , critique , & hypcrcritî- 
que diabolique a cru fe moquer de ma 
verfification à'Ines , de Romulm Se des 
Méichabtes , en di(ant : >*Quc je l'avois 
» faite profaïéfue tout exprès , afin d'ac^ 
^coùtumer infenfiblement le Pnhlic à des 
»> Tragédies en Profe. J'ai compofé mon 0^• 
dipé en Pro(è y mais fôngeant que ce fié» 
cle pervers n'étoît pas digne de voir fur 
un Théâtre une pareille révolution , }'aî 
remis mon Oedipe pro(àïque dans mon 
Porte- feuille » où l'heureufe/ polléricé 1a 
trouvera. 

XVI. 

. (Aid. ) ^ Pai dit très-bien dans mon Ode 
^it h Criti^He. 

Malgré fa grâce piquante t 
Uq bon mot ne prouve rien, 

.«•J'en donne aujourd'hui cet exemple, 
«Lorfque le bruit fe répandit que je tra<> 
• vaillois à mon Oedipe en Profe , Voltaire 
*»dit : Si Pantalon. Phebus met Oedipe çp 
»» Profe je mettrai Inès en Vers. Qu*eft-ce 
>'que cela prouve ? D'ailleurs ce prétendu 
»»bon mot eft pitoyable ? Ce n'eft pas (a 
» Tragédie d'Oedipe y mais la mienne ijttc 
**j'ai mife en Profe* 

XVIL 
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XV I r. 

Dan^ on Manafcric qui m'a été corn ma* 
BÎqué , je crouTC qu'il eft parlé de Pantalon* 
Phébus en plulieurs endroits. En voici aa 
trait; ji.virfi. 

[Pantalon- Phébus avoît divifé Ces RéfU^ 
êfhnsfur UCrhi^Mi en quatre parties. Dhaoi 
la dernière , il de voit juftiâer la verfîfica» 
tion de Ton Iliade. Les trois premières onc 
paru I mail on a ju(qu'ici attendu la qua* 
criéme* Le pas écoic difficile 6c périlleux : 
Pantalon- Pbébus s'en eft tiré en Héros 5, & 
en Héros Chrétien i il l'eft recoadlié avec 
ibn adverikirej 

XVIII. 

Dans le Journal de Pantalon* Pbœbaij 
pag. 17. on lit ces paroles ««ma Comédie 
c\x Talifman a tombé dès la première repré- 
•»(êntation s )'ai voulu rechercher la cau(e 
» d'un événement auffi extraordinaire. Je l'ai 
••trouvée enfin hier à trois heures après 
wmidi au Caffé de mon cher Abbé D. P. 
••c'cft que cette pièce cft un genre non» 
wveau , qui n'cft (a) Comi^ne qH€ pûftr U 

XIX. 

( Ibid. ) «Tous les Critiques qui om 

*• attaqué 
(a) Rcfoafe de Mr. F. à Mr. Dcftoucht^» 
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«•attaqué mes Ouvrages depuis quelques 

»* années, je veux dire Madame D. Mon lie uc 

>»B. l'Abbé D. F. n'ont point attaqué- ma 

9» perfonnc ni mes mœurs. Cela cft vrai j mais 

«'ils ont attaqué ma réputation de bel et 

«'prit & d'Auteur : ce qui, félon moi , eft 

*• pis que s'ils m'ayoient traité ie**^. Rien 

••n'cft fi naturel que la qualité de bon ou de 

«mauvais Ecrivain. Pour moi je hais la cri- 

w tique tant paflîve qu'adive : Puifque )c 

•» loue tout le monde , tout le monde dcvroit 

••bien auffi me louer, O tempors , p morts J 

*«Monami , M. de P. m'a dit plufieurs foiji 

• qu'on dcvroit punir le» Auteurs des Criti^ 

»«ques 3 comme les Auteurs des Libelles di(^- 

•• niroatoircs, ou comme des fk) féditieux. Je 

M ne (çai pourquoi on les tolère avec tant de 

••facilité , fur le prétexte que la Critique eft 

»»tttile aux Lettres, Qu'on critique les dé^. 

••teftables Auteurs: à la bonne heures mais 

•• qu'on ne s'attaque pas à des Ecrivains d'ua 

M rang fupérieur , & d'une réputation éca^ 

••blic , tels que M. de F. & moi. Ce qu'il 

w y a d'un peu cqnfolanf pour nous eft que 

M ces Critiques {ont forcés d'avouer que 

,#>.nousavons beaucoup d*efprit l'un & l'au- 

99 trc. Mais ce qu'il y a d'enrageant , eft 

•iiqtt'iliont auffi beaucoup d'efprit eux-mê- 

** mes* Nous devrions bien nous accorder Si 

99 nous réconcilier de bonne foi. 

Dans 

(z) M. <fe Fontcnelfc s'eft quelquèforsTervî de ce 
-^ermeâ ce fu jet. 
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(5îi) 
X X. 

pans le Manufcrît dont j'aî parlé cî-dcf- 
(us , j'ai lu cette réflexion , p. i. 

^\ Une reflburce de modeftic pour Poète 
fenfé ( félon Pantalon- Phébus dans Tes Réfle- 
xions fitr U Critique j p. loi.) c*eft que 
dans (on art même il lui manque toujours 
bien des chofès. Il ne fçauroit embralTer 
tous les genres , ni fe plier à toutes les ma- 
nières 4 il a des grâces propres , & dont il 
cft pour ainfi direl'efclavc: il n'en (çauroit 
changer, & il faut qu'il s'en tienne à plaire 
à (a façon , tandis que d'autres réiiffiflctit 
autrement* Une chanfbn pouvoir humilier 
Molière ^une fable de la Fontaine humilier 
Corneille. ] Ce font les paroles mêmes de 
pantalon Phébus. 

Il fuit de-là évidemment » ( dit l'Auteot 
Anonyme du Manufcrit ) que Pantalon* 
Phébus n'a aucune relfource pour ia mode( 
tic de que rien ne peut l'humilier, 

XXI. 

Dans le même Manufcrit ^ 8c tout de 
fuite I p. 5^ 

Pantalon- Phébus a encore dit dansfei 
Reflexims fur U Criti<jut , p. 1 6 x • [ Plus le 
goût s'épure , plus la fécondité des Auteurs 
eft à l'étroit. Hardi a fait lui (êul prefqoe 
autant de Tragédies que tous les Poètes 

' cttfecai 
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du} 

cn{êmblc. Rotrou en a fait plus que Cor- 
neille , plus que Racine 5 parce qu'il hazar- 
doic encore davantage & perfcâionnoic 
moins. ] 

Qui fera maintenant furpjris ( ajoute Iro* 
niquement l^Anonyme) de la non^breufè po{^, 
térité Poétique de Pantalon- Phébu$. 

XXII. 

(Ibid. p. 7.) L'Auteur àcl'^ologie de 
Pantaloii-Phébus a dit que les Tragédies de 
cet Auteur étoient faites pour être jouées. 
Penféc fauflc , au-moins à l'égard d'Oedipe. 

XXIII. 

"{Ibid. p. 184.) Aujourd'hui j'ai lu une 
grande partie des Odes Méiàphyfiques im- 
primées chez Grégoire Dupuis à la Fontaine 
d'or ; & en les lifant , je n'ai pu m'empécher 
de me rappeller ce que Pantalon- Phébus a 
dit dans Tes Réflexions fur la Critique , 
p. 1 84. La raifon a t^rt dèjS quelle cnnHjt. 

XX IV. 

(Md. p. 75. reUo^ ) On trouve mauvais , 
que Pantalon-Phébus ne perde aucune oc- 
cafion de (è louer : J9ai$ , ^lon moi, il peuc 
iê juAifier là-delTus , en di(ànt comme Ci- 
ceimi , ( l^tro ij. à 'Acticus^, jîvrf 1 1 ) 
JPmrqmi* attmdrAt'jù ^e Us autr^u mt ' 
Unent , fmfyue fi^k ff^Jî kien faire moi^ , 

msmef 
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(JÎ4) 
fffSmif Cetnc que cette raifbn ne (àtisfen 
pas en trouveront une autre dans la (omme 
Théologique du P. François Garaffe L i. 
p« 419. Je la crois (ans réplique. 

( Selon la Juftice , dit cet équitable Théo- 
logien, tou% travail honnête doit être ré- 
compenfë de louange ou de (âtisfaéHon. 
Quand les bons e(prits font un ouvrage ex* 
cellent » ils (ont juftemeut récompenfcS^ pat 
les futfrâges du Public. Quand un pauvre 
tCprit travaille beaucoup , pour faire un 
mauvais ouvrage , il n'eft pas jufte ni raî- 
(onnable , qu'il attende des louanges pu- 
bliques ; car elles ne lui font pas dues. Mais 
afin que (es travaux ne demeurent pas (ans 
récompenfè. Dieu lui donne une îktisfâc- 
tion per(bnnelle , que personne ne lui peut 
envier (ans une injuftice plus que barbare : 
tout ain(i que Dieu qui eft jufte donne de la 
£i[tisfaâion aux grenouilles de leur chant. 
Autrement le blâme public ^ joint à leur 
sitécontentement , (èroic ru(fi(ant pour les té- 
dulre au dé(c(poir. 

A la fuite de ce paffage ,_rAuteur Ano- 
nyme a écrit, ces mots , ( Pantalon- Phébus 9 
né vous dé(è(pérez poinn ) 

■•' XXV. ' 

■ . t- 

Lé mêtrie Auteur Afioti^me , tàfttSt Apo- 
logétique ^ Se tantôt Crttieitte ^ eon^oie oa 
IV déjà n» il iiî\ p, yfk iaiAâuuiçm. 

[To« 
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f3J5) 
t [ Tout ce que les Pcrïbnnagcs des Tra- 
géiies de Paticalon- Pbébus dilènc & font » * 
aboutie toujours à leur faire prendre une 
bonne ôc ferme réfolution de mourir. Ils 
meurent tantôt par défcfpoir , tantôt par 
reconnoilTancâ , tantôt par grandeur d^ame , 
tamôt de joye , tantôt de douleur^ & tantôt 
exprès & fans raiion. Qu'on fuive chaque 
Scène, il n'eft point d'Interlocuteur qui n'y 
veuille mourir au moins une fois ; cnfortc 
que cette idée répétée à chaque page , for- 
me une efpece de Rondeau redoublé. ) 

(a) ... - Que j'expire a tos yeux. 

(^) îl périra, dulTai je expirer arec lui, 

(c) Ou moi-même du moins expirer fous feart 

coups. 
(i) Plus heureufc cent fois d'eipircr fous icots 

coups» 
(t) Eft-il temps que j'exptrc 

(f) Je m'en punis , jVxpire. 

(g) La honte d'un refus dont il faudrolc mourir, 
(nj Mais duflfai- je en mourir , fauvea votre foutien. 
(i) Soyez encor mon père , en me Jaiffant mourirj 
(k) Quelque coup qui me frappe > il en faudra 

mourir. 
(!) Puifque je puis mourir j'ai dcquoî le braver, 
(m) Puifqu'elle peut mourir , mes yeux n'ont rien 

i craindre. 

Et 

(a) Inès. Se, €. AB, f , (b) Kern. AB. i. Sr. 4. 

(c) Kom. A^ i. Sr. I. (i) Rom AU. 3. Se. f . . 

(e; Rom. ASi ç. Sf. 5;. (f) Rom.Aa.^.Sedem, 

(Ç) Inès. AB. t. Se. r. (h) Jnii. ASi. 4. S^. 5. 

(»> Inès. Ait. 5. Sr.^. (k) Rom. AB. *. Se. i. 

(1) Aii* (m) R»m. A». ». Se j. 
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(a) Et mourir tant de fois ibus les coups que fat- 

tends. 

(b) Viens , & voyons enfin s*il faut vivre ou mourir. 
(cj £t j*ai compté pour rien de mourir après lui 

(d) Tu vis , c'cft a moi de mourir. 

(e) Mais duifai-je en périr. 
^ f ) Tu mourrois de douleur, fans pouvoir me haïr, 
'g) J'en mourrai de douleur , mais vous êtes perdu. 

q) Je mourrai de ma joye , 8c non de ma douleur. 
(i) M^is dumoius eu mourant, jouir de vos re- 
grets. 
(fc) Je mouroîs mille fois plutôt que d*être à lui. 
( 1 ) £t ne mouroos du moins qu'en perdant moi 

rival, 
(m) Ma mort acquittera ce que je dois au fils, 
(n) Je ne fouhaite plus d'autre prix que la mort, 
(o) Et je voudrois payer fa mort de mon trépas, 
(p) L'a£front que tu lui fais eft l'arrêt de fa mort, 
(q) Sabine , j'ai plus fait que me donner la mort, 
(r) £(l déformais pour moi plus cruel que la mort. 
( f ) Tu le réfous envain , non avant mon trépas. 
'( t ) Et dût par mon trépas éclater le courroux, 
(u) A mon libérateur » ciel , pourrai- je fur vivre I 
^x) Comment furvivre à nos malheurs ? 
(y) Et qu'au prix de mes jouts je cours exécuter, 
(z) Que je me fuis fauvée en m'arrachant le jour. 

Moa 



/a) Kom . Ait. 5 . Se. 4. (b) ïftéf, AB. 4- ^^* l • 

(c) Rom. AB, 5. S^. 5. (dj Inès. A^- 5- Se. $• 

(t) Inéf. Aâ z.Sc. g, ( f ) Rm, AB. 4. Se, j^ 

' (g; Inès, AB. 4. Se', t. ?h) Inès. AB* 4.Sr. j. 

[ ( i ) Rom. AB ^.Se. x. (k) ïnés. AB.'^.Sc.i. 

( 1 ) Rom. AB 4. Se, 4. (m Rom. AB. 3. Se. 4. 

XQ}lbidé (o) Rom. AB. uSe. 4« • 

' Xf) Rom^ 'A^. 1. Se. 3 . (q) Inès, AB 4. Se, 3. 

? r ) É.om, ÂB, 4. Se. 5. Çi) Inès AB 4. Se, S* 

{ t j Rom. AB. 5. Se. i. (u Rom. AB. 4. S^. 3. 

'(2; k* AB. $.Se.dirn^ 
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(357) 

. (t.) Mon fangeft le féal prix d'une trtte TÎftoîre. 
(b) J'atteads que ma douletic me ravifTe le jour. 

Tous ces pcrfonnagcs vivent cependant 
jufqu'aa fîxiéme Ââe , il y en a même plu- 
heurs qui en rechapent tout-à-fait. Au refte. 
Il n'eft point étonnant que dans des Tragé- 
dies on parle (bu vent de la mort , de mourir , 
de férir ; mais cela revient bien plus (bu- 
venc dans les Tragédies de Pantalon- Pkébiis 
que dans celles des autres Poètes. 

XXVL 

{Aiâ. p. loi.) Les Fables noMvtllts pa* 
rurent l'année que les Jan(èniftes appel loienc 
de la Conftitution VnigenitHS au futur Con- 
cile« M. de F. profita de l^exemple & appella 
à la poftérité du jugement du Public fur les 
Fables de ibn ami. 

XXVII. 

Dans le Journal de Pantalon • Phébus » 
p. 410. on lit ces paroles remarquables. 

•• Je me rappelle avec attendriifement le 
»z€le de mon cher Abbé ,D. P. pour la 
^propagation de ma renommée. Ce qu'il 
«»fit il y a fix femaines , mérite d'être 
litranfmîs aux fiéclcs futurs. Voyant que 
f#~cput le monde étoit furieuiêment déchaî- 

» né 

fa) Rtf^. AB. |. S^. 4é • 

Q>) R^m. Aâ. 5. Se. 5. • ^ 

P 
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(îîS) 

Mlle contre mon Iliade, il ne put (è re(ba- 
wdred'cn être le témoin plus long- temps, 
M& (è renferma chez lui. Et afin de n'être 
••pas interrompu par (a) les fietix fanati" 
^^ques qui faifoient confifter leur tnérite i 
» conmitre , aimer (fr firvir le bon Hotnert , 
M il laifTa un homme dans (on antichambre 
» avec un papier fur lequel étoient écrits ces 
» mots en gros caraâéres. 

\\>) Il ne fallait rien moins que le grani 
génie , la f âge hardiejfe dr Us riches rejfources 
de Pantalon-Phébns four traveftir le monjhre 
Grec y de manière que loin de nous déflaire 9 
il charme nos regards. 

"L'ordre ctoit que personne ne devroit 
»* entrer que préalablement il n'eût figné 
»• cette efpece de formulaire. Par cet inno- 
»cent ftratagême , il iè débarraflà de toute 
» vifite , pafla (blitairement un mois entier 
»>dans l'extatique contemplation de mon 
»> Iliade. 

XXVIIL 

( Dans le MAC de l'Anonyme Critique, 
p. y 7. alinéa.) 

[ Pantalon- Phébus dît dans (on Ode de 
VOmhre d* Homère , qu'il a vu au (èin de 
la nature Ttdee invariable de V utile beaUf 
du parfait. Je le crois s mais il faut que ce 

fbit 

fa) Lettre de l'Abbé de Pons Mcicié Ma» 17 1(. 
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(ii9) 

(bit dans quelqu'un de ces ibnges , dont le 
réveil ne laiflè rien. ] 

XXIX. 

( Ibid. p* 1 X. } [ J'écois au CafTé des beaux 
efprits , il y a huit jours : ces Meflieurs 
écoîent tranquillement aflîs & régloicnc 
defpotiquement les rangs fur le Parnaflc 
(a^. Que pen(èz - vous des Poëfics de DeC- 
prcaux , dit Pantalon - Phébus , en élevant 
la voix } Je trouve , dit l'Abbé de P. que 
c*eft un paflable Mécanicien , pour tourner 
un Vers ; mais pour Poëte , en vérité , il ne 
l*eft point , & félon moi c*eft le dernier de 
tous. Pantalon-Phébus (burit à ces mots Se 
auflî-tot toute l'aflèmblée (è mit à honnir 
& vilipender le pauvre père de la bonne 
Poëfie Françoifc. Un (cul prit généreufe- 
ment fon parti , & après avoir expofé quel- 
ques principes de Poétique , il poudbit un 
peu vivement nos nouveaux Légiflateurs. 
Mr. l'Al^bé D. P. a raifon , dis -Je alors 
en m'av^çant ; il faut bien ab{olumcnt 
qiae Defpreaux fpît le dernier Poëce ; pui(^ 
que Monfieur qui préfide ici cft le premier. 
Un grand bruit s'éleva tout-à*coup & je 
fortîs. ] 

Xlhid. p, 307.) [En.Pannéc 17 14. le 

P^,2; l|. 

(t) Entretient 9c iitiionê ordihaircs^e ce CafFé* 
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[î4o] 
15. Janvier, les beaux c{prîts du CafFé en- 
treprirent d'éclaircîr ce que c'étoit que 
Vharmonié. ( On (çait que cette queftion 
occupa toutes les féances de cette année 
1714.) Les avis ëtoient partagés : on àiC^ 
puroit chaudement tous les jours. Pantalon» 
Phébus fbutenoit qu'elle ne confiftoît que 
dans le beau (èns & dans la penfêe & non 
dans le choix des exprelfîons , nobles & 
douces. Mais on ne convenoit point de 
l'cflence de l'harmonie. Un Provincial qui 
(è trouva par hazard au Caffé^ lorfque la 
queftion fut entamée revint le lendemain 
pour (çavoir la décifion : le lendemain nou- 
velles raiibns y nouvelles objeâions » nou- 
velles répliques , nouvel embarras. Bon , dit- 
il y en lui-même , les cho(ès font bien avan- 
cées , dans deux jours au plus je (çaurai ce 
qui en eft. Mais au bout de ces deux jours» 
il fc trouva enveloppé dans une nuit fi 
profonde de Métaphyfique , qu'if ne pou- 
voit plus diftinguer les objets. Le lende- 
main , même fuccès. Au ii. Décembre la 
décîfion n'étoit pas encore à terme. Mor- 
bleu , dit-il, faut-il qu'après onze mois je 
m*en retourne fans fçavoir ce que c'cft que 
V Harmonie. Nota que Pantalon- Phébus di» 
iôit fouvcnt i Hn Poète ifeftfas nnefinu. 

, X X3ÇL 

Pans le 2. Cahier des R(éfléxions de 
Pantalon - Phébus p. i^. on aouve ces 
paroles: ^Oa 
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. *»Dn a fait beaucoup de Critiques de 
. vmes Fables.^ mais je crois y avoir d'avan^* 
M ce répondu par ces mots du Difcours que 
M j'ai mis à la tête [Comme les nuances 
*» qui dans ce genre diftinguenr le familier 
» du bas , ne fbnr pas allez déterminées > 
«^ qu'il n'y a qu'une vue délicate & cxerw 
»cée s qui puiÛè les appercevoir 3 l'ignorant 
M ce les confond aifëmenc ; la préventioa 
**les voit , comme elle les veut voir, Sc 
**la mdûvais foi les qualifie comme il lui 
«•plaît. On voit évidemment par-là , que 
*» ceux qui ne font pas contens de mes Fa- 
«* blés , font gens ignorans , prévenus ou de 
««mauvaifè foi* 

X X X 1 1. 

(Dans un Cahier de Pantalon - Phébus 
qui a pour titre \ projets de mes ouvrages 
l^^i^j, on lit > p. }7. 

»» Depuis ma Tragédie à* Inès , & non 
«* avant , j*ai lu dans le SpeSlateur jirtglois 
«»tome I. Di/cours }i. qu*il eft ordinaire en 
»» Angleterre d'introduire des enfans fur la 
*> Scène. Un Poëtc s*étant bazardé d'en in- 
w troduire un , cela fit un très-bon effet. 

[Un Ecrivain Moderne, dit le Speda- 
tcur , fenfible au bon effet que ce Specta- 
cle avoit produit , refblut d'augmenter Taf- 
fliâion de la moitié , & d'arracher de (on 
auditoire deux fois plus de larmes que (on 
prédeceflèur n'en avoit obtenu. Dans cette 

P 3 vue j 
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^âe i il a introduit une Prînceflê fut la 
Scène avec un petit garçon d'un côté ^ & 
une petite fille de l'autre. Cet expédient 
lui a fort bien réiifli. Il y a quelques années 
qu'un troifiéme Poëce voulut enchérir par- 
deflus tout cela , & qu'il incroduifît trois 
cnfans avec un heureux fuccès. J'at même 
eiii dire , qu'un jeune Auteur réfblu d'at- 
tendrir les cœurs les plus infènfibles » a 
une Tragédie toute prête, où le premier 
personnage qui paroît fur la Scène e(l une 
veuve affligée , couverte de Tes habits de 
deuil & fuivie d'une demi»douzaine d'en- 
fans. ] 

En cet endroit du Cahier il y a un renvoi 
à la marge oh je trouve ce Notd de Panta- 
lon-Phébus, »A la première Tragédie que 
9» je ferai , il faudra que f invente cet inci- 
9» dent d'une veuve en deiiil entourée de Gx 
» enfans. Peut-être même ne {èra*t'ii pas mal 
«>d'en mettre une douzaine. 

XXXIII. 

Dans le KKT. de l'Anonyme Critique » 
(p. 46.) 

[ Outre les défcéluofîtés générales & 
communes à la Poèïie à'Inés & à celle de 
Komulus , il m^ fêmble que ce qui caraâé- 
rife la vetfification d'Inès , c'eft qu'elle eft 
plus platte 5 Ôc celle de Romulus c'eft 
quelle eft plus dure. En voici la cauic. 

L'Auteur 
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L*Auteur a voulu être fublime dsimRomH^ 
tus & tendre dans Irtés. 

XX5tlV. 

Pancalon-Phébus nous apprend dans uti 
Mémoire particulier une chofe bien digne 
de la curioâcé du Public. 

[ Dès^ma plus grande jeuneilè , dit- il» 
)'ai témoigné une inclination iînguliere 
pour, la vie champêtre. Mesparens en furent 
allarmcs ôc crurent que je (crois un jour le 
(a) berger extravagant de mon Oncle. Ils 
réfolurent donc d'y mettre ordre de bonne 
heure , & pour cela ils prirent les deux 
voyes les plus propres à chaflèr de mon eC- 
prit toutes iês idées paftorales. Ils me me- 
nèrent à la Cour , & cnfuite ne me permi- 
rent d'autre étude que celle de la Méta- 
phyfique. Mais comme les paflîons domi- 
nantes tournent tout à leur avantage , mê- 
me ce qui cft le plus propre à les détruire ; 
il arriva que je ne vis dans la Mécaphyfiquc 
que les principes de la vie paftorale & de 
la tendreflè des bergers & des bergères , & 
dans les converfations & les intrigues des 
Courtîfans les plus délies que la pratique 
de cette théorie. Tout cela fe combina, 
& s'arrangea dans ma tête , de telle forte , 
qu'ayant formé un plan & un moddle pour 
rétablir la dignité de la vie champêtre , je 
m'échapai & allai dans les campagnes de 
P 4 Brie, 

(a) Comédie de Th. Corneille. 
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Brie 9 afin de (aire cette grande > réferme; 
Là je pa({bis les jours au- milieu des bergers 
ic des bergères & leur apprenois à s'aimer 
délicatement 3 & à rafiner fur lès (èntimens 
de la Nature. Je donnois des le^ns tantôt 
aux bergers raflemblés au tour de moi , 8c 
tantôt j'inftruifbis le berger en particulier 
ic plus volontiers la bergère. Tous me 
regardoîent comme les Pafteurs des trou- 
peaux d'Admete regardèrent autrefois Apol- 
lon , qui vivoit parmi eux. Je leiu: appris 
à chanter leurs amours fans mêler rien de 
naturel , rien de matériel > rien de (ènfible 
dans leurs chants. Je leur dévelopois dans 
mes chanfons tous les réplis d'un cœur jo- 
liment pailionné & tous les myftéres de l'arc 
d'aimer. Mes chanfons étoient des raifbn- 
remens profonds. Lorsqu'ils me tenoienc 
lie ces Di(cours ordinaires dans les Eglo- 
gucs de Théocrite & de Virgile , qu'ils me 
parloient de leurs troupeaux & de leurs fo- 
rêts , de leurs pâturages , du bonheur de 
leur vie (impie & frugale y du defir qu'ils 
avoîent de plaire à leurs Maîtredês» je leur 
faifois voir combien tout cela étoit trivial , 
bas & puéril. Enfin en les quittant , je leur 
laifTai par écrit un beau Code Paftoral doue 
les principaux Articles font contenus (bus 
différentes formes , dans ces Eglogues que 
j'ai données au public fous le nom de M. 
de F.] 

XXXV. 
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XXXV. 

Pantalon-Phébus ayant réfolu de pren- 
dre le parti des armes , (on nom propre ne 
lui parut pas aflèz militaire ^ & il prit ce- 
lui de Chevalier d'Her. Ccft fous ce noq> 
qu'il a fait quelques campagnes en qualité 
de Colonel. Son humeur enjoiiée lui fu(cita 
quelques affaires s mais il s'en tira toujours 
eh homme de beaucoup d'cfprit. En voici 
un exemple qui mérite d'être rapporté, 

[ (a) Se promenant un jour après dîner^ 
dans (on auberge avec quatre ou cinq Cava- 
liers , il s'éleva une queftion de (çavoir , let 
quelles (ont les plus belles des groflès per- 
fonnes on des maigres. Notre Chevalier (e 
déclara pour les maigres. Mais un Capitaine 
réformé qui étoit préfènt prit hautement & 
avec chaleur le parti de l'embonpoint. La 
difpute fut vive , mais toujours auflî badi- 
ne de la part du Chevalier ^ qu'elle fut bru- 
tale de la part du Capitaine. Deux jours 
après , le Chevalier prc{ïe pour un rendez- 
vous qu'il avoit avec une très- jolie femme 
à une heure préci(c , marchoit avec une tel- 
le hâte qu'il pou(ni rudement une perfbnnc 
qui (è tfouva à (a rencontre. Juftcment c'é- 
tôit le Capitaine qui lui dit en portant la 
main à la garde de fon épée , morbleu » 
Monfieur, prenez garde à ce que tous fai- 
P $ tes. 

(a) Lettres Gai. da Çh. d*Her. Lettre {^t 
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tes. Monfieur , lui repartît finement le 
Chevalier , l'heure preflè , je n'ai pas le 
loifir de me battre avec vous j'ai autre 
cliofe à faire ; & il pafTa outre ^ laiflànt le 
pauvre Capitaine bien confus. Le lende- 
main le Cnevalicr écrivit cette avanture à 
un de (es amis ; «« Je ne içai , lui manda* 
*»t'il 9 ce qui arrivera de tout ceci. Il iêroit 
«•plaifànt que la queftion delà grodèur ou 
» de la maigreur des Danïes nous envoyât 
''devant Meflîeurs les Maréchaux de Fra^- 
»»ce. Que ferai- je mon pauvre ami dans un 
«péril fi prcflànt ? Je crois n'avoir pas 
*' d'autre reflburce que à' armer toutes les 
^> maigres pour m* a défenfe. ] Ce dernier 
trait eft ( que quelques uns pourtant pour- 
ront trouver infipidc ) charmant ; & c'eft 
pour ce trait (êul , que j'ai donné ici place 
à cette avanture ^ qui certainement eft très* 
platte. 

XXXVI. 

Extrait d'un Recueil des faits concernans 
Pantalon- Phébus p. 45. 

[ La gloire militaire fit de fbn mieux 
pour s'attacher entièrement à Pantalonr 
Phébus portant le nom de Chevalier d'Hcr 5 
mais un goût vif pour les Lettres le pour- 
fùivoit partout & jufque dans les batailles. 
Il fe fai(bit entendre à lui plus fortemenc 
que les moufquets & les canons, il quitta 
donc enfin le métier des armes , & reprenant 
le nom de Pantalon-Phébos ^ il fe borna à 

s'im* 
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$*îmraortali(êr tranquillement dans (on cn- 
binct. Q>mme il écoic d'un efprit extrême- 
ment fin ôc délié , il imagina d'abord un tour 
excellent pour (c préparer une réputation 
des plus brillantes. 

Afin de mettre le Ledteur au fait , il eft 
ûéceflaire de lui apprendre que pendant que 
Pantalon- Phébus étoit à la tête de fon Ré- 
giment , il donna au public un Recueil de 
Lettres fous le tître. de Lettres galantes de 
M. le Chevalier d'Her. Voulant tirer ua 
bon parti de cet Ouvrage , il commença 
par le dé(âvoiier hautement. On me fait , 
difoit-il , à tout le monde, infiniment plus 
d'honneur (jue je ne mérite* Je voudrots 
bien jue cet Ouvrage fut a moi , mats en 
vérité je n'y ai aucune fart. Le public le 
crut. Charmé d'un commencement de fuc- 
cès audî heureux y notre bel efprit composa 
une Dîgreflîoji fur les anciens & les moder- 
nes. Là faifànt une efpéce d'inventaire des 
rîchefles de l'e(prît françoîs, il dit franche- 
ment ce qu^il penfoit defdites Lettres- Ga^ 
lantès. Voici les termes dont il (è fervir. Nous 
^ avons des Ouvrages d'une e(péce Nouvelle 
«comme les Lettres Galantes , les Contes , 
»les Opéra, dont chacune à fourni un Au^ 
^teur excellent , auquel l'antiquité n'a rien 
«•à oppofér '& apparemment que la poftérité 
«* ne fiirf<a{!era* pas. Dix ans après il (c dé- 
clàirapublîquement l'Auteur des Lr^fr^jC?^* 
/^//rw.Fut-iljiàiais de projet mieux conduit ? 

P < Je 
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Je croîs devoir rapporter îcî ce que je 
trouve, p. 58. & 59. du Mânufcrît Apo- 
logétique , cité ci-deflTus. 

'[ Quelques uns , dit cet Auteur anony- 
me , ont crû que Pantalon - Phébus avoit 
préfumé des Lettres Galantes du Chevalier 
d'Hcr , lorfqu'il a afluré que l'antiquité 
n* avoit rien a oppofer à cet Ouvrage ^ 
qu apparemment la pojierite ne furpajfera pas. ^ 
Car de quelles autres Lettres Galantes au- 
roit-il voulu parler ? On défie de le dire. 
Pour moi , je foutiens que notre Auteur 
en fè rendant Juftice pour le pa(Ie, a été trop 
modefte pour l'avenir , & je dis non pas 
qu'apparemment , mais qu'infailliblement la 
pQJlerité ne furpajfera ni n'égalera (es Lettres 
Galantes. Je ne ferai pas languir le Ledeur 
fur la preuve , que je ferai confiftcr danS ce 
feul échantillon. 

Le Chevalier d*Hcr étant en Garnifbn 
en Flandre, voyoit (buvcnt une Dame Fla- 
mande , qu'il voulpit aimer. Mais cela lui 
étoit abfblument impoflible , à caufè que 
les charmes de Mademoifelle T. (e mettoient. 
toujours à la traverfê. Sur cela il écrivit à. 
cette Demoifelle la Lettre dont voici ua 
extrait. 

«Il y a ici (i) une Dame Jeune , belle » 
*'7nais Flamande , que je voudrois bien 
»» aimer. Mais malheureufemeixt vos ma*. 

f> nier es. 

(a) Lettres Cal. paît. i. Lettre. 18* 
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wnîcrcs fines iwWr gâté U Flandre. De 
«bonne foi, MademoifcUe, il faut de deux 
»»cho(cs l'une, ou que vous m'aimiez , ou 
» que vous me lailïîez aimer qui je voudrai 
»dans ma Garnifbn. Si vous me fâchez , 
wje ferai en forte, à force d'opiniâtreté, 
>* que ma Flamande me paroîrra belle , 
»en dépit de votre idée. Cependant vous 
w me feriez plaifîr , de ne me point obliger 
»• à des efforts fi violens , & de f rendre dou^ 
» cernent le parti de fort ir de mon ejprit. 

Une Mélancolique d'un mérite infini , 
dont il étoit devenu amoureux , le tour- 
mentoit (ans ceffè par fes chagrins & par 
ics plaintes. Tant & tant il en fut fatigué ; 
qu'il fe réfolut de l'abandonner , fi elle ne 
vouloit pas confentir à une petite opération, 
qu'il eut deflîèin de lui propofèr. On ne peut 
rien de plus délicat & de plus galant que 
ce qu'il écrivit fur cela à un de fes amis. 

"Je fuis (a) parfaitement content de 
>*la beauté , de l'efprit & du cœur de 
»i Mademoifèlle T. il n*y a que Ça ratte q\xi 
^méfait enrager. Lui appartient- il à cette 
w ratte de venir gâter l'effet de tant de bel- 
*> les parties ? Qui pourroit ératter Made- 
wmoifclle T. ce (êroit une pcrfonne parfaî- 
»' te. On dit que l'opération eft pofïîble : 
»»je m'en informerai, & à cette condition 
>> je lui promets une fidélité éternelle. 

Etant 

(a; ibiét, Paxtie %. LeU* 14, 
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Etant all^ un jour avec MademoîfèUe de 
V. à un bal , que M. le Comte de P. don- 
noit à Madame de la C. il arriva une avan*^ 
cure fort plaidante au nez de la Reine du 
bal : & le lendemain Epicre de M. le Che- 
valier fur cette avanturc. 

»* La foule (b) n'étoit point auprès de 
» Madame de la C. Je ne (çai fi ce ne fût le 
f> dépit de voir Mademoifelle de V. fi jolie, 
»>ou le mauvais effet de fa conftitution j 
*» mais enfin « voilà le dernier des malheurs 
M qui lui arrive ; voilà ion nez qui (è mec 
M à rougir cruellement. J*admire Tautoiité 
»'qu'a un nez fur tout un vifage. Dès qu'il 
Meft en mauvais état , il ne permet pas que 
«» le refte foit bien. Mademoifelle de la C. 
»>qui iêntit avec chagrin cette importante 
«partie s'enflammer^ eût été bien aife de 
M^en venger fur tous les autres nez , en 
«les faifant rougir, & principalement fur 
♦>le petit nez auquel je m'intérefTois ; mais 
«elle n'en trouva pas le moyen. Tournant 
*> donc ailleurs fa colère , elle fit hauflèr les 
«luflres , deforte que tout le monde eut leSt 
*>yeux battus jufqu'à la moitié du vifage^ 
» Voyez la méchanceté ; (on nez rougir ; 
*> qu'elle s'attaque aux autres nez \ maiy ce 
w n'étôit pas aux yeux à en pâtir. 

M. le Comte de * * d'une naiflànce 
très-diflinguée , & dans la famille duquel 
il y a eu plufieurs Maréchaux de France » 

iê 

(b) Aid. Lett, i^, 
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fe maria avec la fille d'un Marchand : Ma# 
dame la Bourgeoîfê Comteflè fut extrême* 
ment féconde en filles. Son mari au défcf^ 
poir fair aflèmbler la Faculté. On cherche » 
on examine ^ on difcute -y mais per(bnne ne 
put imaginer la cau(e qui empêchoit Ma- 
dame de faire un petit Comte. On (croit 
encore à le deviner , {ans la conjeâure in- 
génieufède Pantalon- Phébus. 

» Peut-être , (a) dit il , que les Succet 
w {eurs de ces Grands- Hommes , de ces Ma» 
» réchaux de France , ne veulent pas être 
vpecii-fils d'un Marchand. Que (çait-on fî 
» ces Etres à venir ne font pas déjà délicats 
** fur l'honneur ? 

O que cette réflexion cft belle & folide ! 
que ce badinage eft ingénieux / cela s'ap- 
pelle du fin bel cfprit... On ne peut rien de 
plus vif que l^amour que Pantalon-Phébus 
avoit conçu pour Mademoifêlle J. Voici ce 
qu'il lui écrivit de la campagne , où il s*é- 
toit retiré, pour elTayer de guérir par un peu 
d'^bfence. 

- *»Jai ici (b) Mademoifelle de grandes 
w gUécs fombres qui font extrêmement dan- 
»f gereufc^ pour un Amant : elles infpirent 
»»des rêveries pernicieufes , & c'eft une 
f»qhofe mortelle que le fouvenir de votre 
»» beauté, /(?rfi^f de ces allées- la. Il y eft en- 
»4Core venu des Roilignols^ avec qui aflq- 

»»rément; 

(a) Lctt. Gai. part.'i. Lett n, 
(b; Aid. Part. 4, U\\, 19. 
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«rcmcnt vous vous entendez. Vous me les 
»avez envoyés, afin qu'ils m*cnfonçaflènc 
»> encore la tendrefle dans l'ame, par leurs 
«• chanfbns. Ils les chantent fi bien , qu'ib 
M faut abfolument qu'il les ayent apprifès 
»dc vous. Je n'oferois plus entendre un 
Mruifièau qui gazouille , que cela ne m'aille 
w au cœur. Quelquefois dans mes promena* 
wjdes , en m 'entretenant avec votre idée , 
M je la tutaye & je dis. Quand te rever- 
»>rai-je ? Quand m'aimeras- tu ? N'en (byez 
w point (candalifée : votre idée m'eft devc- 
*» nue extrêmement familière , & d'ailleurs 
M on vit librement à la caitpagne. 

Pantalon- Phébus nous apprend délicate- 
ment par ce joli tour d'e(prit, que nous pou- 
vons tutayer tous ceux dont l'idée nous cft 
familière , ou plutôt tutayer fans façon l'idée 
du Roi & de la Reine , du Pape , &c. Car 
ces idées me font très- familier es. 

Mademoi(elle de V. fut malheureufêmeiit 
attaquée de la petite vérole : Pantalon-Phé- 
bus lui envoya un fpécifique au moyen du- 
quel elle ne fut point marquée ; il lui écrivit 
U-defTus la jolie Lettre que vous allez lire; 

» Songez , (a) Mademoifèlle , que vous 
M me devez le plus beau teint du monde » 
» que vos lys & vos rofes m'appartiennent* 
» Peut- être même vous me devez vos yeux ; 
»& tous nos cœurs rçavent^aiTcz quels yeux 

{a) Ibid. P<rr« %. UtU %r. 
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wcc font que les vôtres. Pour votre nez, 
w il cft certain que vous m'avez l'obligation 
*»de ce qu'il n'eft point groflî 5 & il vau- 
» droit autant que vous me le duffiez en- 
»tierement. Ne vous ofFenfez pas , fi je vous 
«offre un mémoire auffi exad de ce que 
«vous me devez*; car quoique votre pcr- 
w fonne me foit préfèntement engagée , je 
»ne (çai fi je pourrai faire valoir toutes mes 
w prétentions légitimes , &fi je ne trouverai 
»pas bien des non- valeurs ; n'allez pas dire 
«qu'il n'y a tout- au- plus que le vilage qui 
«me (bit engagé. Le vifâge ,c'efttout : c'eft 
« par le vifage qu'on eft belle , & il mefem'- 
« bu qu*un beau bras nUfi pas beau s^il n^ap^ 
^partient a un beau vifage. Ainfi qui a des 
*» droits fur le vifage, en a fur tout , & quand 
«>même les miens fe borneroient-Ù , je tâ- 
»»cheroîs à prendre patience. Mais auflî 
99 comme un vifage efl propre à bien des cho* 
>*fes , je vous avoué cjue je ne le difpenfe'» 
9* rois d* aucune des fondions dont il ejt ca* 
99pable. 

Le Portrait de Madem^î^He V. ayant 
éié fuivant l'inN^tîon adiaiirable de Pan- 
talon-Phébus , [c'eft-à-dîre qu'elle fût pein- 
te en Iroquoife avec une douzaine de cœurs 
devant elle qu'elle mangeoit tout crus. ) 
M. ** Envoyé de ^* l'apperçut dans la bou- 
tique du Peintre , & tomba fubitement 
amoureux de l'Iroquoifè Antropophage ou 
plHCÔt de (bn originaU Dès que Pantalon- 

Phé&us 
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Phébus le (çuc , il en écrivit deux mots à 
Mademoifclle V. 

« Votre (a) peintre , Mademoîfelle , pré- 
«tend que votre portrait cft le plus beau 
»*du monde 5 parcequ'en le voyant , M. 
w l'Envoyé de** eft devenu amoureux de 
» vous. Ce n'cft pas une grande merveille, 
»Utï Allemand auroit grand tort , s'il ncfc 
w rendoit à la dixième partie de vos charmes, 
»* Vous n'auriez qu'à faire porter votre por- 
w trait dans toutes les Cours de l'Europe , &; 
*» vous verriez venir de toutes parts des En- 
wvoyés , qui ne (croient que pour vous. 
•» J'entends parler de quelque derfcin qu'il a 
wde vous faire Madame l'Envoyée ; mais jç 
»* vous déclare qu'en ce cas- là , je ferai voir 
»» votre portrait aux Ambafladeurs du Roi 
*»de Maroc ^ afin qu'ils vous demandent 
w pour leur maître , & que cela faflè uncdi- 
wverfion. Ne prendriez vous point plaifir ï 
w aller faire enrager tout le Serrait du Roi 
•»de Maroc ? Cela yaudroit toujouc^ mieux 
w aue de s*aller faire Allemande de gayct^ 
»* de cœur. 

Ah charmante & gracieufe Imagination! 
Il fait à la même un tendre reproche de ce 
qu'elle ne l'aime point : il Jui rcpréfentc à 
cette occafion qu'elle eft tout- à- fait morte, 
& que fi elle veut vivre, il. faut abfblumcnt 
qu'elle l'aime. 

Vous 



{t) Aid.Utnt4%, 
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. u Vous croyez (a) être en vie , Mademoi- 
«{elle? Non. Séricufement par-là vous éccs' 
w morte , puifque vous ne m'aimez point. 
» Car enfin la vie ne confifte pas à prendre 
w de l*air dans ks poulroons , & à le rendre 5 
» elle confifte à prendre dans Ton cœur & î 
w rendre des fentimens. 

Prêt de partir pour l'Armée il écrit ainfi 
à Mademoifelle de J.** 

«Ne devroit-il pas (b) y avoir pour les 
»» Amans des Lettres d'Etat qui empêchc- 
» roient qu'on ne leur enlevât leurs Maître(l 
» (es ? On revient chez foi, après avoir expo- 
« fé fa vie pour fon Prince , & on trouve une 
99 Infidelle de la façon d'un homme de robe, 
»ou d'un Citadin. C'eft-là un grand défa- 
'^grément dans le fer vice \ quand Meilleurs 
»»les Miniftres y auront penfc, je crois qu'ils 
»> y remédieront. Le Roi fêroit aflurément 
99 mieux fervi. Je vais tâcher d'infpîrer cette 
wpenfée à ceux qui approchent les Puiffan* 
w.ccs ; & fi je puis , je vous ohligerm hi^n k 
99 m' être fidelle en vertu d'une Déclaration 
^du Roi. 

[ Cela s'appelle du brillant & du beau 
naturel. ] Qui pourroît maintenant me dit 
puter , s'écrie ici l'Auteur du Manuicrit, 
que ma propofition ne (bit fiirabondamment 
prouvée ? Je reprends donc ma conféquen- 
ce , & je dis non pas o^ apparemment , mais 

qu'in* 



(â)lbid. Letc. {»» 
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qu*înfaîUîblcmcnt la poftërîté ne furpaflcra 
ni n'égalera les Lettres Galantes que Pan* 
talon-Phébus a publiées fous le nom da 
Chevalier d*Her. 

Cet Oracle eft plus sûr que celui de Cal- 
chas. 

XXXVI. 

Voîcî une Epîgramme contre Pantalon* 
Phébus , contenue dans le MIT. Critique p. 
1 1 G, Ici on lui donne le nom de F. 

Ne le trouvez«TOus pas changé 
Notre bon ami F. 
Sous le poids de Tâge engagé 
Son efprit ne bat que d'utte allé. 
Non , ce qui le rend ennuyeux 
NeilpaiTieilIeiTe radoteufe : 
Ceft le doyen des f récieux 
Qui dégénère en prédeufe, 

X X X V IL 

Autre Epîgramme ibid. Intitulée {Epi* 
gramme contre L. M* ) 

Dans fa variété féconde 
Sa mufe eft l'image du monde , 
Ses vers là plupart impar&its 
Aux hommes font afTez femblables t 
Il s'en rencontre de padables i 
Feu de bons « beaucoup de mauvais» 



xxxvnL 
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XXXVIII. 

Un certain Pocte nommé R. dans le (^) 
Recueil defesPoëfies , avoît invcdivé con- 
tre le ftyle de Pantalon- Phébus , dont il cft 
le copiftc, ou plutôt l'écolier : voici une Epi- 
gramme à ce fujet j ( on y donne à Panta- 
lon- Phébus le nom de L. M. ) 

Contre la M.* en Ton œuvre nouTclle 
Le Roitelet cniafle maint brocart , 
Et fi pourtant on dit (on œuvre telle 
Que ^e la M.* on y fcnt le dur art. 
Or le Public, nui voudroit voir lahart 
Serrer le col du rimeur infidèle » 
Jette le livre , & dit ; Singe d'Houdart, 
Ou n*écris point > ou chante ton modèle. 

Nota , que les Poëfîes dudît Roi ne s'é- 
tant point débitées , l'Auteur a fait fon poA 
fible pour faire croîrele contraire. Ce quia 
donné lieu à cette autre Epigramme. 

Roi , malgré le mépris qu'on a pour fa rinsaille 9 
Veut faire croire zu^ fots qu'on prife fe$ écriu » 
Il publie à Paris <^u*on les vend à Veofaillcs,' 
£t dans Vexfailles il dit qu'on les vend à Paris, 

\ X XXI X. 

Voici une Fable aufiijet de celles de Pan- 
talon-Phébus. Je l'ai tirée du Mff. critique. 

te. 

""y^) Recueil des P*cfîc$ de M. Roi, a Pirîs i;!/. 
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Ix Peintre & le Singe. 

UN ♦PciotrcaToitfaîtontablcai* 
D'Animaux de toutes cfpcccs. 
Uo finge faifit le pinceau 
Et TOUS fait un morceau coufu de toutes pièces. 
Dans le premier régnoit un riant badinage , 
Dom Bertrand met au fien du g|uindé , du fauTage | 
Du fec , du dur , au lieu de ^enjouement , 

£t du papillotage 
Ou l'autre avoir placé la grâce & romement. 
Les traits flatteurs pleins de délicateffiî 

Tout transformes en traits glacés ; 
L'efprit, le feu , ledeflcin , la fineffe 
N'y font en rien. Bertrand dit j c'eft aflcz ^ 
Exerçons aufli notre langue 5 
£t puis notre Peintre falot 
£nfile une longue harangue 
Traitant le Spedateur de fot : 
Voulant prouver que c'eft fottîfe 
De croire que le peintre eft un homme ezceUent; 
Il ne connoifToit pas lui-même (on talent » 
pit-îl , & fi. quâlebétîfe ! • ' 
C*cft<F^4* au moitts qui Va rfk avatft moi 
Btî***^ ud Oracle; .i ' 
' En^^t, Vôîlâ-biefl d^qàc^ ' * ' • 

Tant applaudit » tant crier au miracle : 

Regardez met portraits divers : 
Morblçu ce font-lâ deis ouvrages 

Et'de vives iinages.- . - - 
Le Ciel a-t-il doué de tant 4*hcw»jii jp^agi» \ 

^ ' Quelque autre dans tout l'Univers^ 
Wbl \ mou benoît ami » tous U vos Fontenelles 

^ La Fontaine. 
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Vous échauffez en vos hamoîs 
Lui dit quelqu'un : Croyez-vous vos cetvelles 

Propres a nous donner des loix. 
Vous êtes , me dir^on , bon faifèur de pré&ce 

Grand Topiqueur en difcours étendus j 

Après , grand Corredeur d'abus ; 
D'Accord : mais croyez moi, vous n'êtes point en [ilace: 

Tout votre ouvrage eft a la glace 

Difcourez & ne peignez plus. 



X L. 

( Manufcrît Apologétique , p. j j. ) 
[ Pantalon - Phébus avoît le cœur auflî 
excellent que l'efprit. L'Abbé du Jarrî rem- 
porta le prix de l'Académie en 1714. Son 
Poëme eft déteftable , & on s*eft étonné avec 
raifon comment il avoît pu l'emporter (ur 
une Ode de Voltaire : ( les deux pièces font 
imprimées à la fuite du Poëme de la Ligue , 
^ans une petite Edition. ) Cependant PAb- 
bé du Jarri avoir écrit une très- belle Lettre 
llatteu(è à Pantalon- Phébus trois mois aupa- 
ravant. Surquoi on dit alors , que les grands 
Seigneurs récompenfoîent leurs Panégyriftes 
pat des penfions^ & les Académiciens par des 
prix. ] 

X L L 

(Jhid. ) [ On a maU à- propos appliqué à 
Pantalon-Phébus cet endroit du SfeStatettr 
Angiois. Tome 4, Difc. z8. 

Vn 
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»Un homme qui veut verfîfier en dépit 
*»de la Nature, eft auffi ridicule que le 
*» (èroic un Jardinier qui précendroit avoir 
*> des Jonquilles & des Tulipes > fans lefe- 
*>C9urs des oignons. 

X LI L 

(Manufcric Critique, p. éÇ. 

[ J'allai il y a quelque temps au CafiFé ; 
c'étoic le jour des Contes. Quand chacun 
eut débité les fiens à (on aifè , je voulus 
payer mon écot. Parmi les événemens re- 
marquables, dis- je à ces Meflieurs, je n'en 
connois point de plus merveilleux que celui 
oui arriva dans une bataille fknglanre. Les 
foldacs s'y battoient encore après leur more , 
& même plus vaillamment que pendant leur 
vie. Où s'cft donné ce combat , me dit en 
fburiant Pantalon- Phébus ; dans votre ilia* 
de, repris- je : écoutez ces deux vers. 

Achille a beau frapper ; les Héros qu'il abbat. 
Redoublent contre lui la chaleur du combat. 

Il fut un peu embarra(fë ; mais à la feveur 
d'un Commentaire fubtil , il me fit corn* 
prendre le fens de ces deux vers. 

X L I I I. 

(Ihid.) Scion M. de Crouzaz dans fon 
Traité du heati , la variété jointe à l'unifor- 
mité conftiiuë i'eflênce du beau. Si cela eft, 

tout 
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toot ce qu'a fait Pantalon- Phébus eft bea« j 
ileft Auteur de plufîéurs Ouvrages en difFél 
jrents genres où brille un goûtfubtil^ Méï»- 
poyfîque très-uniforme. 

XLIV. 

Extrait du Manpfcrit Critique page ;j. 
r. Article des Fables de Pantajon-Phébus. l. 

( a ) Les atiimauz tiennent école 

Doâeurs Régents & Oofteurs Aggréeés, 
Oméi de leoc foururc* par ordre rangé$ , Sec. 

Voilà une univerfité complette ; chacun » 
eft orné de fa fourure ; c'cft - à , dire , que- 
chaque animal y ^ fa pçau , & pas celle 
d'un autre. On ne peut rien de mieux réglé , 
pour éviter le defordre & la confufion. lî 
n'y a point d'animal , quel qu'il foit, qui 
»*ait le grade & l'emploi de Doéteur Ré- 
gent ou de Doâœur Aggrcgé dans cette 
école, r 

■ • Tobt y Régente 6c c'eftJi qu'à bon tftre 
.Les An<» mcme font Ooâeoirs. 

Paiîtâlon-Phébus a fait Im-m^me fonceurs 
f^ pris fes licences dans cette Vniverjîté : 
car il dit: 

^' J'aî fait auflî mon cours, & j'ai pris mes 
^i. licences , dans la même Univerfité. 

Q. XLV.' 

(a) Fab, Nour. Li?. i. Fab. %. 
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XLV. 

Dans le Manufcric Apologéçîijoc; (pu 77. ) 
On applique à Pancalon-Phébus ces paroles 
tirées du Recueil des Harangues (a). 

••Je m'imagine voir le Jupiter, d'Homère 
••contre qui tous les Dieux (b (ont unis» 
•tpour troubler la tranquillité de fon ein-- 
»pirc. Il leur fait voir par expériei)çe qi^e 
•rfâ force cft inébranlable ; & tandis qu'ils 
•'tirent contre lui » pour donner quelque 
•'(ccouflc à l'immobilité de fbn Trône, il. 
•*les enlève tous avec le globe de la terre 
»»& de la mer; tant il eft vrai que la fu- 
»• prême vertu n*a rien à Tedouter du nom- 
»»bre. * 

xLvi; 

(Ihid. ) p. ji. ) [ Une pretive du mérite 
tran(cendant de P« ç'eft que malgré le grand 
nombre des Critiques , il n'a toujours fait 
que croître & embellir, G'eft ce qu'on peut 
exprimer par cette ingénieu(è Métaphore. ] 
»» ( Une ( b ) foible lumière Ce fut bien- 
tôt éteinte > étant expofée à tant de vent, ) 

XLVII. 

( Ibid. p. 18.) On peut dire de Panta- 
lon- 
la) jiecuëil des Harang. t. i.'p, 55^. 
(b) Recueil des Harang. tome i. p. 3 !•• 
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lon-Phébos «< (a) ce qu'on a dit aiirrefoit 
^d'unancfen » qu'il n'avott point befoiti de 
•»cravaH à caufe de la beauté de Ton efprir> 
«» ou de la beauté de Ton efprit vu l'affilhiQ^ 
•» de (on travail. Ilcreu(a cependant des font- 
» démens auflî profonds que (blides de (çiMi 
«voir, d'érudition & de doArine , pour 
wToutenir mieux un jour la pefanceur 3c l'é- 
•» lévation de ion mérite, 

XLVIII 

(AiéL pv?!*) [ Il ièroic infiniment cu- 
rieux & utile qu'on exposât au public les 
différens retranchemens qu'un homme d'eC 
prit fait à (bnOuvrage , avant que de le por<» 
ter à fa perfeâion. C'eft dans cette vue» 
que j'ai recueilli quelques endroits que Pan* 
talion-Phébus, a retranchés de (on Difcours 
de Réception à l'Académie Fran^ oi(ê & donc 
un de Ces amis m'a donné communica* 
tîon« 

Dans l'endroit .du Di(cour$ > où le rcC2« 

Eiendaire doit parler (ott humblement dû 
ii,,pour parler plus: hautement de l'Acadé* 
(nie ,,P«' avoit' mîs^ ce ti»it : 

» Parmi ( b) les gratïdjes richc(ïes qu'un 
<* Roi d'Afie f^foit auorcÉbis conctibuer à 
#> fcsr fuletspour le bâ^im^it d»*un temple , il 
99 ne rejetta pas les plumes qu'un petit oifeau 
>» lui préiènta ^ & fi la fpkiidcur qui' bnlle 
' Q^t daii« 

(a} Aid. tomç. 1 p. %97* • ' 
fb) Recueil des Harang. t. Tt fî-ij* 
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.<?datTS le corps du foleil paroîc encore dans 
nU$ plus pecites étoiles , une Académie Ij 
,t»fameu(e , peuc fans douce faire voir foa 
»» éclat jufque dans .les plus petits fujets, 
M fur lefquels elle daigne répandre fes lu- 
» niieres. 

» Comme ( a ), il n*y a point de vue aflcx 
>* forte pour découvrir toute l'étendue de 
» la mer , & quHl n'y en a point d'affci 
wfoible pour ne point voir qu'au moins 
wc'eft la mer ; de même on peut dire que 
» les plus fublimes génies ne ïçauroient ja^ 
wmaîs exprimer toute la grandeur de l'A- 
wcadémie j mais -que les plus médiocres et 
. wprits peuvent toujours en marquer afl« 

wpour montrer aumoins que c'cft-ellc 

w(b) Une gloire auflS grande n'aura-t'cllc 
» pas le même eflfèt qu'une trop grande lo- 
wmîere qui obfcurcît au-lieu d'éclairer?.... 
9> (c) Cette Couronne de Laurier qui coo- 
»vre votre tête commence à étendre fe 
»» branches fur la mienne . • . . . ( d ) Il n'y a 
» point d'obfcurité , point de nuages , qui 
wne (è dîlTîpenten vous approchant ; &conj- 
w me dans l'univers , on voit certains corpsi 
wqqî tout opaques & ténébreux qu'ils font, 
»» ne haiflent pas par leur expofition au So* 
••leil , d'en emprunter aflcz d'éclat pour 

••briller 

^ : (b) Recueil des Harâng. 1 1; p. 38. 

(é)Aid.Ui.jf. iM. 
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1* briller eux- mâmes. à nosjeùx comme des 
M âftres ; ainfi , Mellieurs , il n'y a point d'e(^ 
M prit (i obfcur qu'^l ne s'éclaire à vos hi- 
«•mieres. 

Un vif regret (âifit en ce lieu l'Auteur 
du Manu(cric Apologétique. Il s'âdrellè aux 
traits que je vieps de rapporter, & il leur dit 
douloureufèment : Penfëes immortelles hé«. 
las ! Telles que les parties fëparées d'ua, 
reptile infortuné , il me fêmble vous voit 
travailler avec effort à vous rejoindre l Pour* 
ouoi &ut-il que ce ne foit pas avec le même 
(ttccès ? / 

£n cet endroit du Manuicrit &: à la mar«. 
gc , je trouve cette Note. 

[ Comme j'étois extrêmement furpris que 
P. eut retranché ces endroits > j'en deman* , 
dai dans la fuite la rai(bn à l'ami le plus 
intime de ce grand homme > qui fçavoic 
tous iês fecrets. Et il me révéla que P. ne 
lesavoit rétranchés qu'afin de les faire en-, 
frer dans quelque autre Difcours de Recep- , 
tion à l'Académie » dont quelqu'un de (es 
amis auroit un jour befbin. Cette Anecdote , 
cft très-remarquable , ajoute l'Auteur du 
Manuicrit ». & on peut en pojiclure vraifèm- 
blablement qu'un très- grand nombre deOi& 
cours de Réception ont été compofés par 
Pantalon-Phébus. Les Connoîfleurs voycnc 
en effet que la plupart de ces Difcours (ont 
âflèz du même ftile. Nouvelle conjeffcute 
qui confirme la première. 

dj XLIX 
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XLIX. 

Dans un Cahier de penfi^s en profê re- 
cueillies par P.^ p. 17. la première qui s'offire 
^ moi concerne la pauvreté ordinaire aux 
Académiciens ; la voici ; 

» Cette (a) éloquente & généreufc trou^ 
*>pe eft demeurée toujours dans les fènti- 
»^mens de fa première inftitution ; elle a 
»»reçû des Rois & de leurs Parlemens les 
>» privilèges de cet honneur qui nourrit les 
«•ans& enfiamtne les belles âmes à la pour- 
»• fuite de la gloire -, mais elle n*a point reçu 
>^de biens fenfible^ & palpables. Elle ne 
*»les croît pas » comme fait le vulgaire , les 
»^(èuls biens efFedifs , & cependant le vuU 
» eaire qui le croît eft placé quelquefois 
»» lur les Tribunaux & près des Trônes. L'E- 
«^minentiffîme Cardinal de Richelieu fon* 
»da|iteur de l'Académie Françoise a traité 
«•les Académiciens comme des écrits fô» 
*» parés» ou des âmes absolument dégagées 
»de la matière , comme de pures intelli- 
«agences qui n'ont rien à démêler avec le 
«corps. 

: Celte qui (iiit immédiatement explique 
la'caufe de la pauvreté des Gens de Lettres % 
tant Académiciens qu'autres : elle eft précé- 
dée de cette Réflexion. 

[ On a donné jufqu'à préfent un grand 

nombre 

(a) Recueil des Harang. t. i. p. i itf. 
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sombre de raifims Philo^phi'ques de 'k 
paavrecé ordinaire aux gens de Lettres» 
Pour moi ^qui ai plus de goût pour les 
raifons éloquentes , quelle fut ma joya 
quand je rencontrai celle-ci dans le Recueil 
des Harangue ^ t. i ^ p. 64. 
, ••La récompenfe d'un nom glorieux 6 
» rencontre fort rarement dans les condi-* 
» rions privées , avec les autres richeflès de 
t>qùi l'efpece & le génie font oppofez di» 
vreébément à ceux des biens que nous 
*» appelions immortels. La Nature elle-même 
••fcmble avoir travaillé iîir cette idée > dans 
ir(cs produâions. Les Laurîers^& ces au» 
»»tres arbres , qui jouïflcnt comme eux 
i^d^unc verdure perpétuelle, font infrudueu^e 
-Se ftériles, & les livrées quils portent de 
a» l'immortalité , font la noble raifon qui 
•»les prive de la fécondité des autres plan* 
ntes; La fève de ces beaux arbres , dont vos 
M travaux les plus merveilleux & ceuK mé* 
^ïàtt des plus célèbres conquérans ne Ce 
9f {>ropofoht que quelques feuilles pour ré-* 
MCômpenfo, s'en va toute à la nourriture 
wde cette profonde couleur de leur prin- 
Mtemps étemel, de qui néanmoins tout l'u(à* 
»»gc eft d'être durant Phyver , & quand la 
««nature (èmble morte , la création de la vue 
»*qui eft à la vérité plus fpirituelle elfe 
•»fèû!e & plus aimable que tout le refte de 
»»nos iêns. De même l'efprît des gens d*é- 
»«tude Ce donne le plus fou vent tout entier 

a4 i 
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•à l'éternité de leurs noms ôc aax antres 
M choies de cette manière , qui font prefqoe 
^toujours contraires par la leur , à la forto- 
i»ne des hommes. 

P. 1 8 1. du même Recueil des Harangaesy 
t. I. Continue Pantalon- Pbébus ^ eft cxpri^ 
snée l'indemnité que le Public accordé à 
TAcadémie par reconnoiflfànce. 

wLa France paye vos veilles gratuites par 
M des louanges intéreflëes -y & parceque vous 
t»êtes la feule compagnie de Pétat qui tréfi 
» vaille fans gages ^ elle (è croit obligée de 
^récompenfèr votre travail d'une gloire 
«qui vaut mieux que tous les gages du 
Immonde. 

* Par fupplément d'indemnité (ajoute P.) 
•n donna enfuite les jettons à l'Académie* 

Il y a une figut e , ( dit ici P, ) que j'aime 
bien dans les £logcs ; c'eft quand oh raflèm- 
ble les différentes parjcies de mérite (bus deux 
titres principaux & qu'on les coatrafte aker« 
nativcment. Je n*ai. guéres vu de plus bel 
exemple de cette figure que dans l'éloge de 
Mr. de Pcrcfîxe Ardhevêque de Paris. (Re- 
cueil des Har. t. I. p. 193.) 

w Comme Théologien il avoit la con* 
»>noi(rance des perfeâions de Dieu ; 
*» comme Académicien , il étoît capa*" 
«'ble d'en donner la connoifïance aux au« 
«très. Comme Théologien , il rcflèmbloîc 
M au réfervoir qui garde les eaux \ comme 
"Académicien il reilèmbloit au canal qui 

«•les 
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••les diftribue. Comme Théologîcn c'étoît 
>>une nuée qui renfermoic eji foi la matière 
- des pluycs i comme Académicien , c*é- . 
» toit une nuée qui répandoic (es pluyes hi^ 
» vorables. ' 

£c un peu plus bas , afin de faire fènrîr 
cout-d'un-coup tout le mérite de ce grand 
Archevêque, dans i'exaâe difcipline qu'il 
a maintenue dans (on Diocèfè , l'Orateur 
( ajoute P. ) (e ferc d'une comparaifbn 
merveilleufè. 

» Et comme (a) St. Bernard appelle 1*E- 
s*pi(copat un fardeau redoutable aux An- 
*• ges y j'oferai prefque dire que fi un Ange 
»» de(cendoit du Ciel , il ne pourroit s'ac- 
*• quitter des obligations Paftorales , dans 
*• toute I4 rigueur , $c toute la plénitude des 
«> canons. 

L. 

Dans le i. Cahier des Obfèrvations » 
p. 15. P4 dit (on (èntiment fiir la corruption 
du goût. 

[ A une demi douzaine près que nous 
ibmmes , dans le CafFé , on peut dire de ce 
fiécle. >»LeParna(ïc (b) n'eft plus qu'une ' 
» forêt peuplée de Bêtes farouches. L'eau 
^d'Hypocrêne ne coule plus , ou ne ferc 
»>qu'à former quelque vilain marécage , 
99 au pied de la Montagne autrefois facrée. ] 

(a) Recueil des Harang. 1. 1, p. %%f. 

(b) Recueil itcs Haiaog. t* &• f . 5 1« 
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LI. 

Dans le MflT. Critique , p. 1 1 . l'Autcnr 
Jic : [ On fçait que P. a abjuré les éloges 
qu'il s'écoic donnca lui-même. 

De ma (a) téméraire faillie 

Je rccoanois enfin Tabus 

J'abjure aujourd'hui la folie 

Des fiers élèves de Phébus, 

Stérile arcifan de paroles , 

J'ai honte des Lauriers Aivoles 

Dont root même j'ai ceint mon front ^ 

Et fi déformais je me loue p 

Eloges que je défavouë 

Soyez mon éternel affront. 

^^ 

Cette Strophe , qui cft aflcz belle , feroît 

Î>lacée à merveille à la fin du Difcours (ùr 
a Fables & de la Préface d'Inès. Nota que 
P. s'étoit égalé à Malherbe & s'étoit promis 
Hmmortalité dans Ces Odes. ^ 

On ne (çait » ajoute l'Auteur du MHI 
Critique , en vertu de quel privilège , 
Pantalon-Phébus prétend ne devoir répon- 
dre à qui que ce foit y Sc moins encore peut- 
on deviner, pourquoi il s'imagine , qne^ 
lojs même qu'il ne fait que copier des Cri- 
tiques [comme celles de Perrault Sc de St. 
Sorlin > ] on ne peut en aucune fiiçon (e 
dîipenler d*y répondre, fallut- il' tranfcrire 
mot -à- mot des réponfes déjà hius. Il 

fiiitc 

(a) Ode de fO^t^mfoitifa^ ^ 
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fèat avouer que Wmaginatîon eff fingulïerr,. 
Ecoutez donc cette Strophe de l'Ode de U 
Critique. 



Diréz-Tous que rraî Zoïle 

J'emprante des traies ufés 5 ; 

Qp'â ces raifoDS impr\idencef 

Déjà cent plutties fçavanies 

Ont fait perdre iéui: crédit > 

Kimporte, il faut les confondre | 

Duf&ez- vous > poux y répondre , 

Dire auffi ce qu'on a dit. 

P. I }. du thème MfH Grttiqué. [Je trou- 
ve bien commode , que pourfiiirc la Criti- 
que des Ouvrages de P. Il né Ikille qUc re- 
courir à fcs Ouvrages mêmes. Ceft ainfi 
que l'Auteur de (a) l^jifclogie de Mr. de la 
M^tte y ow pour mettre lé nom véritable à 
la' place du nom ehiprutîté > c^cft ainfi que 
l'Auteur de l*Ap(iltygie de Pantalon -Phé- 
bus, a fait la Critique des Tragédies d*/- 
nt^ a Rùmnlm , par la ¥ahlt au Singe du 
ixitme Pantalon- Phébus. Voitipar exemple 
trois Vers de notre Auteur qui caradéri&nt 
bieniâPoëfie^ 

[b] Profcrîvant les termes Talgaires 9 
Son di (cours de mots téméraires 
hTtKl Qfim, aflèisbiage importun. 

a 6 Je 

[a] OuTrage de Mr. Bf i ConfeiHft au PatlcmoK 
iit Bordeaux , ou Mr. de là Motte elt accablé, 
, j;b] OdedeMt. de la Motte. 
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Je donncroîs volontiers pour exemple de 
ceci , ce qu'il dit du cœur humain. 

[a] £t de nouveaux plaifirs avide, 
A chaque moment il fè vuide ^ 
De ceux dont nous le tempUjSbos. 

Le cœur humain , qui (èmblable à un 
canal , cft toujours flein de plaijtrs & tou- 
jours en efi vmde » cft- ce une penfée fort 
jufte ? Ceux qui devinent aifément toutes les 
Enygmes du Mercure , ont qne grande dii^ 
poûtion à entendre les^Vers de Pantalon- 
Phébus. Remarquons furtout que TAntithc» 
fè.y brille avec éclat & que cette 6gure lui 
cft (i familière, qu'on peut par elle recon». 
noître tous (es ouvrages , comme on recon- , 
noîc un cabaret à l'enfeigne. Si j'en vou- 
lois citer des exemples , il me faudroit. 
tran(crire les trois quarts de Tes oeuvres» 
Mais ce qui m'y déplaît davantage cft le 
cahos de Tes expreilîons. A propos oe cahosy. 
je trouve dans l'Ode de là peinture , , 
qu'une pièce de Mdrhre brute , dont un 
Sculpteur doit faire une Statue j eft un ca- . 
koj dnr. 

Dur cahos , où ton art achevé 
S^% miracles ingénieux. 

Les 4. premiers Vers de VOtfAr^ Hemen 

icroieuc 
[a] Ibid. Ode de Vff»mmu 
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icroient peut- être beaux poul: quUesemeiK 

Homère > Thonnenrdu Permeflè» 
Toi qui par de fublimes airs 
Afluras aqz Dieux de la Grèce 
L'Immorulité de (es rers. 

La Poefie d% P. auroic fait fbnune dans le 
temps où leis Philofbphes cachoiéncles fècrets 
deleursSeâes dans leurs Ouvrages. On l'au-" 
roic préférée aux Symboles & aux Hyero- ' 
glypbes. Mais (es Partifàns prétendept que 
c'eft à force de fèns qu'il eft quelquefois 
obfcur. 

Il n'y a pas d'apparence alTurémenc que 
la poftérité cherche les traces de l'Hiftoire 
dans les Ouvrages de P. Mais aumoins nous 
autres Mordernes> nous pouvons y apprendre 
le motif de la fameufê Ligue contre la Frai^ 
ce. Les ennemis combattoient pour à^inconf- 
tans équilibres. 

Dans la ifrayenr d*êrre moins libres 
Ce(t pour d'inconjlans équilibres 
Ciu'iis ont ù loog-temps combattu. 

L I L 

(Manufirrit Critique p. 15. ) {H feut 
que l'iliade de Pantalon- Phébus foit bien 
mauvaifc , puifqu'clle a été méprifée mêfnie 
par l'Abbé Terraflon. Sérieufemcnt (a) ^r- 
Unt 9 (dit cet Abbé dans une Lettre à 

Gacon^ 
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GattOtt. ) Je nUdmire point fon Poème; e^e^ 
U faute it Homère & UJienne. Ccc Abbé 
TerrafTon eft fameux par deux événemens 
remarquables : il a abbatu Homère & a 
ibttcena le Syftême de Law. 

L I I I. 

» Je fuis bien aifè ( dit P. dans le Manof» 
Mcrit de Tes Obfervéuioni ) qu'on aie rab- 
M battu la fierté de Roi qui a ofë parler 
^mal de mes Poëfies dans la Préface de 
»»fes Oeuvres , & j'aime bien cette Epi- 
M gramme au fu jet de (on Ode adreflëe à l'Ab- 
»>bé Macarcy» 

Abbé > ta dcTois bien delFèndre 

Au Roitelet de nous apprendre, 
Qic tu fus de k% tck l'Ariftarqoe fcnf? : 
IXua pareil compliment ton honneur eft bkiiS; 
Car eu n'as pas repris ce qu'il falloit repxendrç 

Ou tu l'as plus mal remplacé. 

Ces vers font allufion à ceu}(-ci de Roi. 

Abbé plus d'une fois je t*ai foâmfs mon 'gjle 

Non pas' {JôorVen rendre garant $ 
Mais en toi j'ai trouvé TAriftarque £icik 
Qui nmflétct ce qu'il ¥$funf% 

L I V. 

'[Je lî(oîsçcs jours pafl2s , (dit l'Autem 
dif Manuscrit Critique ) dans les Mémoires 
de^ l'Académie des Ibfcrlptionî , ( Tome 4.)* 
la compatailba de Pindaxc avec Pantalon- 
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Phébus. Voici le réfulcat de M. VAbhé Maf- 
iîeu, p.498. »»Qu'il me foie permis , dit- il, 
*»de raflèmbler en deux tnots ce que j'ai die 
»»de ces deux Poètes, & demeure comme 
» fous un point de vue ce qui réfulte de la 
*» comparaifbn de leurs Ouvrages. Pindare 
»» va rapidement au Cens , M. de la Motte 
»»(c'eft- à-dire P.) s'amuiê autour des ter- 
*>mes : le premier s'abandonne à la nature ; 
»*le fécond paroît efclave de l'art. Leftyledc 
*> l'un eft ferme & plein de nerfe , le ftyle de 
» l'autre a quelque chofê de lâche & de lan« 
»* guidant : le Poète Grec préfcnte par- tour 
^a (es Leâeurs des figures hardies & de 
«•grands traits , le Poëte François n'offre aux 
^ Tiens que des jeux d'efiprit & des pointes. 

L'Auteur du Manulcrit a mis ces mots 
à la marge : c'eft de lui & de (t$ imitateurs 
que Régnier le Satyrique a dit : 

£n voyant qu'un beau feu feur cenrelle n'embrafc 
Ils'attifent leurs mots , ea)û!iYem leur phrafe»* 
Afiedenr des dtfcours . qu'ils rdétrent par art > 
£qkpci^ieat kuis deffauts de couleur & de fard» 

L V. 

Dans le Journal de P. p. X4. on lit ccf 

mots. 

M Au jpurd'hui 17. Oâx>bre 171 1« on a 
» achevé d'imprimer un lie mes Ouvrages p 
pfSc y^i été extrêmemcnc furpris de voir 

que 
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wquc fémur autorifse a transformée, fbns 
M la predè fcandâlifëe, les mocs François 
>» en mots Hébreux ; cnfbrtc que les Let- 
M très s'y (ont rangées au hazard &c ont (ait 
» à chaque phrafè un fèns ténébreux & Êiux. 

Sons (z\ la prefTe fcaniSoIifée 
Par toi Terreur aucorifëe 
De mots François en fait d'Hébreux 5 
Les Lettres au hazard %*j rangent , 
Et d*un fens certain qu'elles changeât 
Font un fens faux & ténébreux. 

(U^udroit, ) ajoute P. un trop furieux 
irrata pour remédier ^à cet inconvénient. Je 
crois donc qu'il fuffira d'avertir le Leâeur 
que toutes les fois qu'il trouvera . un fens 
faux & obfcur ou un terme barbare dans 
TRÇS Poë(ies , ce font des fautes d'impreflion > 
dont mes Ouvrages fourmillent. 

(Ibid.) 15. Décembre 17 ix. J'aflîftaî 
hier à la Réception de M. D.^ à l'Aca- 
^•imie Françoife. Il y avoir un très-grand 
monde ; & comme j'entroi^ , j'apperçus M, 
l'Abbé Servien » qui pouflbit de toutes Ces 
forces afin de percer la foule : Aim Ditm , 
dit-il , impatiemment , H y a bien plus de 
peine a entrer ici , cfu^à y être reçu. J'en 
avertirai M. D.** ajoute Pantalon-Phébus* 
{Aid.) p. 15. J'ai été aujourd'hui fort 
fcandalifé de cette Réponfc que M. PAbbé 
de Roquette a faite à M»** Le jour qu'U 

aécé 
(a) Ode de l'Avet^UmeBi^ 
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à été reçu à l'Académie Françoife ,' 8c je ne 
fuis point furpris que tout le monde en aie 
ri. » Pour vous ^ Moniîeur , renfermé dans 
»yos devoirs, (ans fafte, (ans ambition, iàns 
*>empre{Ièmenc pour la fortuné, vous avez 
»» cultivé les MUfes dans le fecret & le filen- 
t> ce & vous avez, négligé de vous faire, un nom 
*> éclatant dans la République des Lettres. 
L'impertinent complimenteur ! j 

( Aid.) I. Janvier 1714. Le 30. Décem-' 
bre de l'année dernière M. A. fut reçu à l'A^ 
cadémie Françoife ; je fus allez mécontent 
de limpolicefliè de l'Abbé D. B. qui com-^ 
mença Ja Réponfe qu'il lui fît par cette phra«* 
Ce: Ilefi vrai , Monfieur , vous n' apportez. pas 
ici les titres qui déterminent ordinairement 
V Académie dans les élevions. N'eft-ce pas 
comme s'il eût dit ; vpus n'avez. point du 
tout le mérite néceflàire pour être Acadé»; 
micieh : vous avez été reçu malgré nos xém 
gles & nos ufàges; nous n'avonç eu égard 
qu'à la faveur où vous êtes. Cependant M», 
A. eft un homme de mérite, qui fçait beau* 
coup, qui a du goût , qui eft d'un caraâére 
très- aimable & qui eft fort eftimé. Corn*. 
bien avons* nous d'Académiciens qui ne le 
valent pas ? 

On eft étonné qiie quelques gens d'eipritt 
qui ont donné au Public des Ouvragés ex* 
cellens , ne (oient pas de l'Académie. Mate 
I. quelques-uns, comme M« Crebillon,. 
ne nous font point aftèz la cour« J'avoue que 

c'cft 
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c*cft une honte pour l'Académîfe éjvic celài*U 
n'en foit point. Cependant que faire ? Ce 
(èroit à lai de briguer , & de tâcher d'être 
de nos amis. J'en fuis fâché i on noui le re^ 

Etochera éternellement : l*Abbé de Chau- 
eu , Rouflcau , Voltaire , Fuzelicr , le Sai 
ge , &c. étôient au(fi-bien dignes de deve& 
mr nos confrères, i. Il y a à Paris de très^ 
beaux esprits , à qui je donnerois volomiers 
mon (uftrage ; mais ils ont écrit coiicre moi 
& ont rendu mes Ouvrages ridicules. Ainii 
malgré leurs talens très - Académiques & 
leurs Ecrits très^célébrefc , ils n'auront ja» 
mais ma voix , Se PAcadémie , ne mecautera 
pat le chagrin de les nommer malgré moi. 

L V I. 

(Aid. p. is.) Du i.Août i7Xf. Je lût 
kier au CafFé ma Paraphrafe du Pfeauiiie 
S$4ti mmécuUti. Il y eut un morceau au! 
plûc infiniment & Air lequel oh me dit des 
chofêf fi obligeante^ que la modeftie m*em« 
pêche de les mettre ici , vu que Je ne m*e<i 
ibuviens pas difiinAemetit. Ceft l'eddroit 
où j'apoftrbphé le Seigneur : 

Tu confonds lear perfide race » 
Au mépris qu'ils ioot de u grâce 
Tu rends un mépris outrageant ^ 

Êiieâivement » rendre un héepris êMtrMgeMM 
t$n meprh n'avcm pas encore été dit. Je me 
Ais toujours bien trouvé de ce» façons de 

parler^ 
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1' parler neuves & hardies. Nous en avons 
louvenc agité les principes au Caflfé. 

r. L V I I. 

' ( Dans le i. Cahier des Obfêrvations p. 

^ 73.) L'Abbé Maflîeu m'a bien maltraité dans 

^ fa Préface des Oeuvres de M, Tourreil. Un 

^ Académicien devroit-il traiter ain(î fon Con- 

' frère ? Je m'apperçois que depuis quelque 
temps l'Académie m'abandonne & fc range 

^ du côté de mes Critiques. Cependant per» 

' (bnne ne lui fait plus d'honneur que moi» 

'' M. Danchet & moi fommcs prefque les fculs 

^ Académiciens , qui donnons des Ouvrages 

f ta Public : les autres ne foiU rien. 

L V I I I. 

I Extruic du Manufcric Crtdaue » p. i oi» 

! C'eft contre Pantalon- Phéras » dont les 

? Ouvrages étoienc toujours Pfeudonymes » 
& qui prenoit les noms illuftres 9 tantôt 4e 
M. de Fontenelle» tantôt de M. de la Motl«^ 
que les vers fuivant ont été faits. 
ï 

J'ai vn (z) le temps , mais Dieo merci tout ptfi 1 
Que Calliope , au fommet du Paniaffe > 
Chaperonnée en burlefquc Doreur , 
" Ne içavoit plus qu'étourdir f Auditeur 
D'un vain ramas de (entenecs nfées » 
Qiii de l'Olympe excitant les naufées , 
Faifoit fouvent en dépit de fes Sœurs, 
Tranfir defroidjufou'aux Applaudiflèurs. 
Nous ayons va prefque pendant deux luftres 

ta 

(e) Epitte de R. au B. de BreteuiL 
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. Le Pxi^dc en ptoje a de petits illaftres , 
Qui tradulGiiic Sénéque en Madrigaux» 
£c rebartanc des (bns toujours égaux » 
Foux de fang froid> s'écrloient » je m*igmf$ | 
gardon , Mejfieurs , fitmtt trop tindsrg p 
£t fupplioient le Leâeur morfondu 

[ De faire grâce â leur feu prétendu • &c. | 

Le (a) Tradudeur qui rima rHiade , 
De douze chants prétendit l'abbteger $ 
Mais par fon ftyle auf& trifte que &de , 
De douze en fus il a f^û rallonger : 
Or le Leâeur^ui fe lent affliger 
Le donne au diable, êc dit perdant haleine ^ 
Hé finifTez , rimeur â la douzaine | 
Vos abbregés font longs au dernier point* 
Ami Leâeur, vous voilà bien en peine : 
RcndonS'ies courts» en ne les lifanc poini* 

Le (b) vkax Ronfard ajant pris fesbcfidet^ 
Pour Mire fête au Pamafle ailêmbté , 
Lifoit fOMt haut ces Odes par articles 
Dont le Public vient d'être. régalé. 
Ouais» qu'eft ceci? dit tout.â-l*heure Horace I 
En s'adrefiànt au matrre du Parnaffe 5 
Ces Odes-là frifent bien le Perrault, 
Lors Apollon bâillant â bouche dofe | 
Meffieurs» dit-il « je n'y vois (ju'un défaut t 
Ceft que l'Auteur les dévoie £ure en profe. 

Aafli P. a>c-il fait Une Ode en proie dans 
les formes, que je n'ai pà recouvrer » quoi • 
que plufieursperibnnes i'ayent vûë. On dit 

quelle 

,(a)Epîgr,deR, 
''(b)£pigr,dcR. 
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quelle re(Tèmble parfaicement à celles qu'il 
a fait imprimer. 

P. déguifé fous te nom de Fontenelle a 
donné lieu aufli à l'Epigramme fuivance. 

Depuis (a) trente ans, un vieux Berger Normand / 

Aux beaux Efprits s'eft donné pour modelle j 

Il leur apprend â traiter galamment 

Les grands fujets en (kyle de ruelle. 

Ce n*efl le tout : chez i'efpece fèmdle 

Il brille encore , malgré Ton poil grifon 9 

Et n'eft Caillette en honnête mailon , 

Qui ne te pâme à fa douce faconde. 

£n véiité Caillettes ont raifon ; 

Ceft le Pédant le plus joli du monde* 

(h) L'Abbé de Pons ce petit homme 
Vante la Motte & le nomme 
Grand Ppcte, grand écrivain : 
Tout eft géant aux jeux d'un nata^ 

^ Voîcî une autre Epîgrammc de Voltaire à 
l'Âbbé de Chaulièu , en lui renvoyant ua 
Recueil de VAç^àémîç , où il y avoic des 
vers de Dançhet & de la Motte : c'eft*à« 
dire de Pantalon- Phébus» 

Cher Abbé je vous remercie 
Dés vers que vous m'avez prétéit 
A leurs ennuyeufes beautés 
J'ai reconnu l'Académie. 
La Motte n'écrit pas fort bien : 



(a) Epîgr.deR. 

(b) £pigr« de Caco»« 



y^ 
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Vos vêts m'ont fcrvi d'antidote 
Contre ce froid RWtoricicn. 
Danchec écrit corannc la Motte } 
Mais furtout n'en dites rien. 

- ^^ 

Da^nchet fi méprifé jadis 
Fait voir ^ux pauvres de génie 
Qu'on peut gagner l'Académie 
Comme on gagne le Paradis. 

Autre Epîgramme de Voltaire contre Pan* 
lalon-Phébtt^ caché fous trois noms. 

Dépéchcz-vous, Monfieur (a) Titoa 
Enrichiffex votre Hclicon , 
Et placez fiit un piédeftal 
Danchet , S. Didier & Nadal. 
Qu'on voye armés du mène archet 
S. Didier s Nadal & Dancbet 
£t couve rts du même laurier 
Danchet , Nadal & &Didier. 

' L I X. 

v . . • 

) Journal de Pantrfon-Phébus page4o.) 
A»îi>ttod'hui if. Mats 172... M, déBoifS 
qui m'avoit (i makraité dans fon Eiévt dé 
Terûficifre cft venu me demander, pardon & 
fe réconcilier avec moî ; il a avoué humble- 
ment fa faute. Ainfi devroit fair« Mk Bel 
Auteur de mon impertinente Apologie Sc 
TAbbc dç Desfdntaincs , qui comme on 

enragé 
(^^ M. Titoq^a fait exécuter en&onze le Paro«ft 
François, > 
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enragé ne ce(Iè de me mordre ^ m'arraquant 
tantôt iôus le nom de la Motte > tantôt {0119 
celui de Fontenelle. Comment réparera-r 
' t il jamais le tort qu'il m'a fait , par fes fa^^ 
radpxes Se Ces jintiparadoxcs y & par plufieuri 
autres écrits indignes ? Je ne fçai potuquoi 
le Public fait cas de pareilles rapfbdies. On 
dcVroit l'en punir. Je le fbûtiendrai tou- 
jours; toute Critique piquante & ironi- 
que , qui même ne roule que fur les Ouvra- 
ges d'ciprit ^ cft un libelle diffamatoire. Nos 
ouvrages (ont nos enfans : Eft-il permis de; 
maltraiter les enfans d'autrui ? 

L X. 

Les RR. PP. Jéfuites feront toujours mes 
bons amis (du P. dans Tes Obièrvations p«^ 
48. ) ils vantent mes Ouvrages & en infpi- 
rent le goût & le (lyle à la Jeuneflê , comme, 
feit entr'autres le P. Porcé que quelques- 
uns ont appelle le U Motte Latin y titre qui' 
Iqi fait plus d'honneur que celui de Plim 
le Cadet. Je me fouviendrai toujours de* 
cetre belle Harangue où il dit publique-/ 
ment , que fans M. de Fenelon ^ moi tln*j 
SHToit fîtes de bons Ecrivains François. On, 
dit que depuis quelque-temps les Jéfuites; 
ce(ïènt de me louer > & qu'ils publient boh- 
iiemenc que je fais mal des vers. J'en fuis 
fiché pour eux. S'il eft vrai qu'Us penfenc 
ainfi , c'eft que leur goûr s'eft gâté. Je fuis 
bien siû;: pour cane que mon bon ami le P. 

Pox^ 
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Porcé n'a point changé de fêntiment. J'aî- 
me bien encore celui qui a traduit mes pe- 
tites Odes Anacréontîques, Il eft homme de 
grand mérite ; c'eft dommage qu'il s'attache 
trop aux anciens j je devois l'en avoir dé- 
bouté. 
^ L X I. 

( Ibid. p. éi. ) Je ne fçai pourquoi c*eft 
aujourd'hui la mode de me lancer des traits, 
de me rabaiffer , de m'avîHn Voici la lifte de 
ceux qui m'ont jusqu'ici attaqué. Madarx» 
Dacier , Rouflèau , l'Abbé de Chaulicu , M. 
de Malczieu , Voltaire , l*Abbé Mailieu , M. 
Raimond de St. Mars V Fufelier , M. Bel , 
l'Abbé Desfontaines , PAbbé d'Olivet. Je 
compte pour peu de chofe d'autres adver- 
saires » comme Roi , Gacon^ &c.,,,.. Mes 
PefFcnfeurs font aujourd'hui en petit nom- 
bre i mais un (èul vaut mieux que tous mes 
ennemis, cnfemble : je ne veux leux oppolêt 
que l'Abbé de Pot>s ^ Marivaux ôc.laViC- 
cjedc. Le dernier eft un fort bop garçon , à 
qui j'ai (a) promis publiquement une place 
à l'Académie Françbîfc. Je ne comprends pas 
pourquoi le Public méprifê fî fort fpn Livre: 
je gage , que c'eft parceque j'y fuis loué, 
Ccft une cqnfpiratîon, 

L X IL î 

\ (Ihid. ) Je voudrois qu'on abolît î'aftgc 
^ de 

• [a] Complîmcnt (îe M. D. L. M. à M. <fc la Vifcle- 
4c f imprimé dans les Oeuvres de celui*ci. 
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de fiiire imprimer les pièces qui remportent 
les prix de P Académie Françoife. Je ne (çaî 
par quelle fatalité, il arrive toujours, depuis 
un certain temps , que ce qui nous a para 
beau en Manufcrit dans l'Académie , paroîc 
déteftable en Public , lorfqu'il eft imprimé. 
Du Jarry , St. Didier , la Vifclede ont eu ce 
malheureux ibrt. Ce qu'il y a de pis, eft que 
par-là les prix de l'Académie ont été avilis. 
On ne travaillera plus dé(brmais que pour le 
profit , Se alorsr quel travail ! 

LXIIL 

( Ibid. p. S. ) Un de mes ennemis a fort 
l^ien dit : (a) » Le P^iblic eft inconftant ^ mais 
»» M.D.L.M. ne change point & il pen{c tou» 
» jours fur Ces ouvrages , comme il a penfé 
y» jufqu'ici, £n effet pourquoi diangerois-je. 

L X I V. 

{Ibid. p. lo. ) J'ai été bien maltraité 
dans un écrit intitulé ^foUnc de Voltaire. 
J'en ignore l'Auteur. Ce qui me confble eft 
que ce petit ouvrage a été Supprimé. Que 
n'en a-t'il été de même de toutes les autres 
Critiques ! Il n'y a pas de police à Paris. 
Mr. de Fontenelle a bien fçû le reprocher au 
Magiftrat ces jours pa(Iës , au fujet de la 
lAttre du Roi Cdotin. Mais le Magiftji'ac 

R s'en 

(a) Je crois que cela eft dans les Parmloxis ou <lan$ 
les Antiparadôxes , ou bien dans ÏAtologk de Mr. de la 
Motte par Mr. ikl. 
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s'en cft moqué ,* en difant que te fais des 
lettres cfi un pais de liberté : & que tout ce 
qui ne blefle ni l'Etat , ni la Religion , ni les 
mœurs , ni l'honneur des particuliers doit 
être permis. Belle maxime 1 Dites* moi des 
injures perfbnnelles , fi vous voulez , & 
laiflèz-là mes Ouvrages. On dit qu*il eft 
contre l'honnêteté & contre toutes les régies 
de la bienfëance de reprocher à quelqu'un 
fês défauts corporels. Eh bien , je permets , 
moi y à chacun de dire que je fiiis laid & 
aveugle , & je ne crois pas qu'il (bit permis 
de dire que je fuis mauvais Poète. Cette 
Morale eft vraye & je la démontrerai quel- 
que jour, 

L X V. 

( Ibid. p. 74. ) Comme il ell permis , (c- 
tbn moi , de Critiquer les morts , je ne me 
fais point fcrupulc de rabaiflèr Homère , 
Théocrite, Virgile & Horace, & même la 
Fontaine & Dcfpreaux. J'en veux (iir tout 
à ce dernier , parceque fon goût eft entiè- 
rement oppofé au mien. Nous l'avons rois 
fur la felette pendant deux ans dans notre 
CafFé , & il a été jugé eii dernier reflfbrt 
qu'il n'avoit point d'efprit , que fcs Vers 
étoient gênez , qu'il étoit un ftupide admi- 
rateur des anciens , & un vrai plagiaire ; on 
n'a accordé à la Fontaine qu'une diélion ai- 
fêe & naturelle ; mais fans génie , (ans in- 
vention. L'Abbé de Pons dit que je fuis le 

fremier 
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(î87) ^ 
frtmter & Itfenl Poëte quî ait encore cxîfté. 
Je crois pourtant cet éloge un peu outré : je 
ne (uis pas le feul : pour k premier cela peut 
être. 

L X V I. 

(Aid. ) Ce qui nae confble des mépris de 
la multitude ; c'eft que je fuis edimé de tous 
ceux que j'eftime* Je ferai toujours grand cas 
de ceux qui goûteront mes Ouvrages , & me 
contenterai de plaindre ceux à qui ils dé* 
plaifent , fans répondre à leur Critique in- 
jufte. J'avois néanmoins quelque envie de 
répondre au fieur Roi & de (^) Vajufter en 
nja.Hrien dans la Préface de mes Eglogues : 
mais (on Livre eft fi mauvais & H univerfeU 
Icment méprifë, que ce fèroit lui faire trop 
d'honneur. Pourquoi paroîtrois - je fçavoir 
que mes Critiques (ont au monde > Qu'ils 
japenc tant qu'il leur plaira, 

L X V I L 

( Ihid. tout de fuîre. ) On s*avî(c de me 
comparer à Ronfàrd par rapport au fort de 
mes Vers, Mais i, Ronfard n'a point été 
attaqué de (on vivant, i. Roafârd n'a point 
recouvré fa réputation. Pour moi quand je 
ferai devenu ancien ; je fuis fur d'être admi- 
ré. L'Abbé Tcrraflbn m'a fort bien com- 
paré à Defcartcs: parallellc plus jufte, que 
celui de moi & de Ronfard. J'ai dit ce que 

R a ;c 

(a) Exprcffion des Fables de M D. L. M. 
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{> pen(bis de ce Poëte dans mon Diiconrs fur 
'Ode. 

LXVIII. 

(Ihid. p. 107.) On dît que je ne fuis 
point Poëte , & on reproche en même- temps 
à ma Profc un ftile trop Poétique. Il (croit 
plaifimt que je fuflè profaïquc dans mes Vers 
& Poëte dans ma Profc ; cela eft il poiHble } 
Non 5 il y a contradidion. Que mes cen- 
feurs font gens de (a) mauvaife foi l 

LX IX. 

[Journal de P. p. 115. ] Paî ouï dire 
aujourd'hui un bon mot au fujet de tous les 
ouvrages du P. H. 

Hic fedem fomnia vuîgh 
Varia tenere ferunt , foliifqu^fub omnibus errant. 

Cela eft pris du 6. Lîv. de l'Enéïde & eft 
fort ingénieufêment appliqué à ce bon perc 
qui eft très-(çavant ; mais dont les rêveries 
donnent fouvent des fcénes au Public, On 
afTure qu'il tient que mon ami feu Mr. de 
Fcnelon Archevêque de Cambrai étoit Jan- 
fenifte. Cela eft plaifànt. On m*a dit auffi 
qu'un (çavanc homme de Tes. amis loi ayant 
un jour demandé, comment il (ê pouvott 
faire que malgré /on pyrrhonîfine littéraire , 
& (on opinion fur tous les anciens Auteurs 
il eut pafTé (à vie à travailler fur les Conci- 
les 3 

(a) Piçfâcc d'ife//. 
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les , il lui répondit ingeimè'ment : Monjttur 
je fens tonte la force de votre obje^ion , à la^ 
quelle il yCj a, qne Dieft (tr moi qni fuijfent 
répondre : il croie que les ouvrages ,de Cî- 
ccron , de Virgile , d'Horace , &c. ont été 
compofês dans le XII. (iécie par de jeunes 
Moines BénédiAins , (urquoi Mr. Defpreaux 
difbit , qu'il falloit que ces Moines enjfent ^ 
bien de l'efprit (ir bien de l'humilité. Pour 
moi j'aime le P. H. parcequ'il eft hardi 8c 
qu'il s'attache aux Paradoxes. 

L X X. 

(Ibid. p. 58.) L'Abbé de Pons a au- 
jourd'hui fort bien défini la Tragédie de 
Marianne de Voltaire , un cadavre couvert 
de Perles. Cette pièce n'a réiiflS que par une 
vaine harmonie de vérification. {Ibid. tout 
de fuite. ) Le Poème de la ligue eft plein de 
beautés ; mais de beautés de détail. Ven^^ 
femble , n'en vaut rien. Je ne fçai pourquoi 

{*e le lis & le relis avec plaifir j c'cft une foî- 
>leflè dont j'ai honte. En vérité ce n'eft p^s 
un Poème, Eft- ce une Hiftoire , un Rom^n ? 
Non : Qu'eft ce donc ? Je me répens bien de 
l'approbation que j'ai donnée à Con Oedipe > 
en difant qu'il nous [uromettoit un dtgne 
fuccejfeur de Càrneille & dh Racine. Que 
voulez-vous ? J'aime à loiicr 5 c'eft moa 
penchant. Il faut que je m'en corrige Se 
qu'au moins je m'abfticnne de vanter ceux 
q[ui me méprifent. 

R 5 Lxxr. 
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[ Jbid. p. Si. ] J'ai lu aujourd'hui ûvce 
grand plaifir le morceau vif de la Préface de 
la Tragédie de Maridmne par PAbbc Na- 
dai , au fujec du porcraic de T. qui fortt U 
génie de FoltéùrefoHS le Manteau > en Faâetnr 
de bel effrit , &c. La Lettre que T. a fait 
imprimer contre PAbbé N. eft grofliere» 
brutale & (ans eiprit» li faut qu'il l'ait £a.ite 
tout (èuL Ce T. va depuis long - temps de 
mai Ton en mai(bn décrediter mon talent & 
me> Ouvrages*' On s^imagine qu'im ami de 
Voltaire cft homme d'efprit & de goût : cela 
impofe. L'Abbé de P. vaut bien Biieux que 
lui : je fuis fâché feulement que (on grand 
feu exagère quelquefois (on zde. 

L X X IL 

[ Ihid.^ Il faut avouer qu'il y a da feu » 
Am génie Se de la Poefie dans les Vers de 
Roy. U a voulu me copier & néanmoins il 
me rabaille. Mais non ; il me relevé ; car je 
fçai que mes adver(âires même font plus de 
cas de moi que de lui. C*eft une chote plaî- 
fante qu'il ait fait placer quatre affiches de 
fon Livre au-deflTus de fa porte dans l'Ifïe 
St. Louïs où il loge. Si le Livre avoir eu du 
cours , je m'imagine que la Communauté 
des Libraires loi auroit (ur cela intenté un 
procès. 

F I N. 

LETTRE 
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D'UN RAT 

C A L O T I N 

A CITRON 

BARBET, 

AU SUJET DE L'HISTOIRE 

D B t C H A T I. 

Par Mr» it Mmtgrif» 

^^ 

A R AT O P O L I S, 

Chez Matvrin Luhard , Imprimeur & 
Libraire du Régiment de la Calotte. 

M. DCC. XXXL 

Avee Af^ohmon & Privilège de l'Etat 
Major du Régiment. 
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LETTRE 

D'UN RAT CALOTIN 

A CITRON 

BARBET, 

AU SUJET DE VHISTOIRE 
DES CHATS. 

EN qualité de Commençai de la Mai- 
fbn que vous habitez , quand vous 
êtes Bourgeois de Paris , je prends la 
Jiberté, cher Citron , de troubler le repos 
^que vous goûtez à la Campagne , dans le 
Château de votre Maître.Quand vous fçaurez 
l'attentat commis contre les Chiens > vos 
jrès-dignes Confrères , vous ne (èrez point 
^^to^né de ce que j'en addreiTe la plainte aa 
plus Tenfè & au plus Hdéle des Barbets* 
Quoique je fois un des plus (îgnalés Rats 
du Régiment de la Calotte , ne croyez pas 

Sue les obTervations que vous allez lire ea 
)ieiu moins cxaâes. Je fuis un Rat Philo* 
R. / fophc 
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394 LETTRE D'UN RAT 
(ophe ) qai ai plufîears logemrns dans Parîf , 
qui vais quelquefois me repoCèr au Caffë 
Àc Marion ^, & qui de* là me rends dans 
de crè^- bonnes Maifôns , où j'apprends à 
raifonner & à parler. Je vais même trois 
fois la Semaine à l'Académie Françoi(ê , pour 
y apprendre en détail les nouvelles de la 
Cour ôc de la Ville > & de temps en temps à 
l'Opéra ,Sc aux autres Speâaclesoù j'ai l'en- 
trée franche ; tout cela m'a formé le goût > 
& m'a rendu un allez joli Rat. 

Sçachcz donc , cher Citron , qu'on vient 
d*imprimer à Paris une Hiftoire des Chats , 
où les Chiens (ont extrêmement maltraités. 
L'Auteur eft fort éloigné d'avoir cette juftc 
impartialité qu'exige l'Hiftoire j c'eft plutôt 
un Panégirifte qu'un Hiftorien : il (è donne 
pour le Tite-Lîve des Chats, lorfqu'il n'en 
eft que le PKnc. Quant à moi , cher Citron > 
ne vous imaginez pas que ma plumé (bit 
maniée par la paflion , & que je ne-(îii^ 
dans mes réflexions que l'antîpatie conftan- 
te qui régne entre les Rats Se les Chars » 
depuis leur fëjour dans l'Arche de Noé. 
Non , le (èul intérêt de la vérité m'anime. 
Peut-être le galant Hiftoriographe rougira- 
t'il de s'être attiré un petit Ccnfeur de mbh 
cfpéce. Il ne doit pourtant pas ignorer que 
les plus refpeaables Ecrivains de l'Anti- 
quité , ont eu quelquefois affaire à des An- 
tagoniftes que Taudace feule & non l'égalité 

^ Ccft k xcirfe2t,rowH« Néologwj du SiécU^ 
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C A L O T I N. jg/ 

rendoit leurs Rivaux. Quoiqu'il en (bic, à 
bon Chat bon Rat. 

N'attendez pas de moi que je charge cet* 
te Lettre de citations Européenes & Afiatî- 
ques ; ce n'eft pas que je puiflè fort bien , à 
l'exemple de notre Hiftorien , emprunter 
de la (cience ^ & vous régaler de notes Hé- 
braïques & de morceaux d'Algèbre, aux 
dépens de qui il appartiendroit. Qu'en arrî- 
veroit-îl ? Je vous ennuïrois > je vous aflbm- 
merois , & vous ne m'en croiriez pas plus 
fçavant. Peut-être même , en vous donnant 
un échantillon de mon Arithmétique, je pour- 
rois bien me tromper dans mon calcul. ^ 

Je me promenois hier dans la Bibliothè- 
que d'une Dame du voifinagc, qui (è pique 
-de n'avoir que des Livres d'érudition. Une 
odeur de maroquin neuf m'attira , je vou- 
lus voir ce que c'étoir. Je trouvai l'Hi/hî- 
re des Chats proprement réliée : fes feuillets 
colés enfemble témoignoient qu'elle ii'a- 
voit pas encore été lue , quoique ce fut un 
préfent de l'Auteur. J'ouvris le livre : (on 
tître me frappa. J'eus le courage de parcourir 
l'Ouvrage , & je fus très - (candalifé de ren- 
contrer mille citations (çavantes dans un 
Moderne , qui prouve clairement par Ton 
ftyle , qu'il eftime fort celui des Néologues 
& qu'il en a le goûtaufbuverain degré. On 
y trouve le léger & le naturel des FahUs 
nofivelUs ; mais on ne peut regarder que 

R 6 comme 

^ %• L p. %Z* ti« Xt où l'on trouve un calcul cnân^ué, 
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39^ LETTRE D'UN RAT 
comme un Phénomène ignoranco-icientifi- 
que , les lambeaux Latins & Grecs coufus à 
(des Di({èrtacions calquées fur les delTeins 
du glorieux * Corrcûeur d'Homère. 

En vérité > cher Citron > je ne fçauross 
trop condamner le projet d'un Auteur , qui 
choifit un fujet auffi peu intérreflànt que les 
Chats , pour entretenir le public. Il eft vrai 
que cet Auteur allègue l'exemple de Lu- 
cien : peut être a-t'il (on enjouement. Il 
allègue encore le Poème (ùr la Guerre des 
Rats & des Grenoiiilles ; Peut • être a-t'il 
aufli le fublime d'Homerer Cela (è vérifie 
dès la première page de (à première Let- 
tre. 

Je ne m'amu(êrai pas , comme l'Auteur , 
\ citer cent volumes que je n'ai jamais lûsj 
pour répondre à ceux qu'on amène au fé- 
cours de la gloire des Chats. Je me conten- 
terai d'un feul Vers de la Fontaine , qui ca- 
raâèri(è parfaitement ces maudits Animaux \ 
c'eft dans la Fable dû Singe & du Chat > où 
il les envèlope dans la mêcpe définition , 6c 
dit en parlant de ces deux fripons- domefti- 
ques > qui fe préparoient à tirer des Marons 
du feu : 

lis Yoyoient en ceci double profit à faire » 

Leur bien premièrement > & pois le mal d'aatroû 

Je pourrois entaflèr.ici quelques Vers des 
FdItUs noHvelles qui ne les traitent pas 

mieux 
^ Mr. HoiKJait de la Moue. 
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mieux : mais je ne veux citer que des Livres 
connus & lus , excepté celui de VHifioirç 
des Chats y que je ne puis me difpenièr d'ex« 
traire quelquefois y pour rendre mes obfèr- 
vations plus palpables. 

Le prétendu Hiftorien n'y pen(è pas d*é- 
xalter la Nation Chatte , quand il y a des 
Chiens dans le monde. A-t-il oublié la fined 
fe & la légèreté des Lévriers , la fagacité des 
Braques , la gentilledè des Epagneuls » la 
bonté des Danois , le courage des Dogues > 
& enfin la fidélité & la conftance des Bar- 
bets ? Que de feits illuftres & intéreflàns ne 
pourroit-on pas ra(Ièmbler> fi on s'a vi (bit 
de compofer les Annales Canines ^? Le mé- 
rite des Chiens ne reflèmble pas à celui des 
Chats; il brille ailleurs que dans les Gre- 
niers. ^ Allez voir les Monumens auguf^ 
tes , les Tombeaux des Rois & des Héros ; 

vous 

* Je ne pais m'empécher de citer îcî un trait curieux. 
A Padouë , dans la Cour du Comte Jea,n Lat.ara , il 
y a un Maufolée de marbre , élevé à l'honneur d*aa 
Chien. On lit fur i*Urne ce vers. 

C(Mt Cardis Domini « fsrs Cor dis eondhur Vrnm» 

Et au bas on lit cette infcription grarrée fur fe 
marbre. 

flomhino gtnerofê, fiirpis Ct^tuh , <f »/ fidt é» folertij^^ 
. htém^ni fenfus i menùfqut prope particeps , Rev. Com. 
Joani$em de Lazsra its ohle^jtvit & divinxit, ut iw 
snhtfafo raptum>Uvando dtpdêrio^ trifiefiMum bti 
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vous y verrez les ftatuës des Chiens , Symbo- 
les des plus aimables vertus. Les Chacs avec 
leur phifionomie fourbe , & leurs grifïcs 
4angereu(cs ne pourroient paroîcre décem- 
ment qu'au Maufblée d'un Procureur ou d'un 
Greffier. 

Cependant leur Panégirifte croît avoir 
bien établi leur excellence , en relevant le 
culte ridicule qui leur étoit afFeâré chez les 
Egyptiens *, mais il a tant d'envie d'étaler 
(on érudition , qu'il la déplace > & qu'il 
«'en (èrt contre (es intentions, il avilit (es 
Idoles , en voulant les relever. N'cft-ce pas 
cfFedivement bien honorer le Dieu Chat , 
que de l'ailbcier dans ces coUeâions au 
Dieu Pet ? 

Ce n'eft pas (èulemçnt en cherchant des 
titres dans l'Antiquité que l'Auteur en rap- 
porte de contradiÂoires : il tombe dans une 
erreur pareille en citant un fèul Moderne i 
c'eft Monfieur de F... dont l'Eloge fc trouve 
judicieufement mêlé à celui des Chats. On 
lit dans la première Lettre qui commence 
cette Hiftoire / * que Monfieur de F...... 

dvoHâ ^h'H a été élevé k croire , que la veille 
de U Saint' Jean il ne refieit pas un feul 
chat dans les Filles^ parce^juils Je rendoieut 
cejonr la a un Sahhat gtnéraU Quelle gloire 
fOHT eux ! [ ajoute l'ingénieux Flatteur , ] 
<^ ^Hélle fatisfaSlion pom nous , de fonger 

qunn 

. ^ Lettre I. p. 7. 
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fM*Hrt des premiers pas de Monfietir de F... 
dans le chemin de la Philofophie l'ait conduit a 
fe défaire d'une faujfe prévention contre les 
Chats ^ a les chérir ! 

Dans la (êptiéme Lettre on avance que 
Mon (leur de F... contoit il y a quelques jours, 
qu'étant enfant il avoit un Chat dont il s'a- 
mufoit extrêmement, Voici la conféquence de 
cet aveu \ cônféquence que vous ne devine- 
rez pas , quoique fort naturelle aux yeux 
de l'Auteur , c'efl que dans l'enfance le goitt 
pour les Chats peut être regardé comme le 
préfage d'un meriie fupérieur i (page loij 
Ain(i quand on vous parlera d'un Capitaine 
célèbre , d'un profond Politique , ou plutôt 
quand on vous parlera d'un triple Académi- 
cien , Poëte, Errniit, A!gebrifte, concluez 
'hardiment qu'il a aimé les Chats dès la ba^ 
vette \ Se lorfque vous verrez un enfant 
savoir cette noble inclination , dites (ans rien 
-craindre , qu'il (era un jour au-moins un 
<jre(fier élégant du Tribunal des* Mathé^ 
tnatiques. Revenons avec l'Auteur à ce 
^ qu'il conte de Mon(îtur de F... car nous 
■^vons encore dans cette narration un ptéfa^ 
•ge de (es rares talens , qui a été oublié ^ en'" 
^tr autres jeux qu'inventa Monfieur de F... 
'étai7t enfânï , iV imagina depronoffcer un dif- 
cours (jutl cvmpûfoit fur le champ. Ceci» prft 
parenthè(ê démontré invinciblement qu'il 
devroit être un jour grand Orateur.,^ & 
Jbaranguer iôuveiic dans les Académies j 

., . . 4sfcâ 
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400 LETTRE DVN RAT 
c'eft le préfage oablié que je vous ai pro- 
mis , préfage qui n'a que trop bien juftifié 
le Recueil enjoué d'Oraifons funèbres im- 
primé chez Brunec. Ne trouvant donc ât^ 
cnne attention dam les autres jetrf ans ^ui de* 
voient l'écouter , (^ ne voulant point Je p^er 
d'auditoire 9 il prit [on chat 9 & l'ajant placé 
dans un fauteuil , l' érigea en SpeEtateur , e^c. 
* Mais le Chat s'enfuie , &c. En vérité c'é- 
toit-là un mauvais augure , ^ pour un peu 
que Monfieur de F... eut été fuperftitieuz ^ 
il ne (è fèroit jamais mêlé d'autre chofè que 
de compiler des Ob(êrvations fur la Phi- 
fique. 

Je fupprime le refte de ce fait quoique 
grave & concluant pour les Chats. Ce qœ 
j'en ai propofé fuffit pour former une qae(^ 
lion très embarrallante. Je fuis fort en peine 
de (çavoir comment Monfieur de F... qui 
avoir été élevé à croire les Chats invités au 
Sabbat 9 a pu avant que de (brtir de l'enfan- 
ce, les choifir pour être SpeSateurs de cette 
éloquence qui devoir un jour célébrer iî jo- 
liment les Algebriftes & les Phyficiehs. Dans 
quel temps s'eft fait le premier pas de ce 
gracieux Philosophe, dans le chemin de la 
Philofophie } Comment pouvoit-il Ce fami- 
liarifer av^c des Aâ;eurs du Sabbat } £tcom« 
ment , s'ilayoic fçû fe défaire de ce préjugé , 

avant 

« L'Auteur a fans douce touIu dire Auditeur , mais 
n^ auroit-ii pas plutôt quelque malice ingéni^ufe <iaai 
# mw de Sf€^Mt0Mi. 
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ayant que de porter la culotte , pouvoit-il , 
quoiqu'enfant, être aflcz fimple pour haran- 
guer fbn Chat ? L'Auteur expliquera iàns 
doute cette difficulté dans fa féconde Edi« 
tion : car quoique fon Ouvrage n'en prenne 
pas fort le chemin , cela n'empêche pas 
qu'il ne mérite d'être revu & corrigé. Au 
refte nous lui fbmmes trés-obligé de vouloir 
bien donner des Anecdoâes de la Vie de 
l'iUuftre Monfieur de F... Puiflfe-t-il nous en 
donner d'autres pareilles. Nous ne doutons 
point qu'étant de la nature de celle-ci, elles 
ne fuflent fort propres à rétablir fa gloire. 
Oeft apparemment pour cela qu'il a confen- 
tî d'être fi bien célébré dans rHiftoire des 
Chats ; car je fuppofè que le nom d'un fi 
Grand- Homme » intime ami de l'Auteur ^ 
ne s'eft pas trouvé- là fans fon aveu. Des per« 
(bnnes délicates (ûr la bienféance y en ont 
été un peu (candalifëes. Pour moi» je m'en 
iuts réjoui , ainfi que de l'éloge de notre Ar- 
lequin le Signor Tomafini , jugé digne, par 
l'Auteur , d'être Prêtre du Dieu Chat. 

Les confëquences que l'Auteur tire de la 
Divinité des Chats Egyptiens » ne (ont pas 
moins contredites par lui-même. Il rapporte 
que dans le temps du fëjour que firent les 
Dieux fur les bords du Nil , oà ils fê mé« 
camorphoferent tous pour éviter la colère 
des Géans > la chafte Diane prit la figure 
«l'une Chatte mignonne, (a) Ne firênsnoHs 
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fas très raifonnahles , pourfuit l'Autcar , dt 
trouver des rapports entre Diane (fr fa mi* 
tamorphofe , (^ de conclure que les Egyp* 
tiens ne l'avoient imaginée » que parceqH'ils 
connoijfoient dans les Chattes des qualités con^^ 
venahles a la prud'hommie de la Déejfe ? 

Voilà ce qu'il débite galamment dans la 
première Lettre , où il érige toutes les 
Chattes en autant de Lucreces ; mais dans 
la cinquième Lettre il cite des paroles d'A-> 
riftote , qui ne s'attendoit pas à l'honorable 
mention qu'on fait de lui , dans un Ouvra- 
ge desiplus modernes. Ecoutez le Prince 
détrôné des Philo{bphes ; il dit : (b) qut 
les Chattes ayant beaucoup plus de tempéram>* 
ment que les Ûtats , bien loin d*avoir la for» 
ce de leur tenir rigueur en ce mom&tt , elU$ 
leur font d* éternelles agaceries fans ménage* 
ment , fans pudeur , au point même qu'elles 
eu viennent à la violence ^ fi le Aùttau jparûit 
manifuer de zJle. Ce pallage allègue fans 
réfutation , n'eft-il pas bien favorable à dm 
Dianes des goutieres y 8c l'Auteur n'eft-il 
pas un homme conféquent ? 

A propos de goutieres , PAuteur dogma^ 
tique les propo^ pour être fubftiniées aux 
Collèges & aux Académies ; c*eft-là quHl 
prétend que (c) nous ferions bien d'aller cher* 

cher 



(a) Lctt. I. pag. it: 
(b)Lctt. ^ pag. Sx. 
(c) Un. 6. pag. %e. 
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'^her de Viducation ; c*efi'là que nous tronve^ 
rions des exemples admirables d'aBivité , de 
tnodefiie , d'émulation noble , (fr de haine de 
la parejfe. LorfcjU" jinnibal ne fe permettant 
aucun repos , obfervoit fans cejfe Scipion 9 
afin de trouver Voccafion favorable pour W 
vaincre iquel modelle avoit-il devant Icsyeux* 
Il guettoit fon ennemi comme le Chat fait la 
Souris. Que de nobleffc , d'agrément & de 
juftede raflèmble cette admirable comparai- 
ion ! Annibal n'eft-il pas bien déHgnépar un 
gros Rominagrobîs ; & Scipion , le grand 
Scipion , ce (âge & brave Général Romain » 
la terreur des Cathaginois , n*cft«il pas en- 
core cent fois mieux repré(èncé par une peti« 
-te Souris tremblante & fugitive ? 

Ce que TAuceur a de bon , c'eft que le 
défir d'être agréable n'ôte rien à fa iolidi- 
té : Il eft par- tout le même , & ion ftyle 
triftement badin ne fè dément prefque ja- 
mais. Avec quelle force de Logique ne prou* 
ve-t*il pas la fuperiorité admirable que les 
Chats ont fur les* Hommes , dans la manière 
dont ils enyilagent la mutilation ? Un gé- 
néreux Matou privé de l'efpoir de perpétuer 
fa race , (ent vivement liiffront qu'il a reçu » 
& (c livre pour le rcfte de (a vie à une pro- 
fonde trîfteflè : * un Chantre Italien au 
contraire (ùrvit fièrement à (a difgrace', & 
loin de rougir de {bn fort > il tranche de 

Timpor^ 

^ Véchtm qui â ce ^a*oQ prétend, $*€ft miii dV 
mofetks Dames. 
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l'important & dn petit Maître , Se ofc même 
joiier l'homme à bonnes fonunes. 

Mais paifque nous parlons de Mn&dens, 
il ne fera pas hors de propos de vous appren* 
dre que l'Auteur eft toiu-à fait recréatif 
fur le Chapitre de la mufique des Chats. Il 
égale ces charmans Matous aux RofGgnols. 
Ils iraient admis détns les Feftins d'Egjfte^ 
dont ilsfaifoient les délices par le charme de 
Uftr voix : c'étoient des Thévenards Ôc des 
Muraires ^ les LuUis & Campras de ce temps- 
là ne compofoient point de Mufique qui 
approchât de celle des Chats. Quel mal- 
heur oue leur chant ne fbit pas aujourd'hui 
plus natteur que celui des Cignes > vantés 
fi mal-àpropos par les anciens Poètes ! Msm 
ne pouroit*on pas retrouver quelque chofe 
de ce chant dans nos Cantates , & certains 
Gompofiteurs d'Opéras nouveaux ne Cem* 
blent-ils pas avoir été conduits par leurs 
Chats , dans leur récitatif ? 

On dit qu'une pareille Mufique étoit bien 
digne de Scanderberg * , Opéra qu'on prépa* 
toit 9 mais qui a été rejette depuis peu , U 
dont on pouvoit dire d'avance > comme 
4âns l'Iliade moderne ; 

Meurs > ton Nom eft ton An£t. 

Je ne m'étendrai pas davantage fiir la 

contrariété des faits > & des rai(bnnemens 

qui iê trouvent dans l'Hiftoiredes Chats > je 

ne 
* Mr. ie la Motte avoit compofé cetJOpéra. 
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ne vous rappellerai point non*plus cous les 
Proverbes qui y font inferés : fi ce Livre eft 
auflî rare dans votre Province qu'à Paris , 
vous pouvez chercher ces Proverbes dans 
le Didionnaire de^Richelct ôcdeTAcadé- 
mie , où ils ivm placés dans le même ordre 
& avec la même grâce. Malgré ces défauts , 
l'Hiftoire des Chats a dans le monde cinq 
ou fix Parti(âns : de célèbres Poumons f 
l'ont ef&ontément prônée dans les CaâFés , 
& même je (çai qu'en bonne Compagnie 
elle a été loiiée deux fois 5 la première, par 
efprit de contradiction ^ , & la féconde , par 
reconnoi(Iànce. Pour moi qui penfè comme 
le Public , & qui ne fuis point fêté dans 
l'Ouvrage , |e ne puis vanter le doâe Apo- 
logifte des Minets ; je ne puis fouâfrir la ba- 
gatelle infipide , le frivole badinage > & les 
fixions (ans allufion , (ans morale , (ans (èU 

Si parmi les Chats il s'eft trouvé un Mdr'- 
lamain 9 digne d'amu(êr une illuftre Prin- 
ce(Iè i > cela n'autorife pas un Ecrivain à 
loiier indiftsnâemenc tous les Chats de l'U- 
nivers 1 & à promener (a plume ju(qu'aux 
Indes. Un Chat fait pour être aimé , eft un 
Phénix qui ne prouve rien en faveur des au* 
très Chats. Je me flatte » cher Citron , que 
quelque amateur du Peuple Chien répondra 

aux 

t Mr. BoindÎD. 

* Cet Eloge a été donné par Mr. BoinJîn , qui troiu 
▼c plus d'efprit dans un trait de YHifiokêdis Chefs 9 
^ue dans tout Gulliver. 

4. Madame la Dachedè da Maiae« 
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aux louanges immodérées de la République 
Chatte. Mais fi ce jufte Défen(èur de voue 
illuftre efpéce veut être entendu , il doit at- 
tendre que l'Hiftoire des Chats (bit un peu 
débitée y car je ne fçai pas comment cela 
f'eft fait , mais julqu'à préfent on m'a(ïùre 
que le petit nombre d'exemplaires qui a été 
lu , n'a rien coûté au Public. Que l'ignoran- 
ce du Siècle éclate bien dans cette occafion ! 
Peut- on négliger fi fort un Ouvrage tout 
farci de fcicnce , & où l'érudition eft (cméc 
avec tant de prodigalité , qu'on dîroit qu'el- 
le coule de (burce , & que l'Auteur en a fait 
la dépenfè. Je compte fort que notre très- 
illuftre Régiment delà Calotte, qui honore 
le mérite , indépendamment des préjugés 
vulgaires , récompcnfera libéralement l'Au- 
teur du zélé & de l'éloquence qu'il a fait 
briller, en plaidant la cau(e des Chats, & 
l'infcrira inceflamment à côté dePantalon- 
Phœbus, dans le Tableau enluminé des Avo- 
cats des caufes paradoxales : en attendant 
qu'il ibit jugé digne d'être le Confrère de 
Médire Chriftophle Mathanafius , nouveau 
membre d'un Corps auflî illuftre qu'hétéro- 
gêne. 

Je finirai par le récit de ce que j'entcndoîs 
dire ces jours paffes par un {çavant Mifantro- 
pelogé dans un Grenier , où je lui rends de 
temps en temps quelques vificesdëfintércflees. 

wN'eft ce pp une cho{e pitoyable, di- 
»»fbit-il > de vou :: boinmc dVfprit , capa- 
ble 
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»>ble de faire de bonnes études, perdre cinq- 
>»ou fix années à compiler , dans les Aureur^ 
>» Grecs & Latins , tout ce qui a pu être dit 
9» de bon & de mauvais , de vrai & de faux, 
9> au fujet des Chats ? 

>»Si la prodigieu(e érudition Cernée dans 
M le livre dont il s'agit, n'eft pas d'emprunt , 
»>elle a dû lui coûter aumoins un temps 
>^ aullî confidérable : enforte que pour fon 
«honneur , j'aime mieux encore dire qu'il a 
w travaillé fur des colledions & fur des fa- 
*> tras » que quelque Pédant lui a commu« 
>* niquez. C'eft l'envie de faire un Livre , 
w Se non une fimplc Brochure , fur un fujet 
w mifërable , qui l'a porté à inferer dans 
» ion Ouvrage tant de puérilités fur le compte 
» de Monfieur de Fontenelle ; la Scène baf- 
»>fe , platte & grolTîere du Sieur Hote- 
>» reau j le Conte infipide & extravagant de 
»* Patripatan ( dont pourtant un dode & 
>* judicieux Perfonnage de ce temps lui a fait 
wpart : ) la Relation fotte & impertinente 
M du concert des Cochons ; cette foule de 
»* Proverbes bas , qu'il nous donne pour de 
M belles Sentences ; ces détails grofïîers d'une 
»»badinerie lafcive , fur ce qui (è pafle dans 
»les goutierrcs entre les Chats & les Chat- 
»* tes 5 le tout mêlé d'un certain joli /?/- 
99dantifme qui n^cff point du tout origî- 
»nal & qui paroît avoir été dérobé au 
»> Héros ^ grifon des Rnellcs. Ilcfl évident 

*Mr. dcFontenclIc, 
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Maumoins, que c'eft cette folle envie de 
•» publier un Livre de rien , qui lui a fait 
9» recueillir dans (on Ouvrage tant de Pié* 
9» ces connues de tout le monde , telles que 
••les Vers délicats de Mr. de Fontenelle fur 
M les Brunes, & toutes les Pièces de Madame 
»i DeshouUieres au fujet de Grifètte & 'de 
M Tata ; ce qui compote une bonne panie du 
w Livre, 

*»Si TAuteut étoit un (çavant comme 
M moi i on lui pardonneroit peut être deux 
»ou trois douzaines de barbarifînes & de 
>»Soleci(mes contre la Langue Françoife» 
••dans laquelle il paroît trop peu vçrfè pour 
» fê mêler d'écrire : mais fans entrer dans au- 
wcun détail de ces Solecifmes > je lui de- 
>• mande ce que veut àixejoucr desfrajeurs , 
••pour dire, faire fèmblant d'avoir peur« 
••Quel Allemand , ou qiïelle impertinente 
•» précieufe a jamais parlé ainfi ? Ne ceflèra- 
••t'on point de nous adbmmerde jargon» 
j*& de vouloir s'ériger en bel efprit^ à la fa«- 
•• veur d'un langage bizarre & iniênfë ? 

Jugez , cher Barbet , fi je fus content de 
ce difcours hypercri tique ? Que devien- 
drois-je, moi & tous les autres Rats qui 
aiment les Livres , ( appelles pour cela Rats 
Bibliophiles ) (1 les Libraires n'avoient pas 
foin de nous fournir de temps en temps des 
Livres de l'eipécc dont eft celui-ci ? Car vous 
/çavez que c'eft pour nous que ces Livres 
«'impriment, & qu'ils fe moififlcnt pour no- 
tre 
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tre fubfiftance , dans les MagaHns des Li- 
braires , ou dans les Cabinets des focs qui 
jes achètent : j*efpere que l'Hiftoire des 
Chats , qui étoit d'abord auflî chère (a) que 
le pain en 1715. & qui cft devenue à tics- 
bon marché , grâces aux rifées du Public • 
me fournira incefTacnment à moi & à mes 
Confrères , des repas excellens. Quel plaifîr 
pour un Rat de manger Us Chat s \ Adieu, 
cher Barbet \ j'ai bien d'autres nouvelles 
ridicules à vous apprendre 5 mais je n'ofcrois 
vous les écrire : je vous prie même de ne pas 
publier ma Lettre. La Communauté des 
Chats (b) qui a du crédit auprès des Pui& 
{ànces^ & qui eft fourbe & vindicative » 
me feroit une cruelle guerre. 

On dit qu'un Libraire du Quai des Aa« 
guftins , imprime l'Hiftoire des Singes & des 
GHemns , qu'un jeune Libraire de la rue St. 
Jacques imprime celle des Paons , qu'Un au- 
tre imprime celle des Cocqs , un autre celle 
des Anes , & un autre celle des Hiboux: J'ai 
; envie de compofcr celle des Rats. 

S 
(a) On avoît la bonté de le vendre d'abord cent 
lois. On ne peut pas l'acheter â cinquante. L'Auteur at- 
tribuë le peu de débit à lagénérofité de ceui à qui il a 
fait préfent de fon Livre j gens trop faciles à le prccçt 
â quiconque veut le voir, 

( h) iUIaiioa maligne au Parti des modernes, 

F I N. 

LETTRE 
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LETTRE 

SECONDE 

[DU RAT CALOTIN, 

A 

CITRON BARBET, 

Par M. de la Cède. 

VOus mériteriez , cher Citron y que yt 
ne vous écriviflè plus. Votre jndiicré' 
tion y en publiant ma Lettre , m'a fait des 
Ennemis , comme je Pavois prévu. Vous 
croyez apparemment » que la critique des 
Ouvrages , eft regardée comme une chofe 
permife; vous vous trompez : on ne penfe 
plus aujourd'hui , comme on pen(oit da 
temps de Lucilius , d'Horace , de Per(c > de 
Juvenal : & fans remonter fi haut y on a 
d'autres idées que celles qu'on avoir aa temps 
de Régnier , & de Defpréaux. Alors fi la 
Satyre perfonnelle étoit interdite , on pcr- 
mettoit au moins de railler les mauvais Au» 
teurs fur leurs Ouvrages. ^ A»- 
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Aujourd'hui , ils ont plus de Partifans ; 
ils fe plaignent , & on les écoute : ils crient^ 
& on crie avec eux. Eft-il permis , dit-on , 
de rendre airifi d'honnêtes-g^. ns ridicules ? La 
qualité d'Auteur , n*cft-e'!le pas auffi inté- 
reflante , que celle d'homme d'honneur, & 
de probité ? Tel eft le langage d'une certai- 
ne Cabale , & telles font les idées qu'elle eft 
venue à bout d'accréditer. En vérité fi nous 
fommes bienheureux que Defpréaux foit ve- 
nu avant ce temps-ci; lesPradons, les Co- 
tins, les Perraults , & tant d'autres fi décriés 
dans l'Empire des Lettres, font bien mal- 
heureux de n'avoir pas vécu de notre temps. 

Doit-on me condamner pour avoir criti- 
qué le Livre des (Shats d'une manière badi- 
ne ; & neceflèra-t-onde dire, que lorfqu'oii 
cenfiire un Ouvrage , il le faut faire au- 
inoins férieufement & gravement? Vraiment 
n'auroit-ce pas été une cho{ê bien agréable ,. 
qu'une critique fèrieufe du panégirique des 
Chats : & j'aurois eu bonne grâce de vouloir 
démontrer didaâ:iquement que ce Livre eft 
plein de contradiâions , d'inutilités , d'af- 
feûations ; & qui pis eft , de baffes flatteries : 
je n'ai pas oublié ceti;e maxime.., 

Ridhttîum acrî. ' 

Tortius MtpjeUus magnas flersémqtte ficat ret» 

Si Von peut badiner fur les grandes chofe, 
{êlon ce précepte , la plaifanteric fcra-t-ellc 

Sa moifls 
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moins de vniCc , lorfqu'il s'agira de matières 
£ri voles ? Que le Livre des Chats (bit corn* 
me tant d'autres , mal écrit , mal digéré, & 
renferme l'Eloge burlelque & outré d'an 
grand-homme , accrédité par la gentillcflc 
de fon efprit vafte & profond : c'eft - là 
alTurément une matière très-digne du ridi^ 
culum. 

. En effet, l'Auteur que f ai critiqué , au- 
roit-il exigé pour fon Ouvrage le même (a) 
iftgoiiement qu'il a pour les Minets & Mi- 
nettes ? Son ftyle n*a point le caraâére de 
fineflc & d'hilarité , qui fait le mérite du 
modèle qu'il a voulu imiter 5 & les étranges 
paradoxes qu'il avance dans (on Livre , ne 
préviennent pas plus pour iui , que pour les 
Animaux , dont il s'eft déclaré l'Kbcratc. 

Mais voilà bien du raifbnnement , pour 
un Rat Calotin qui ne fe piqua jamais d'ê- 
tre raifonnable ; & dont par confèquenc 
tous les traits critiques , ne doivent bleflèr 
peribnne. levais, pourcela, vous faire part 
d'un entretien dont j'ai été ces jours paÔés , 
le témoin oculaire. Caché (bus le comptoir 
du Caffé de Procope ; j'entendis un (b) bel 
efprit qui parloit ainfi. 

Molière, 

(z) Engo/iement termes employés Jàns le Liyre des 
Chats r aipfi que les autres qui /uivent. • 

(b) Le Sr. de Bpi/Ty Auteur de la Comédie du r^dm» 
fùh à Londres y qui a été jouée avec ailèz dç fuccés. Se 
c(ï imprimée â Paris chez les frères Barbon : tout Je 
Difcours fuivant eft de lui , & a réjoui plu&utsper/bn* 
ne* gui l'ont entendu dans le CaiR de Procope. 
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«> Molière 9 difbic*il> a du bon^ il con« 
f? noît comme moi , le ridicule des hommes; 
^^mais fai(bit-ildes Tragédies ? Il avoir plus 
w de bon fcns , que d'efprit ; il copioit les 
w anciens 3 & n'a voit poinc ce caradérc ori- 
» ginal , qui fait le fuccès de ma pièce. Mon 
«génie cft coûte ma reflburce ; j'y puife ces 
-f>caraâ:éres nouveaux, qui forcent le Pu* 

V blic de m'applaudir ; j'ai étudie fon goût ; 
n je le tiens : les traits , les traits , voilà ce 

V qu'il lui faut. Il y viendra , morbleu j il y 
»» viendra ; je ne fuis point épuife ; je l'amu- 
»> (èrai long- temps ; mon génie (è développe 
^ de plus en plus ; ma dernière pièce en eft 
^> une preuve ; ce ne font que pétards ^ que 
•»> grenades, que bombes , que foudres ,. qui 
w éblouïflent , qui frappent \ auflî eft-ce la 
«feule pièce où je mî reconnoifl'e j je (èns 
j*pour elle des entrailles de Père 5 ct^és 
99 donc vos critiques fauffès , plattes , com- 
w munes , (a) maujfades ; dites quelque cho- 
^»k de mieux , fi vous voulez que je vous 
,« écoute. Allons , parlez, ; quoi , vous recH" 
^*lez^ ; vous faites bien; car, que diriez- vous? 
99 que feriez- vous } Vous échoueriez , vous 
»» vous feriez fiffler. Qu'objeder contre un 
t^tel Ouvrage ? Qu'objedter , Monfieur , (lui 
repartit brufquement un certain Mifantro- 
pc auflî groflîer, & auflî brutalement fince- 
»* re , que ( b ) Jacques Ros- bif ? ) » Rien : 

S 5 »'car 

(a) Terme familier an (îeur de BoiflTy. 

^b) Pcrfonnage de la pièce du François â Londres. 
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»» car Murale , & Scéele font à Pabri de la 
a» cenfure. Si c'eft en leur faveur que vous 
»»avez renoncé à écre Original , vous ne 
*> ferez pas mal , toutes les fois que vous 
»*compofercz , de faire de même , votre gloî- 
»» re y perdra , mais le Public y gagnera. Vos 
n Ouvrages ne pafl'ent pas le médiocre j (bu- 
>» vent ils ne l'atteignent pas ; & cela vous 
M arrive toutes les fois que vous ne copiez 
•>per(bnne, A vous entendre cependant , il 
» n*y a eu > & il n'y aura jamais d'Auteur 
» qui vous égale : & fur quel fondement vous 
»» flattez- vous de la forte î Le Public ne vous 
»z jamais applaudi > auriez- vous pris fon in- 
«•dulgence pour une approbation ? Quoî- 
» qu'il en foit , le fuccès de votre efpéce àe 
M Comédie, n'a été ni aflèz brillant , ni aflèz 
*» durable , pour vous inspirer de la vanité 
» Poétique. Ceflèz donc de vous dire à vous- 
**même comme votre petit maître : Ah! 
^ One je fuis un joli garçon y que j'ai d*e/prir, 
**tjHe j'amnfe , éjuejefais rire ! Non , non , 
«•Monfieur, ce n'eft pas vous qui plai(èz» 
» c'eft votre ami l'Acteur , à qui vous aviez 
*> confié votre principal rôle. J'ai entendu 
«dire plus fou vent , allons voir (a) Quinaur, 
♦» que je n'ai entendu dire , allons voir la 
»» pièce nouvelle, 

«Un certain (b) Elève de Terpfîcore, ao» 

(a) Bon Comédien François. 

(b) Titre d'un mauvais Livre Satyriquc dont le Sr^ 
nny a autrefois régalé le PnbJic. 
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»>tolc du vous appreadce que rafTecnbler des 
*>mots, compiler par -ci par-là quelques 
>* traits d'efprit , les coudre en{emble , & en 
>> faire un tout groflîer > {ans ordre ^ iàns 
«liaifon, n'efli: pas un aflèz grand mérite, 
» pour emporter les fufFrages du Public , ni 
»>pour fc placer modeftement à côté de Mo- 
>*liere. 

Neque entm concîudere verfum 
Dtxeris effe fatis, Horaf, 

/ 

.»> Non Monfieur , cela ne fuffit pas pour fai- 
M re le grand Auteur ; il faut avoir de lin-' 
w vention , de rentoufiafme , & de la no- 
«blcfle. Auriez -vous quelqu'unes de ces 
••parties ? Auriez- vous , comme Molière > 
vdttrapé ce comique noble & (impie en' 
••même-temps? Peindriez- vous, comme lui, 
••le ridicule ? Il faut que cela ne foit point, 
»• puifque ni le François , ni PAnglois ne fc 
•*rcconnoi(ïènt point dans les caractères, 
••que vous leurs répétés. Peut - on s'amu- 
99 fer , difent - ils , à une farce fî mal - con-^ 
••duite , & fi mal imaginée ? Que fignifie* 
»* ce petit Maître Pédagogue , qui nous 
»• étourdit avec (on fatras de déhnitions , 
•• * qui traînent les rues ? Que veut- il dire 
••avec (on Payfan Anglois , qu'il donne* 
•• pour un négociant de Londres ? Son My- 
••lord,-qu*il peint, comme un homme Ccn- 
9» Ce, exempt de préjugés, ne débute- t'il 
••pas bien , pour nous en convaincre , lor(l 

S 4 «qu'il 

^ Expre/Hoa da Sieur de Boiffy. 
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» qu'il dit à Monfîeur le Baron» ^§i 
»»AfottJteur vohs êtes François , (fr vous 
^etes raifonnable ? Eft-il bien fage de don- 
>• ner précipitamment ia fille à un inconnu » 
wparcequ'il ne lui dit pas des injures, 8c 
«qu'il ne mer pas l'épée à la main comte 
«lui ? Mais que penfer de la veuve An«» 
«gIoi(e y qui ne demande à Mr. le Baron» 
«que quelques heures > pour (e déterminer 
» à Pépoufer , & qui fe'^pique pourtant de 
« réfléchir beaucoup > farcequ'elU eft An* 
^gloife î 

Je vous avoue que la brufquerle de ce 
Mifantrope m'étonna : je craignis que l'Au- 
teur naturellement impatient ne l'accablic 
de traits , car il efi rudejoHêur lorfau^H s*i^ 
cbiwffe , cependant il fe contenta de jerter 
quelques regards méprifans (ur lui » enfuue 
il k leva , fit une révérence » & prit congé 
de la Compagnie en difapt , * cfuel Caltotin , 
auel MdHJfade f Cette réponfe cavalière 
m fburire la Compagnie » qui n'étoit pas 
trop mortifiée de l'embarras où elle le 
voyoit > quelqu'un » ajouta même qu'il {è« 
roit bon que des perfonnes raisonnables» 
vouluflènt de temps- en-temps faire de fenv- 
blables (orties , fur tous les Auteurs trop 
contens d'eux- mêmes : nous ne (êrions plus 
accablés de tant de miférables Livres ; & 
peut-être enfin , rameneroit-on à la raifbn 
tous ceux qui s'élèvent contre la critique ; 

l'intérêt 

^ £xpre(Cons familières au Sicttt de Boiffj. 
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l'intérêt qu'ils ont de là condamner^ ceflèroic 
à mcfurc qu'ils n'écriroicnt plus. 

Mais que ces temps font encore éloignés ! 
Chaque jour voit éclorre un nouvel Auteur; 
la chute de leurs modèles , les railleries qu'ils 
cfluyent, rien ne peut les contenir ; ils affron- 
tent hardiment le Public , & je ne fçaî d'au- 
tre remède , pour s'oppofer à ce torrent de 
mauvais Ecrivains, que de renouveller la Loi 
d'un Empereur Romain , qui les condam- 
noit à être jettes dans le Rhône, ou à effa- 
cer avec leur langue leurs propres Ouvra- 
ges. Que d'Ecrivains (î cela écoit ne ver- 
rions nous pas occupés à cet ignominieux 
exercice ! Ils n'auroient plus le temps de nous 
ârtbmmer de leurs nouvelles productions J 
plus de Recueils d'Odes , plus d'Harangues , 
plus de fades Eloges. Mais non : l'habitu- 
de qu'ils ont de louer& d'haranguer, l'em- 
porteroit fur la crainte des châtimens & de 
la honte ; & ils aimeroient mieux être noyés 
que de ne point écrire. 

Grâces à l'orgueil Poétique qui les enyvre, 
nous (bmmes furs , nous autres Rats , de vi- 
vre toujours dans l'abondance. Outre l'Hîfl 
toîre des Chats , dont j'ai déjà parlé , nous 
avons encore les Oeuvres nouvelles de ^ 

S s Hlluftre 

^ î.e Sr. de la Vifclede Provençal , & Secrétaire ié 
la nouvelle, & famcufe Académie de Marfeille , a don- 
né depuis peuiau Public un Recueil de fcs Ouvragés ia-- 
titulé , Oeuvres d$ Mr, de thalemont de U Vtfclede i 
l'Edition e(l encore toute entière chez les Libraires, qui 
ont eu bonnes de ne lui pas donner les xoo. f idole 
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rilluftre rcrtaurateur de la gloire des Trou^ 
badours. Si vous içaviez les plaiûrs que je 
goûce , en rongeant tautoc une de (es Odes 
* couronnées d'Amaranihe , & tantoc an 
de (es Difcours , couvert d'une médaille } 
Lorfque je veux faire un repas voluptueux \t 
me jette fur quelque Epîcre , ou fur queU 
que •}• boHcjHet a ma fœur la Religicufe. 
Vous voudriez être Rat , cher Barbet , £ 
vous pouviez concevoir tous mes délices. 
Ce n'eft pas tout : Un de mes Confrères m'in- 
vita CCS jours partes à venir maiiger ma part 
d'un nouveau Ballet , intitulé la beauté y Us 
grâces & la vertu : mais j*ai été fruftré de 
mon attente, par le Muiicien ^ qui plus diâS« 
cile que le Poëce , l'a condamné à ne jamais 
Toir le jour. 

Pour nous dédommager de cette perte , 
un jeune Néologue va publier incellàm- 
ment une Hiftoire nouvelle des Mouches. 
$ Le même fçavant qui a fourni Pérudi- 
lion , qui met en évidence la gloire des Chats , 
cft occupé préfentement à compiler celle 
qui cft néccflaire pour ce Livre, Les Dio- 
dorcs dé Sicile y les Strabons , les Ptines y 

parleront 

<|u*il vouloir éxfgcr d'eux pour Icprivilége de ce Re- 
cueil; Eux & lui l'ont imprimé â frais commuas » 
& âujoard'ixai portent enfembie le don;)mage. 
î/ ^ La Vifclede a remporté beaucoup de prix aux Aca» 
aSciiiiti de Touioiife & de Paris , par des pièces détcfta- 
ties. 

t Titre d'une pièce du Recueil de la Vifcledc. 

§ Le Si Fi ères de i* Académie des Infcfiptions. 
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parleront gentillement. Il (era orné d'un 
fragment de Théologie , écrit avec la mê- 
me migmnnerie , que celui de Patripatanc , 
ic accompagné en faveur des Dames , d'un 
commentaire galamment Géométrique , par 
un DoAe Chronologue ; je vous dis , com- 
me lui , tout ceci "^ nominatim , afin que 
vous ne foyez point furpris lorfqu'il pa- 
roîcra. 

En stttendant cet Ouvrage important » 
je vous prie de me dire votre fentimenc 
fur un nouveau Syftême Patologique qu'un 
f habile homme vient de publier. Il pré- 
tend que toute la nature eft remplie de pe- 
tits infèdes , audî déliés que Ie«^ atomes 
qui (e font une continuelle guerre cntr'eux ; 
qu'ils (ont la (burce de toutes nos maladies , 
comme auflî de notre fanté : que lorfquc 
nous ibmmes atteins de quelque mal vio- 
lent , il {ê paflè dans nos corps un grand 
combat, ou un fameux fiége : que fi les in- 
/è(5tes, qui ne fympatifent point avec nous, 
font victorieux , comme il arrive (buvent , 
nos maux continuent, & deviennent dange- 
reux, il importe alors d'envoyer des Trou- 
pes Auxiliaires aux vaincus , ce qui (ê peut 
aîfement , par le moyen des purgations , 
des reftaurans , des cordiaux , & autres re- 
mèdes pleins d'infèûes, qui nous aiment. 

S 6 Ainfi 

^ II dit toujours , Mminatim. 
t Gentilhomme Normand ^uî a puMié depuis peu 
une brochure fur ce fujet. 
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Ainfi lorfquc vous ne croyez boire qu'on 
fimple liquide , vous avalez (buvènc des Ar- 
lïiées innombrables , où il fe trouve , com- 
me dans les nôtres , toutes fortes de gens : 
des braves , des lâches , & des Petits- Maîtres. 
Ne riez pas , cher barbet, ce que jediscft 
très - férieux , admirez ce Syftême j je fçai 
qu'un fçavant en fait beaucoup de cas ; no- 
tre * Général toujours attentif à récom- 
pcnfct le mérite , vient d*enrôler l'inven- 
teur , pour (ervir de Médecin à notre Régi- 
ment , avec une bonne penfion affîgnéc'lur 
la vente des microfcopes. 

Le nouvel | Hiftorien de Portugal en 
mériteroit une plus forte , fi une fomroc 
^onfidérable , qu'un ** Banquier dudit Ré- 
giment doit inceffàroment lui payer , n'é- 
toit pas une récompcnfè exubérante pour 
ies travaux. C'eft en vain que ledit Ban- 
quier incidente , fur ce que le compromis 
étoit pour une Hiftoire Françoife , 6c non 
Allemande. L'Ouvrage a été jugé François 
par un (çavam § Tribunal ; & pour accom- 
plir toute juftice , TEpître dédicatoire fti- 
pulée dans le traité, a été fignifiée par un 
Huifïier à l'opulent Mécénas , donc la mo- 

dcaic 

* Mr. A y mon porte- manteau du Roi, 

t L'Abbé de Vtirac. 

^^ Le Sr Pierre Nolafcjue Couvais trés-riclie Baiv 
^uier. 

§ Les Coofuls de la yillc de Paris, où ils ont plûèi 
tua & Tautrc. ' 
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dcftîe doit être un peu bleflee , d'une fi. écla- 
tante Dédicace. 

Autre nouvelle , car le CafFé où je me 
trouve fouvent m'a rendu nouvellifte. Un 
* Comédien vient de faire courir une Let- 
tre circulaire , pour fe laver de la honte 
que fon frère s'eft attirée en fe méfallianc 
avec une jolie Comédienne qu'il vient d'é- 
poufer. Il y fait la Généalogie de fa famil- 
lejon y apprend que Rofcius premier , mé- 
rita ter applaudi (Tcmens de toute la Grèce 
du temps d'Ariftophane j qu'enfuite fes det 
cendans brillèrent à Romejl que de- là pafl 
fant en France , ils s'établirent à Paris 
après avoir réjoui quelque - tems les Pro- 
vinces 5 que fous le règne d'un de nos 
Henri , ( je ne fçai pas bien fi c'eft I. II. 
111. ou IV. ) une de leurs ayeules charma 
la ville , & la Cour en jouant le r^le de f 
Sainte Reine , & qu'un de fes frères ne fut 
pas moins admiré dans celui § d'Olibrius. 
Ces anedodes , quoique cdrieufes ne font 
rien en comparaifbn de celles qui regardent 
là famille qui gouverne aujourd'hui la- 
fcéne. Je confeillerois à l'Hiftorien des 
Singes d'en orner fon livre \ celui des Chats 
nous a accoutumés à voir les traits d'éru- 
dition placés de cette façon. Adieu cher 

Bar- 
^ Quina«i le Cadet dit du Frefne a époufé dcpuîs peu 
la Demoifcile de Seine. Quiiuut fon frerc cjui fe dit «de 
Vpnne maifon n'a point approuvé cette alliance. 

t Tragédie ancienne & ridicule ^ui poitc ce titie«- - : 

§ Pcrionnage de cette Pièce, 
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Barber, fiu tour ne me faites pas paffcr 
pour on Rat œé.tifanr , je ne mords point 
les hommes , je ne ronge que des livres. Ce- 
pendant , tel * Philofophe qui dans fa Jeu- 
nelFe avoit peur des Chats , aura peut-être 
peur des Rats dans la vieilledè. 

Je ne puis finir cette Lettre , (ans vous 
dire quelque cho(c aa fujet de l'IJle de U 
Raifon , Comédie de Mr de Marivault fi 
célèbre dans notre Régiment ,& Capitaine 
de la Brigade des précieux Néologues -, Au- 
teur fameux dont l'autorité eft d'un fi grand 
poids dans le f DiElionnaire de TAvocat 
bas- breton. Les voyages de Gulliver nou- 
vellement traduits en François lui ont don- 
né occafion de feindre une Ifle où tous les 
étrangers qui y abordoient , devenoîem pe- 
tits lur le champ & reprenoient leur pre- 
mière grandeur lorfqu'ils s'étoient corrigés 
de leurs défauts. Suppofition admirable. 
Quoiqu'il en (bit , le public a vu repreiên- 
tcr deux fois cette pièce , & ne s'eft point 
prêté à des hommes $ fictivement petits & 
grands : elle a été magnifiquement fiflée , 
6c jamais Mr de Marivault , depuis qu'il 
traite les matières du bel efprit , n*avoit eu 
un affront fi marqué.Eft-il polïîble , dit-on , 
que l'Auteur de l'IJle de la Raifon ait eu le 

cou- 

^ Voyez les Chats & ce que TAutenr dit de Mr de 
Fontcnelle, 
• t Di^ionnaire Néologîque. 

§ Voyez la Pié&ce de cette Comédie imprimée cbez 
Praitft. . . '^ 
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courage de la faire imprimer ? c'eft encore 
pis fur le papier qu'au Théâtre , furquoi on 
a fait ce couplet. 

Pour nous montrer comme 

La feule raifon 

Fait croître tout homme 

Cet ouvrage eft bon. 

De plus de fix pouces 

Son Auteur nain eil décru ; lanturlu» êcc^ 



LE 
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L £ 

RAJEUNISSEMENT 
INUTILE, 

pu LES AMOURS 

DE T HIT ON 

ET DE UAURORE 

Par t Auteur des CHA TS. 

L> Aimable Déité que rOricnt adort , 
Qui préfide aumaiin, que fuirent IcsZcpbitf^ 
Le croitoit-on ? La jeune Aurore 
Du tendre Amour long-temps ignora les plaifirs. 
Mais fur la terre enfin , du milieu de la nue. 
Par un mortel charmant Tes regards attirés , 
Allument dans Ton cœur une flamme inconnue; 
Momens perdus . combien vous Yûtcs reparés I 
Toute eatiere à l'amour , quelle douleur profonde , 
Lors qu'au matin il falloit un moment 
Remonter fur fon char pour annoncer au monde 
Des beaux jours qui n'étoicnt offerts qu'à fon Amantl 
O jours délicieux , plaiûrs inexprimables 
Ne pourrez vous toujours être durables ? 
Thiton étoit mortel hélas î & fes beaux ans 
N'étoient point affranchis des outrages du tempi^ 
Il fallut y céder. La pefante vieille/fe 
Dans les bras de l'Aurore ofe enfin le faifir. 
Injuftice du fort I D'où vient que le plaifif 

Né terni fe pas la jeuneffc .> 
£h quoi / l'âge a glacé ce que j'aime le mieux» 
I^ temps n'éfargoe point ce qu'adorcac les Dieax, 

(Difcil 
/ 
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( Dîfoît l'Aurore aux pleurs abandonnée. ) 

Quel remède à fcs njaux ! Elle s'envole aux Cieux : - 

O Jupiter l fléchis la deftinéc , 

Pour mon amant je t'implore aujourd'hui : 

Etquel amant l Je poffédois en lui 

Tout ce qui flatte un cœur ; de la parque cruelle 

îais qu'il foit toujours refpeôé 

Dans une jeunefle éternelle -, 

Et qui doit mieux conduire à Timmortalitc 

Que d*ctre charmant & fidelle ? 
Ma fille , je fens vos douleurs, • , „. ^ 

Dit le Maître des Dieux , les beaux yeux de TAurorc 

Ne doivent verfer que des pleurs : 
Enfansdu doux plàifir , & roroement de Flore, 
Rendes le calme à vos efprits , 
Le Printemps de Thiton va revenir encore, 
Je le fais immortel , mais fçachés à quel prix. 
Le deftin a parlé telle eft la loi févcrt , 
DéciTe , chaque fois que Thiton obtiendra 
De votre amour la preuf^ la plus chère , 
D'un Idftre tout-â-coup cet Amant vieillira j ^ 
Ainfi de luftre en luftre, abbrégcant fa carrière 

Sa jeunefle s'éclipfcra. 
Thiton eft immortel ! Grand Dieu je voai ttnii 

grâces , 
S'écria- t-elle , eœbraflant fes genoux , 
Ce que j'aime vivra , mon fort eft alfcz doux. 
Elle dit, & des airs fon char franchit Tefpace, 
Son cœur cède au deftin , non fans quelques regret! % 
Quoi i^D'éternels refus vont être déformais 
De l'amour que je fens le plus fidèle gage , 
Tu dois, mon cher Thiton , m'en aimer davantage s 
Tes beaux jours feront mes bienfaits : 
Je fçaurai malgré toi conferver mon ouvrage. 
ÉIÎc le croît ainfi : je ne fçai quel préfage 
Me fait trembler pour le fuccès. 
O vous dont les crayons voluptueux & fages , 
Des myfteres fecrets , des plus tendres amours, 
îracént modeftement les plus vives images l 

Ced 
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Ccft â votre art divin Mufc que j'at recoure. 
ThiioQ va recouvrer l'éclat de les beaux jours , 
Il aune , il eft aimé , quels tranfpoits vont renaître; 
O Mule, hcias i dans un inftant peut-être 
J'aurai bclbin de tout votre fecours. 
Déjà le char porté d'une vitclTe extrême 
A ramené l'Aurore auprès de ce qu'ellcaime. 
A Tes premiers regards ^ changement fortuné ! 
Vts ans qui l'accabloient il n*a plus la foibleffc. 
Que dis )e, cet Amant à quinze ans ramené 
Brûle de nouveaux feux , trabfporté d'allégreflê 
Reprend ces agrémcns que 1 âge avoient ternis : 
Quels retours i quels momcos , pour deux cauts bica 

unisj 
Il tombe à fes genoux. Vainement la Déefle , 
Sur le (oit qui l'attend voudroit le prévenir j 
Un oracle.. . écoutez..., elle ne peut finir : 
Pat cent bailcrs il l'interrompt fans ceffe 
tt comment réiiftcr long-icmps 
Quand le coeur eft dlntelligence ? 
L'Amour , le tendre amour emporte la balance» 
Thiton obtient un lufîrc & fe trouve à vingt ans. 
Peut-être qu'à préfent vous daignerés m'entcndre. 
Dit enfin la DéciTc, cmprefTcmcnt tendre l 
N'y longeons plus. Alors du févere deftin 
Elle lui déclara l'oracle trop certain. 
Dieux , s'écria Thiton , quelle loi rigoureufe I 
Quoi vainement je me verrois aimé 
De l'objet le plus beau que l'amour ait formé .' 
Non , je confens plutôt qu'une vieilleffe afïreufe.,.. 
Thiton que dites- vous < vous me faites trembler. 
Quoi l d'un C trifte hyver la bngueur douloureuft 
AiFQibliroit encore cette flâme amoureufe 
Dont votre cccur recommence â brûler : 
Quand les (ombres chagrins viendroient tous ac* 

câbler 
Je pourrois m'impater.... non je fuis réfoluc , 
L'amour nous laiâe encor fes plus fenfibles biens , 

Nom 
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Nous paflTerons les jours dans les doux entretiens 
Où l'ame avec tranfport fe trouve toute nuë 
Nous aurons ces foujpirs , ces aveux, ces fermens , 
Tant de fois répétés , & toujours plus charmans ; 
Af[ez heureux de plaire, exempts d'inquiétude , 
Nous nous verrons toujours , nous ne ferons qu'aimer. 
Et quel bien vaut là certitude, 
D'inrpirer tout Taniour dont onfê fent charmer? 
Ainfi , mais vainement , parla la jeune Aurore; 
Le dangereux amour avec malignité , 
Aux yeux de fon Amant la rend plus belle encore , 
£c déjà dans fbn cœur Thicon a concerté 
L'ingénif ux fecret de fléchir Fa DcefTc : 
Vous m'aimerez toujours , dit-il, votre tendreffc 

Remplira ma félicité, 
Mais quand vous ne craignez pour moi que lavIeilIefTe 
Mon cœur plus délicat prévoit de plus grands maux} 
Car enfin fi le fort qui me rend lajeunefie» 

. M'en avoir donné les défauts , 
S'il me forçoit d'être volage , 
Votre beauté vous répond de mon cœur » 
Mais je n'ai que vingt ans, à ce dangereux âge 
De la confiance hélas connoîr-on le bonheur ? 
Afiûrons , croyez moi , le fort de notre flamme ^ 
Je Je fens bien ; un luftre à mon âge ajouté 
Suffira jpour bannir à jamais de moname 
Ces goûts capricieux, cette légèreté , 
Que la jcunefle embra/Te avec tant d'imprudence, 
it quoi , voudriez-vous , charmante Déïté , 
Faute de peu de prévoyance 
Expofer ma fidélité ? 
O divine raifon / que ta voix eft puiffante j 
La DéefTe fe rend ; & comment réfiftcr ? 
Déjà fbn ame impatiente, 
De (es fages confeils brû'c de profiter 5 
Que leur pouvoir efl doux ; l'amoureufe Décflc 
Ne cherche , ne reflent que cette douce yvtefTc 

Qui la rend toute à fon Amant : 
Quel bonlicur de combler les vœux de ce qu'on aime, 

Quani 
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Quaid en croit par le bonheur mime 
Se l'attacher plus tendrement. 
Que \^me i toir Thiton arec combien de zélé y 
Il fe livre au plaifir qui le rendra fidèle ! 
D'un Amant délicat , dignes emportemens» 
Dans refpoir d'acqueiir une foi plus conftaate » 
Il profite Cl bien de ces heuieuz momens > 
Que de vingt ans il pafTe jufqu'à trente, 
£h bien ! tendres Amans , vous voilà raffurés y 
Vos cœurs font pour jamais Tua à l'autre livrés, 
Vos vœux fonr-ils remplis? hélas peuvent-ils l'être? 
D'un bonheur qu'on n'a point goûte 
On fe prive aifément ; mais en eft-on le maitic 
Lorfqu'on en a fenti , toute la volupté ? 
fiien-tôc les craintes dirparoi/Tent , 
Les defîrs plus ardens renailTent , 
Après mille combats , à céder quelquefois » 
La feule pitié 1 autorife > 

Ccft par excès d'amour qu'à l'oiubrc de cet Bois 
La Déefle fe rend ^ ici c'eil par furprife \ 

L'Amour couvrant leurs yeux de voiles iédaiùnti 

Semble éloizner leur dedinée , 

Thiton ainb dans la même journée. 

Se trouve à quatre- vingt «m : 

La Déeflè eft en pleurs^ féchez, dit- il , vot hrmcf 

J'ai vu de mon Printemps s'évanouir les charmes 

J'en regrette la perte , & ne m'en repens pas , 

Ce que j'eus de beaux jours , du moias charmants 
Aurore » 

Je les ai paflfés dans vos bras ; 

Rendes- les-moi, grands DicHx s pour les reperdre (&> 
core, 

Ainfi vieillit Thiton; quelle in juftice hélas, 
D'Acquerir.ainfi la vieilleffe / 

Et comment , quand on plait , contraindre &sdc£cS) 
Otez-en de fi doux plaifits , 

Je donas pour rien la jeuneife. 

f I N. 
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